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LES  CURIOSITEZ  DE  PARIS 


E  xvme  siècle  a  fait  beaucoup  pour  l'histoire  de  Paris. 
L'impression  du  livre  de  Sauvai  est  de  1723  ;  celle 
de  dom  Félibien  est  de  1725, ^  celle  de  l'abbé 
Lebeuf  de  1754,  celle  de  Jaillot  de  1775;  mais  leurs 
ouvrages  étaient  trop  scientifiquement  historiques  pour 
le  grand  public  et  pour  les  étrangers.  Les  deux  livres  vraiment  lus 
et  courants  sont  les  Descriptions  de  Germain  Brice,  qui  a  eu  dix 
éditions  de  1685  à  1752,  et  de  Piganiol  de  la  Force,  qui  fit,  en  1748, 
huit  volumes  de  ce  qui  n'avait  été  en  171 8  que  le  commencement 
de  sa  Description  de  la  France,  dont  la  partie  parisienne,  d'abord 
en  un,  puis  en  deux  volumes,  a  été,  dès  le  commencement,  tirée 
et  vendue  à  part.  A  côté  d'eux  il  y  a  eu  en  même  temps  un  livre  plus 
sommaire,  les  Curiosité^  de  Paris. 

La  première  édition,  celle  que  réimprime  notre  Société,  a  paru 
en  1716,  chez  Saugrain  l'aîné,  en  un  volume  in-12,  de  xn- 
456  pages,  plus  un  catalogue  des  ouvrages  en  vente  chez  Saugrain, 
paginé  de  1  à  3,  où  l'on  voit  que  les  Curiosité^  de  Paris  se  vendaient 
trois  livres. 

Elles  ont  été  rédigées  et  devaient  paraître  sous  Louis  XIV.  La 
première  approbation  est  du  10  décembre  1706  et  n'a  pas  été 
employée,  puisqu'on  en  a  demandé  une  seconde,  qui  est  du  16  jan- 
vier 1715.  Il  y  a  eu  de  même  deux  privilèges  de  Louis  XIV.  Le 
premier,  daté  de  Versailles  le  23  janvier  17 15,  de  notre  règne  le  72 
—  les  années  du  règne  avaient  commencé  le  14  mai  1643  — registre 
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le  16  février  17 15  et  accompagné  d'une  nouvelle  approbation  du 
13  juin,  signée  de  Moreau  de  Mautour,  est  au  nom  de  Claude  Sau- 
grain,  libraire  à  Paris. 

Il  paraît  que  Saugrain,  quoique  libraire  depuis  1700,  n'avait  pas 
encore  tous  les  droits  de  demander  et  d'obtenir  ce  privilège,  ou  avait 
quelque  motif  de  n'y  pas  être  d'abord  en  nom,  puisqu'un  second 
privilège,  daté  de  Versailles  le  3  juillet  17 15  et  registré  le  15,  est  au 
nom  de  Pierre  Emery,  ancien  syndic  des  libraires  et  imprimeurs  de 
Paris,  qui  d'ailleurs  le  cède,  le  12  décembre  1715,  au  sieur  Saugrain, 
son  gendre.  Le  volume  parut  enfin  en  1716. 

Il  ne  peut  pas  avoir  été  écrit  avant  1703,  puisque  la  division  de 
Paris  en  vingt  quartiers  au  lieu  de  seize,  division  suivie  par  notre  au- 
teur résulte  d'une  déclaration  du  roi  du  12  décembre  1702.  Mais 
il  était  certainement  écrit  avant  17 15,  puisque  le  premier  privilège 
est  de  cette  année,  et  l'on  en  constate  des  traces.  Ainsi  l'on  dit  (p.  27) 
que  la  Samaritaine  du  Pont-Neuf  a  été  rebâtie  depuis  six  mois,  quand 
l'on  sait  qu'elle  fut  démolie  en  1702,  parce  qu'elle  périssait,  et  aussitôt 
rétablie  au  même  endroit  (Piganiol,  1765,  II,  51).  La  dédicace  de 
Saugrain  au  jeune  roi,  dans  laquelle  il  s'empresse  de  faire  remarquer 
que  c'est  le  premier  livre  qui  lui  soit  dédié,  ne  serait  pas,  à  elle  seule, 
une  preuve  que  le  livre  n'était  pas  déjà  composé  et  même  imprimé, 
si  l'on  ne  trouvait  dans  le  texte,  et  dès  les  premières  pages,  des 
preuves  qu'il  n'a  été  mis  sous  presse  qu'après  la  mort  du  vieux  roi, 
qui  est  du  1e1'  septembre  1715.  H  est  parlé  de  lui  comme  du 
feu  Roy  dès  la  page  32,  et,  à  l'article  des  grands  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine,  il  est  dit  que  son  cœur  y  fut  porté  le  6  septembre,  ce 
qui  est  confirmé  par  le  Journal  de  Dangeau  (xvi,  168). 

La  seconde  édition,  Saugrain  l'aîné,  1719,  revue,  corrigée  et 
sensiblement  augmentée,  était  en  deux  volumes  et  se  vendait  cinq 
livres  dix  sols.  Le  premier  volume  a  vm-390  pages;  le  second, 
qui  continue  la  pagination,  se  termine  à  la  page  724.  Les  bois  de  la 
première  édition  y  sont  remplacés  par  trente  planches  gravées,  dont 
vingt-deux  sur  Paris  et  huit  sur  Versailles  et  les  autres  châteaux  des 
environs.  Elle  est  accompagnée  des  mêmes  privilèges,  plus  une 
nouvelle  approbation  de  Moreau  de  Mautour,  datée  du  27  fé- 
vrier 171 8.  Dans  sa  préface,  l'auteur  dit  avoir  mis  dans  son  livre  : 
«  Corrozet,  Dubreuil,  Malingre  et  Le  Maire  »,  en  omettant  Brice, 
qu'il  citait  en  1716,  et  il  ajoute  :  «  Pour  juger  de  cette  augmentation, 


confrontez  les  sujets  du  Louvre,  des  Tuilleries,  du  Palais-Royal,  etc.; 
vous  y  verrez  une  différence  si  considérable  que  ce  travail  peut 
passer  pour  un  nouvel  ouvrage.  Je  l'ai  orné  de  figures  en  taille-douce, 
gravées  d'après  Pérelle,  Israël  Silvestre  et  sur  de  nouveaux  desseins 
faits  sur  le  lieu  même;  enfin,  je  n'ai  rien  épargné  pour  rendre  cette 
nouvelle  édition  très  parfaite.  « 

La  Hollande,  où  paraissait,  en  1727,  une  traduction  française  du 
Séjour  à  Paris  du  sieur  de  Nemeitz,  imprimé  en  allemand  dès  171 8 
et  dont  on  exagère  la  valeur,  car  il  est  surtout  fait  avec  Brice,  ne 
pouvait  manquer  de  contrefaire  les  Curiosité^.  Les  Guides  de  ce 
genre  sont  surtout  faits  à  l'usage  et  au  profit  des  étrangers;  que  de 
Parisiens  ne  vont,  pour  la  première  fois,  aux  Gobelins,  aux  Invalides, 
même  au  Louvre,  que  pour  les  faire  voir  à  quelque  ami  ou  à  quelque 
parent  de  province,  qui  les  force  à  l'y  mener  ou  plutôt  à  l'y  accom- 
pagner! La  contrefaçon  de  la  seconde  édition  de  Saugrain,  qui  est 
de  1728,  une  année  après  le  livre  de  Nemeitz,  est  d'Amsterdam,  «  aux 
dépens  d'Étienne  Roger,  marchand  libraire,  chez  qui  l'on  trouve 
un  assortiment  de  musique  ».  Le  premier  volume  a  296  pages;  le 
second,  qui  le  continue  et  contient  de  même  les  adresses  pour  les 
conseils,  va  jusqu'à  la  page  600.  Quant  aux  copies  des  planches,  il 
faut  convenir  qu'elles  sont  plus  noires,  plus  vives  et  même  mieux 
dessinées  que  les  planches  originales  de  leur  modèle. 

La  troisième  édition  parisienne,  toujours  en  deux  volumes  in-12, 
le  premier  de  456  pages  et  le  second  de  404,  a  paru  en  1760,  après 
un  long  intervalle,  chez  Durand,  libraire,  rue  du  Foin,  —  c'est- 
à-dire  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  les  libraires  étaient  encore  dans  le 
seul  quartier  de  l'Université  —  à  Saint-Landry  et  au  Griffon.  Si  la 
dédicace  en  a  disparu,  on  y  retrouve  encore  la  préface  de  1719  et 
l'approbation  de  Moreau  de  Mautour,  corroborée  par  une  nouvelle 
approbation,  signée  Maunoir.  Celle-ci  est  datée  du  4  juin  1740, 
et  je  n'ai  trouvé,  ni  à  la  Bibliothèque  nationale,  ni  à  Carnavalet, 
aucune  édition  qui  se  rapporte  à  cette  date,  ou  qui  en  ait  une  autre 
antérieure  à  1760. 

La  quatrième  édition  parisienne  parut  en  1771,  onze  ans  après 
la  troisième,  chez  les  libraires  associés,  dont  la  maison  et  la  raison 
sociale  des  Saugrain  faisaient  partie.  Elle  était  encore  en  deux  volumes 
in-12,  qui  se  vendaient  neuf  livres  reliés.  Nécessairement  elle  était 
très  modifiée  et  modernisée,  avec  l'addition  des  nouveaux  édifices,  la 
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suppression  de  ceux,  monuments  ou  hôtels,  qui  ne  subsistaient  plus, 
et  une  nouvelle  table.  Le  premier  volume  a  iv-480  pages,  le 
second  472,  la  table  commençant  à  la  page  41p. 

Enfin  la  dernière  réimpression  en  parut  sept  ans  après,  en  1778, 
en  trois  volumes  in-12,  toujours  chez  les  libraires  associés.  Malgré 
leurs  remaniements,  les  Curiosité^  devaient  finir  par  disparaître.  Elles 
furent  remplacées,  non  pas  par  le  Dictionnaire  d'Hurtaut  et  Magny 
de  1779,  dont  les  quatre  volumes,  d'ailleurs  uniquement  compilés, 
étaient  trop  gros,  mais  par  la  description,  toute  nouvelle  et  moderne, 
de  Thiéry,  Guide  des  oAmateurs  et  des  Étrangers  et  Voyageurs  à 
Paris ;  qui  est  de  1786.  Les  Curiosité^  de  Paris  n'en  avaient  pas  moins 
eu  un  succès  de  près  d'un  siècle. 

La  question  de  leur  auteur  est  délicate  et  fort  loin  d'être  résolue. 
Le  livre  étant  signé  sur  le  titre  des  initiales  L.  R.,  les  Super- 
cheries littéraires  de  Quérard,  II,  1870,  col.  978  d}  et  la  nouvelle 
édition  des  QÂnonymes  de  Barbier,  I,  1872,  col.  830/,  l'attribue  à 
Georges-Louis  Le  Rouge,  ingénieur  et  géographe  de  Louis  XV. 
Comme  on  le  dit  mort  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  la  chose,  quand 
on  y  réfléchit,  ne  paraît  pas  si  évidente. 

L'ouvrage  a  été  certainement  écrit  dans  les  premières  années  du 
xvme  siècle,  et  les  ouvrages  connus  de  Le  Rouge  (Quérard,  France 
littéraire,  V,  206-7  ;  Biographie  Didot,  XXX,  878)  sont  bien  posté- 
rieurs. L'Atlas  du  Théâtre  de  la  guerre  en  oAllemagne,  de  1733  à 
1735,  est  de  1741,  Y  QÂtlas  portatif ,  suivi  de  l  Introduction  à  la  Géo- 
graphie de  1748,  la  Description  du  château  de  Chambord  de  1750, 
YoAtlas  Prussien  de  1758,  la  Topographie  des  chemins  de  l  (Angle- 
terre, de  1760,  les  Curiosités  de  Londres,  publiées  à  Bordeaux,  de 
1765,  et  la  Description  du  Colisée,  élevé  aux  Champs-E  Usées  sur 
les  dessins  de  M.  Le  Camus,  est  de  1771.  L'époque  de  ses  productions 
paraît  donc  être  le  second  tiers  du  siècle,  et  non  pas  son  commence- 
ment. 

Dans  tous  les  cas,  il  convient  de  citer  ce  passage,  qui  a  paru, 
pour  la  première  fois,  dans  la  préface  de  l'édition  de  1719  : 

«  Un  voyage,  que  je  ris  en  Italie  au  commencement  du  siècle 
—  on  en  relèverait  dans  le  volume  plus  d'une  trace  et  d'un  souvenir 
àl'étatde  rapprochement  et  de  comparaison  —  m'en  forma  le  dessein. 
L'expérience  que  j'eus  en  ce  pais-là  de  l'usage  et  de  l'utilité  des 
Curiosité^  de  Rome  m'y  détermina.  Je  travaillai  effectivement  à  celle 
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de  Paris  et  des  environs  dans  le  même  ordre  et  dans  le  même  goût;  mais 
quelques  autres  ouvrages,  que  j'ai  donnés  au  public  et  qui  ont  été 
bien  reçus,  nr  ayant  interrompu  dans  letravailde  celui-ci,  dont  la  ma- 
tière était  trop  importante  pour  un  volume  portatif,  je  remis  à  un  autre 
temps  à  la  perfectionner  en  la  diminuant,  ce  que  j'ai  exécuté  depuis.  » 

Ce  passage  est  remplacé  dans  la  préface  de  1760  par  celui-ci, 
qui  paraît  écrit  antérieurement,  probablement  au  moment  de  l'appro- 
bation de  1740  : 

«  J'en  formai  le  dessein  en  travaillant  au  Dénombrement  du 
Royaume,  sur  les  Mémoires  de  Messieurs  les  Intendants  et  Commis- 
saires de  Sa  Majesté  dans  les  Provinces,  que  je  donnai  en  1709  pour 
la  première  fois.  » 

En  même  temps,  ce  qui  n'éclaircit  pas  la  question,  les  Super- 
cheries de  Quérard  et  les  QÂnonymes  de  Barbier,  en  attribuant, 
comme  je  l'ai  dit,  l'édition  de  1716  à  Le  Rouge,  ajoutent  que  l'édi- 
tion de  1723  et  les  suivantes  ont  été  revues  par  Piganiol  de  la  Force 
et  par  Claude  Sau grain. 

Il  serait  curieux  de  voir  Piganiol,  né  en  1673,  s'être  d'abord 
essayé  à  son  grand  ouvrage  dans  les  Curiosité^,  et  ce  qui  est  dit  d'un 
travail  fait  sur  les  Mémoires  rédigés  par  les  intendants  pour  le  duc 
de  Bourgogne  semblerait  d'abord  concorder,  puisque  sa  Nouvelle  Des- 
cription de  la  France  était,  dans  la  première  édition  de  171 5,  faite 
pour  la  plus  grande  partie  sur  les  notices  des  intendants. 

Par  contre,  on  connaît  un  Dénombrement  du  Royaume,  par 
Généralité^,  Elections,  Paroisses  et  Feux,  publié  à  Paris,  précisé- 
ment en  1709,  chez  Claude  ou  chez  Charles  Saugrain.  Plus  tard 
parut,  en  deux  parties  in-40,  Paris,  Saugrain  l'aîné,  1720,  un  Nou- 
veau Dénombrement qui  est  bien  la  seconde  édition  du  livre 
de  1709,  et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  citer  la  note  de  Barbier 
(^Anonymes ,  III,  col.  497,  a-c)  : 

«  Le  Privilège,  daté  du  17  août  1720,  est  au  nom  de  Claude- 
Marin  Saugrain,  Imprimeur,  lequel,,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il 
souhaiteroit  continuer  à  imprimer  et  donner  au  public  un  livre  qu'il 
a  dressé  sur  les  états  des  Intendants  et  Commissaires  départis  dans  les 
Provinces  pour  l'exécution  de  Nos  ordres  ;  mais,  comme  il  y  a  plusieurs 
particuliers  qui  n'ont  d'autre  science  et  industrie  que  de  se  prévaloir 
du  travail  d'autrui  par  des  voies  indirectes,  en  supposant  d'autres 
titres...  ».  L'épître  à  l'abbé  Bignon,  signée  :  Saugrain,  est  suivie  de 
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deux  pages  intitulées  le  Libraire  au  Lecteur  :  «  Les  soins  que  je 
me  suis  donnez  pour  rendre  cette  nouvelle  édition  plus  parfaite  que 
la  précédente,  etc.  i 

Cela  étant,  l'allusion  à  la  supposition  d'autres  titres  va  directe- 
ment contre  la  Description  de  la  France  de  Piganiol.  Comme,  en  réa- 
lité, les  Curiosité^  de  Paris  ont  commencé  par  être  une  concur- 
rence au  livre  de  Brice  et  ont  continué  par  en  être  une  au  livre  de  Pi- 
ganiol,  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  arrivée  en  1753,  il  y  a  tout 
lieu  de  penser  que  Piganiol  n'y  est  pour  rien  et  que,  plus  que  pro- 
bablement, c'est  l'œuvre,  non  de  Le  Rouge,  mais  de  Claude-Marin 
Saugrain,  que  les  listes  de  Lottin  nous  disent  avoir  été  libraire  à 
Paris  depuis  1700  jusqu'en  1750,  époque  de  sa  mort. 

C'est  naturellement  l'édition  de  171 6  que  la  Société  a  choisie  pour 
cette  réimpression,  non  point  parce  qu'elle  est  plus  courte  que  celle  qui 
l'ont  suivie,  mais  parce  qu'elle  est  de  beaucoup  la  moins  commune 
et  surtout  parce  qu'elle  se  rapporte  à  l'état  le  plus  ancien.  On  a  re- 
produit les  petits  bois  taillés  par  le  Rouennais  Vincent  Le  Sueur 
d'après  Sylvestre  et  Marot,  et  aussi  les  fleurons,  ce  qui  a  amené  à 
suivre  les  particularités  de  l'impression,  l'orthographe  singulière,  la 
prédominance  constante  de  l'accent  aigu  —  on  n'y  trouve  jamais  l'ac- 
cent grave —  et  la  ponctuation  bizarre,  ainsi  entre  autres  le  point  qui 
coupe  les  phrases  à  la  suite  des  indications  numériques  en  chiffres 
romains. 

Il  a  cependant  fallu  rectifier  par  endroits  un  certain  nombre  d'er- 
reurs typographiques.  Le  petit  errata  de  la  page  392,  qui  probable- 
ment ne  se  rapportait  qu'au  manuscrit,  aurait  dû  ne  pas  être  auss 
court;  comme  l'impression  était  souvent  alors  fort  rapide,  la  correc" 
tion  n'allait  pas  moins  vite  et  cela  se  voit.  On  n'a  touché  au  texte  que 
dans  les  cas  de  grosse  erreur  matérielle,  mais  il  n'y  avait  vraiment 
pas  lieu  de  respecter,  par  exemple  :  Orlai,  Ga\et,  Place  Glatine,  Notre- 
Dame  de  la  Cariole,  équestre,  Place  Mofis,  chœur,  matelet,  poil,  Lon- 
guevils,  ijSj,  Marry,  de  Touteville,  Chance,  porte,  Shona,  Rue  de 
la  Boucherie,  Boisise,  Plaiseau,  empattement,  de  Citalle,  quand  il 
faut  évidemment  :  Sorlai,  Ca^es,  Place  Gatine,  N.  D.  de  la  Carole, 
pédestre,  Place  Monfils,  cœur,  mantelet,  poêle,  Longueils,  iSSj,Mur- 
ray,  d' Estouteville,  Chanac,  partie,  Saône,  rue  de  la  Bouderie,  Bois- 
sy,  Palaiseau,  délitable.  Dans  ce  sens,  nous  n'avons  corrigé,  après 
vérifications,  que  le  moins  possible;  celui  qui  se  donnerait  la  peine 


de  conférer  à  ce  point  de  vue  la  réimpression  et  l'original  trouverait 
plutôt  qu'on  a  été  trop  fidèle  et  trop  strictement  respectueux. 

Il  y  a  des  fautes  plus  considérables.  Quand  il  est  parlé  du  pre- 
mier Dauphin  de  Viennois,  il  s'agit,  au  contraire,  du  dernier;  quand 
il  est  parlé  de  la  troisième  femme  de  Charles  V  (p.  337),  qui  n'a  été 
marié  qu'une  fois,  il  ne  peut  être  question  que  de  sa  troisième  fille.  La 
faute  ne  porte  là  que  sur  un  mot  ;  mais,  dans  plus  d'un  cas,  les  erreurs 
sont  d'une  autre  nature.  Ainsi,  p.  27,  l'ancienne  statue  équestre  de 
Henri  IV,  sur  le  pont  Neuf,  n'est  pas  de  Dupré,  mais  de  Pietro  Tacca, 
et,  p.  38,  ce  n'est  pas  Louis  XIV,  mais  Henri  IV,  qui  a  attribué 
les  logements  de  la  grande  galerie  du  Louvre  aux  illustres  artisans. 
Comme  ce  n'aurait  plus  été  une  rectification  matérielle,  mais  une 
correction  et  un  changement  du  fonds,  nous  devions  respecter  le  texte, 
qui  doit  rester  ce  qu'il  est. 

Il  est  inutile  de  dire  que  dans  la  table  nous  avons  remplacé  les 
renvois  aux  pages  de  l'ancienne  édition  par  des  renvois  à  celles  de  la 
nouvelle.  Nous  y  avons,  ce  qui  était  naturel  dans  un  livre  publié  par 
une  Société  artistique,  ajouté  séparément  une  table  des  artistes,  négli- 
gés par  l'ancienne  table,  en  ne  la  faisant  porter  cependant  que  sur  les 
Curiosité^  de  Paris,  sans  y  comprendre  les  artistes  cités  dans  la  partie  des 
environs  qui  l'eût  fort  allongée  et  très  inutilement,  la  Description  de 
Versailles  de  Piganiol,  qui  est  bien  autrement  complète,  étant  accom- 
pagnée d'une  table  qui  est  excellente. 

Je  finirai  par  deux  remarques,  qui  ont,  pour  point  de  départ, 
deux  coquilles,  dont  une  met  sur  la  voie  et  donne  la  preuve  d'un 
plagiat  bien  caractérisé. 

Le  premier  volume  d'une  curieuse  collection  d'anciennes  des- 
criptions de  Paris,  qui  a  commencé  en  1878  et  se  continue,  est  une 
Description  des  Monuments  de  Paris  par  un  bénéficier  de  l'église 
métropolitaine  de  Bourges,  qui  signe  Isaac  sa  dédicace  à  M.  Le 
Blanc,  chanoine  et  maître  de  musique  de  la  même  église,  et  dont  le 
manuscrit,  jusque-là  inédit,  est  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Bourges. 

Son  éditeur  moderne  a  très  bien  vu  qu'elle  se  rapportait  au 
Paris  de  Louis  XIV  et  n'avait  été  écrite  qu'au  commencement  du 
xvme  siècle.  Ce  qui,  pour  ma  part,  m'a  fait  apercevoir  du  plagiat, 
c'est  que  le  hasard  m'a  fait  lire  le  bénéficier  de  Bourges  pendant  la 
correction  des  épreuves  des  Curiosité^;  il  était  impossible  de  ne  pas 
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être  frappé  par  l'identité  de  phrases  ou  d'expressions  singulières  et 
aussi  par  celle  de  fautes. 

Quelques  exemples  suffiront. 

Isaac  fait  enterrer  Scarron  à  Saint-Paul,  et  son  éditeur,  qui  se 
trouve  annoter  en  même  temps  les  Curiosité^,  remarque  très  justement 
que  Scarron  a  été  enterré  au  cimetière  de  Saint-Gervais,  mais  ce  n'est 
pas  le  Berrichon  qui  est  le  coupable,  c'est  l'auteur  des  Curiosité^,  qui 
doit  lui-même  l'avoir  copié  quelque  part.  Dans  le  même  article  il  y  a 
un  jugement,  on  dirait  aujourd'hui  un  éreintement  de  Rabelais,  qui,  s'il 
savait  plusieurs  langues,  «  savait  encore  mieux  la  polyphagie  et  la 
polyposie,  c'est-à-dire  que,  s'il  mangeait  bien,  il  buvait  encore  plus  «. 
Les  vingt  lignes  sur  Rabelais  sont  identiques  dans  les  deux  textes. 

Isaac  parle  longuement  de  l'Université  de  Paris  et  insiste  sur  les 
détails  de  la  procession  du  recteur.  Ce  n'est  pas  qu'il  en  ait  fait 
partie,  puisqu'il  a  tout  copié  dans  les  Curiosité^;  mais,  dans  l'article 
de  la  Faculté  de  médecine,  il  y  ajoute  une  erreur  en  disant,  ce  qui 
aurait  fait  bondir  les  vieux  Sorboniques,  que  la  Faculté  de  théologie 
est  une  imitation  des  Paranymphes  qui  se  faisaient  dans  les  noces. 
En  copiant,  il  a  sauté  une  ligne  :  »  Cette  cérémonie  qui  se  pratique 
aussi  dans  la  Faculté  de  théologie,  est,  etc.  » 

Dans  l'article  du  collège  Louis-le-Grand,  l'éditeur  d'Isaac  met  à 
juste  titre  un  point  d'interrogation  à  la  suite  du  nom  du  Collège  de 
Narmoutier,  c'est-à-dire  de  Marmoutier  ;  c'est  une  faute  d'impression 
que  l'honnête  Isaac  a  consciencieusement  transcrite.  Ailleurs  il  dit, 
comme  les  Curiosité^,  les  quatre  Mineurs  pour  les  quatre  Ordres  mi- 
neurs, et  de  marbre  bleu  turque,  c'est-à-dire  turquin;  pas  plus  que 
pour  la  polyphagie  et  la  polyposie,  on  n'a  de  soi-même  de  pareilles 
ressemblances  avec  un  autre. 

Le  bénéficier  de  Bourges  avait  lieu,  peut-être  besoin,  d'être 
agréable  au  chanoine  dont  il  dépendait  et  de  lui  faire  quelque  pré- 
sent. Il  lui  a  offert,  en  manuscrit,  une  description  de  Paris  qu'il  s'est 
bien  gardé  d'imprimer,  et,  comme  on  voit,  il  avait  bien  ses  raisons. 
La  preuve  complète  de  son  plagiat  serait  trop  facile  à  faire;  il  fau- 
drait réimprimer  le  texte  d'Isaac  sur  une  colonne,  . et  en  face  celui  des 
Curiosité^.  Ce  serait  plus  que  concluant,  mais  long  et  inutilement 
coûteux.  Il  suffit  d'y  renvoyer  le  lecteur  curieux,  qui  s'arrêtera  bien 
vite  dans  cette  comparaison,  de  peur  de  la  mener  jusqu'au  bout. 

En  somme,  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  Isaac  qui  ne  soit  dans  les 
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Curiosité^.  Il  a  retranché  tous  les  environs  de  Paris;  il  a  plus  d'une 
fois  changé  la  place  des  articles,  qu'il  n'a  pas  toujours  transcrits  en  en- 
tier et  dans  lesquels  il  a  fait  de  nombreuses  coupures;  mais  ce  qu'il  a 
copié  est  identique. 

Pour  l'autre  coquille,  Isaac  y  a  mis  du  sien.  En  parlant  de  la  mé- 
daille d'argent  posée  sous  la  première  pierre  de  la  reconstruction  de 
la  Sorbonne,  le  4  juin  1629,  les  Curiosité^  lui  donnent  comme 
légende  :  Huic  sorte  bona  se  nesciebam.  Isaac,  qui  pouvait  savoir,  si- 
non le  latin,  au  moins  un  peu  de  latin,  a  bien  vu,  à  moins  qu'il  ne 
se  soit  servi  d'une  autre  édition  des  Curiosité^,  que  se  nesciebam,  un 
verbe  neutre  régissant  un  accusatif,  n'était  pas  possible,  et  il  a  modi- 
fié, ce  qui  ne  lui  arrive  guère.  On  lit  chez  lui  :  Hinc  sorte  bona  nes- 
ciebam, ce  qu'il  aurait  eu  quelque  peine  à  traduire,  à  moins  de  dire 
que  par  un  heureux  sort  la  Sorbonne  avait  l'ignorance  en  partage.  Sors 
bona  était  évidemment  un  rébus  sur  le  nom  de  la  Sorbonne,  mais  que 
fallait-il  :  Huic  comme  les  Curiosité^,  Hinc  comme  le  dit  Isaac,  Hic 
comme  le  dit  Piganiol,  Pour  celui-ci,  D'ici  ou  Ici  ? 

Puisqu'il  s'agissait  d'une  médaille,  il  n'y  avait  pas  autre  chose  à 
faire  que  de  s'adresser  au  Cabinet  et  d'y  consulter  son  aimable  et 
savant  conservateur.  Il  en  est  résulté  qu'il  faut  lire  Huic  et  non  pas 
se  nesciebam,  mais  senescebam,ce  qui  donne  un  sens  raisonnable.  Par 
un  sort  bon  —  la  phrase  n'est  pas  française,  mais  il  faut,  vaille  que 
vaille,  conserverie  jeu  de  mots,  non  pas  sur  Robert  Sorbon,  mais  sur 
Sorbonne  —  c'est  pour  lui  que  je  vieillissais,  c'est-à-dire  :  «  C'est  de 
Richelieu  qu'après  être  arrivée  à  la  vieillesse  je  reçois  une  vie  nouvelle.  » 

Ce  n'est  pas  qu'il  existe  au  Cabinet,  ni  peut-être  ailleurs,  un 
exemplaire  de  la  médaille;  mais  mon  ami  M.  Chabouillet  n'en  a 
pas  moins  répondu  à  ma  question  avec  un  vieux  livre,  habituelle- 
ment fort  sujet  à  caution. 

Jacques  de  Bie  a  publié  en  1639  un  volume  in-folio,  accom- 
pagné de  planches  et  intitulé  :  les  Familles  de  France  illustrées  par 
les  monuments  des  médailles  anciennes  et  modernes,  qui  a  plus  de 
médailles  inventées  que  de  réelles.  Dans  les  planches  on  trouve,  sous 
le  numéro  XX,  une  médaille,  indiquée  comme  d'or,  où  le  Temps, 
armé  de  sa  faux,  prend,  pour  la  relever,  la  main  de  la  vieille  Sor- 
bonne, assise  à  terre  et  ayant  le  livre  de  la  Bible  ouvert  sur  ses 
genoux,  avec  la  légende  :  Huic  sorte  bona  senescebam,  et,  en  exergue, 
la  date  1629. 


L'article  du  texte,  pages  40-1,  après  une  description  du  sujet  et 
un  éloge  de  Richelieu,  alors  vivant,  se  termine  par  :  «  Sous  l'exergue 
1625»,  temps  auquel  la  médaille  passa  dans  les  mains  du  public.  » 
En  même  temps  Jacques  de  Bie  met  en  face  sur  la  planche,  sous  le 
numéro  XIX,  une  médaille,  indiquée  aussi  comme  en  or  et  purement 
épigraphique,  dont  je  complète  les  abréviations  : 

«  .Alternas  mémorial  Illustrissimi  Joannis  Armandi  du  Plessis  de 
«  Richelieu,  Collegii  Sorbonici  Provisoris,  ob  œdes  Sorbona?,  vetustate 
«  collabentes,  ab  eo  non  tantum  restauratas  quam  instauratas,  quam 
«  novas,  exstructas,  amplificatas,  exornatas,  Socii  Sorbonici  lubentes 
«  merito  posuerunt.  « 

La  fin  de  l'article  du  texte  correspondant,  page  40,  étant  celui-ci  : 
«  La  médaille  fut  jettée  dans  les  fondemens  de  l'édifice  pour  recon- 
noissance  aux  siècles  suivans  que  ceux  de  cette  Compagnie  ont  rendue 
à  l'autheur  d'une  si  notable  magnificence  »,  montre  bien  que  le 
numéro  XIX  est  le  revers  du  numéro  XX,  que  nous  avons  là  le  sou- 
venir de  la  pièce  qui  a  dû  servir  le  jour  de  la  cérémonie  de  la  pose 
delà  première  pierre,  et  que  cette  fois  Jacques  de  Bie  n'a  pas  inventé. 
Maintenant  était-ce  un  médaillon,  une  médaille  ou  un  jeton?  La 
gravure  a-t-elle  été  si  prompte  et  insuffisante  qu'on  n'en  ait  tiré  que 
quelques  épreuves  ?  Ce  sont  autant  de  questions  ;  mais,  en  tout  cas, 
voilà,  à  la  fois,  une  médaille  à  retrouver  et  la  preuve  que,  même 
pour  une  simple  correction  d'épreuves ,  il  faut  non  seulement  se 
donner  du  mal,  mais  encore  en  donner  à  d'autres. 


Anatole  de  MON T AIGLON. 


LES 


CURIOSITEZ 

DE  PARIS, 

DE   VERSAILLES,    DE  MARLY, 

DE  VINCENNES, 

DE  S.  CLOUD,  ET  DES  ENVIRONS, 

QAvec  les  adrejfes  pour  trouver  facilement  tout  ce  qu'ils 
renferment  d'agréable  &  d'utile. 

Ouvrage  enrichi  d'un  grand  nombre  de  Figures. 
Par  M.  L.  R. 


A  PARIS,  QUAI  DES  AUGUSTINS, 
Chez  Saugrain  l'aîné,  Libraire  Juré  de  l'Univerfité, 
près  la  rue  Pavée,  à  la  Fleur  de  Lys. 

M.  DCC.  XVI. 

Avec  Privilèges  du  Roy  &  Approbations 


AU  ROY 

LOUIS  XV. 


Comme  Votre  Majesté  vient  honorer  de  fa 
préfence   la    Ville  Capitale   de  fon    Royaume,  à 
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l'exemple  de  pliijîeurs  Rois  fes  PrédéceJJeurs  ;  je 
prends  la  liberté  de  lui  offrir  l Explication  des 
CuriofiteT^,  qui  en  font  la  beauté  &  l'ornement.  Je 
fouhaite,  SIRE,  que  Votre  Majesté  trouve  dans 
cet  Ouvrage  quelque  chofe  qui  puijfe  contribuer  à 
fon  amufementj  la  fupliant  très-humblement  d'agréer 
ce  premier  Livre  qui  lui  ejl  dédié,  comme  une  preuve 
du  T^éle  ô  du  profond  refpect  de  celui  qui  fera  toute 
fa  vie  , 

SIRE, 

de  Votre  Majesté, 


Le  très  humble,  très  fournis 
&  très  fidèle  Serviteur  &  Sujet 

S  AUGRAIN. 


AU  LECTEUR 


L'inclination  que  j'ai  de  vous  rendre  fervice,  eft  le 
feul  motif  qui  m'a  engagé  à  compofer  ce  petit  Ouvrage  ; 
petit,  à  la  vérité,  par  Ton  volume;  mais  grand,  par  la 
nobleffe  de  fon  fnjet,  l'importance  de  fa  matière,  &  par  l'uti- 
lité que  vous  en  recevrez.  J'ai  cherché  en  cela  à  remplir  l'ar- 
dent defir  que  vous  avez  de  fatisfaire  votre  curiofité  fi  natu- 
relle &  fi  louable;  puifque  rien  au  monde  n'en  eft  plus  digne 
que  la  vue  &  la  connoiffance  des  rares  Beautez  de  Paris,  de 
Verfailles,  de  Marly  &  de  leurs  Environs.  J'ai  raflemblé  dans 
ce  Livre  tous  les  fujets  qui  méritent  le  plus  votre  attention; 
en  effet  vous  y  trouverez  par  une  fimple  &  courte, mais  exacte 
inftruétion,  l'explicaiion  des  merveilles  dont  ces  magnifiques 
lieux  font  remplis.  Paris,  Verfailles,  Saint  Cir,  Trianon, 
Marly,  Vincennes,  Meudon,  Saint  Cloud,  Saint  Germain, 
Seaux,  Fontainebleau,  S.  Denis  en  France,  &  tout  ce  qu'ils 
renferment  de  curieux  &  d'admirable,  vous  y  feront  auffi 
familiers  que  fi  vous  les  connoifîîez  parfaitement. 

Je  ne  me  luis  point  arrêté  à  entrer  dans  de  longs  détails, 
fouvent  inutiles,  peut-être  encore  plus  pour  vous  que  pour 
d'autres,  par  le  peu  de  temps  que  vos  affaires  peuvent  vous 
permettre  de  donner  à  cette  fatisfaélion  ;  foit  pour  ne  vous  le 
pas  faire  perdre,  en  vous  engageant  de  voir  un  nombre  d'en- 
droits dont  l'entrée  eft  fouvent  interdite,  ou  au  moins  diffi- 
cile ;  foit  en  vous  excitant  à  courir  de  côté  &  d'autre,  pour 
voir  des  morceaux  de  Peintures,  de  Sculptures,  des  Epitaphes, 
ou  des  chofes  dont  la  fingularité  ni  le  fujet  ne  vous  peuvent 
point  affez  interefler. 
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AU  LECTEUR. 


M'étant  donc  borné  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de 
plus  fatisfaifant,  je  me  fuis  renfermé  à  vous  en  donner  l'expli- 
cation, dans  un  Volume  commode  &  portatif,  ne  m'étant  uni- 
quement appliqué  qu'à  vous  inftruire  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
digne  de  la  curiofité  d'un  Voyageur  de  bon  goût;  comme 
auffi  de  toutes  les  chofes  qui  vous  peuvent  être  les  plus  utiles 
&  les  plus  néceffaires  pendant  votre  féjour.  Telles  font  les 
Adreffes  pour  trouver  facilement  toutes  les  rues,  Palais,  Châ- 
teaux, Hôtels,  Eglifes,  Paroiffes,  Chapelles,  Monaftéres 
&  Communautez  d'hommes,  de  femmes  &  de  filles,  Hôpitaux, 
Collèges,  Places,  Ponts,  Portes,  Fontaines,  Quais,  Ports, 
Marchez,  Bureaux  de  Paris  &  des  environs,  &  beaucoup 
d'autres  commoditez  auffi  agréables  qu'utiles. 

Mon  Plan  eft  fuivant  la  divifion  de  la  Ville  de  Paris  en 
vingt  quartiers;  j'ai  cependant  quelquefois  été  obligé  déplacer 
des  fujets  d'un  quartier  dans  un  autre,  afin  de  les  faire  voir 
de  fuite,  ce  que  j'ai  préféré  dans  l'occafion  à  la  divifion  des 
Quartiers,  parce  qu'il  eft  plus  facile  &  plus  naturel  de  les 
voir  dans  cet  ordre,  que  de  s'entêter  de  cette  préfiétion,  qui 
n'eft  d'aucune  importance. 

J'ai  orné  ce  Livre  de  foixante  figures  gravées  en  buis  ; 
la  dépenfe  en  taille  douce,  à  caufe  du  grand  nombre,  auroit 
fait  un  volume  d'un  trop  gros  prix  :  ces  Figures  font  de  Vin- 
cent le  Sueur,  le  plus  habile  aujourd'hui  dans  cette  Profeffion. 
11  demeure  rue  S.  Jacques,  au  Lion  ferré,  où  ceux  qui  auront 
befoin  de  fon  travail  pourront  s'adreffer. 

Si  votre  curiofité  vous  engage  à  connoître  plus  ample- 
ment les  Antiquitez  &  les  beautez  modernes  de  Paris,  vous 
pourrez  la  fatisfaire,  en  achettant  (pour  les  Antiquitez)  les 
Livres  fuivans,  favoir  : 

Les  Antiquitez  de  Paris,  par  Corrozet,  in  ocïavo. 
Le  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris,  par  le  Pere  du  Brciiil,  in  quarto. 
Les  Antiquicez  &  les  Annales  de  Paris,  par  Malingre,   in  folio,  deux 
volumes. 

Pour  les  modernes  :  Paris  ancien  &  nouveau,  par  le  Maire,  in  douze, 
trois  volumes. 
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La  Defcription  de  Paris,  par  Brice,  in  douze,  3  vol. 

Les  Statues  &  Figures  de  Verfailles,  gravées  par  Thomaflin,  in  oftavo. 
La  Defcription  des  Châteaux  &  Parcs  de  Verfailles  &  de  Marly,  par 
Piganiol  de  la  Force,  in  douze,  deux  volumes. 
Et  les  Plans  de  Paris,  par  la  Caille,  in  folio. 

Le  Père  Félibien,  célèbre  Religieux  Bénédictin,  travaille 
actuellement  à  l'Hiftoire  générale  de  la  Ville  de  Paris,  en  cinq 
ou  fix  volumes  in  folio,  dans  laquelle  les  plus  curieux  &  les 
plus  fçavans  trouveront  tout  ce  qu'ils  pourront  fouhaiter  fur 
cette  matière. 


APPROBA  TION 

J'Ai  lù  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  les  Adrefes  de  Paris,  qui 
m'ont  paru  d'utilité  au  Public. 

Fait  à  Paris,  ce  10  Décembre  J706.  Signé,  Carré. 

Vu  de  nouveau  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier.  Fait  à  Paris, 
ce  16  Janvier  1715.  Signé,  Raguet. 


PRIVILEGE   DU  ROY 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  à  nos  amez 
&  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des 
Requclles  ordinaires  de  noftre  Hoftel,  Grand  Confeil,  Prevoft  de  Paris,  Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra, 
Salut.  Noftre  amé  Claude  Saugrain,  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  fait 
expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  les  Adrejfes  de  la  J  'ille  &  Faux-bourgs  de 
Paris,  &  les  donner  au  public,  avec  augmentations,  s'il  Nous  plaifoit  lut  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  la  Ville  de  Paris  feulement  :  Nous  avons  permis 
&  permettons  par  ces  prefentes  audit  Saugrain,  de  faire  imprimer  ledit  Livre 
en  telle  forme,  marge,  caradere,  conjointement  ou  féparément,  &  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  noftre 
Royaume  pendant  le  temps  de  huit  années  confécutives,  a  compter  du  jour  de 
la  datte  defdites  prefentes.  Faifons  détenfes  à  toutes  fortes  de  perlonnes  de 
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quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'imprcfllon  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiïance;  &  à  tous  Imprimeurs,  Libraires, 
&  autres,  dans  ladite  Ville  de  Paris  feulement,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie,  fans  la  per- 
miiïion  exprefîe  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  interefts, 
à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles;  que  l'impreflion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  en  beaux  cara&eres,  conformément  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie,  &  qu'avant  que  de  Fexpofer  en  vente  il  en  fera  mis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Biblioteque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Voifin,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Prefentes,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
l'expofant  ou  fes  ayans  caufe,  pleinement  &  paifiblement,  fans  fouffrir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  deldites  Prefentes, 
qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre,  foit  tenue  pour 
dùement  fignifiée,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  TOriginal.  Commandons  au 
premier  notre  HuifTier  ou  Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aftes 
requis  &  neceffaires,  fans  demander  autre  permifïïon,  &  nonobftant  Clameur 
de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  efl  notre  plaifir. 

Donné  à  Verfailles  le  vingt-troifiéme  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  quinze,  &  de  nôtre  Règne  le  foixante-douziéme.  Par  le  Roy  en 
Ion  Confeil.  Signé.  Fouquet. 

Regiflré  fur  le  Regiflré  num.  3  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris,  page  903,  num.  1147,  conformément  aux  Reglemens 
&  notamment  à  V  Arrefl  du  Confeil  du  13  Aoufl  1703.  A  Paris,  le  16  Février  1715. 
Signé,  Robustel,  Syndic. 


APPROBATION 

J'Ai  lù  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ce  Manufcrit,  qui  a  pour 
titre  les  Curiofitei  de  Paris,  Verfailles,  Alarly  &  des  Environs^  Ouvrage  enri- 
chi de  Figures.  Cette  grande  Ville  &  fes  Environs  renferment  un  nombre 
infini  de  beautez  &  de  fmgularitez  qui  augmentent  tous  les  jours.  Quoiqu'il  y 
en  ait  déjà  paru  plufieurs  Defcriptions,  celle-ci,  traitée  différemment  des  autres, 
peut  avoir  fa  commodité  &  fon  utilité  pour  les  Etrangers;  d'ailleurs  je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  puifle  en  empêcher  l'impreflion.  Fait  ce  treizième  Juin  mil  fept 
cens  quinze.  Signé,  More  au  de  M  au  tour. 


PRIVILEGE  DU  ROY 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  : 
Salut.  Notre  bien  amé  Pierre  Emery,  ancien  Syndic  des  Libraires  &  Im- 
primeurs de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  défiroit 
faire  imprimer  un  Livre  intitulé  :  Les  Curiofitei  de  Paris,  Ver/ailles,  Marly 
&  des  Environs  ;  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
néceffaires.  A  ces  Caufes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant,  Nous 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  audit  Emery,  de  faire  imprimer 
ledit  Livre,  en  telle  forme,  marge,  caractères,  &  Langue,  en  un  ou  plufieurs 
volumes,  conjointement  ou  féparément,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  lemblera, 
&  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
temps  de  dix  années  confecutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Pre- 
fentes. Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonr.es  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  puiffent  être,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obeïfi"ance,  &  à  tous  Imprimeurs,  Libraires,  &  autres,  d'imprimer, 
faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Livre,  en 
tout  ou  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  d'augmentation,  correction,  changement  de  Titre  &  de  Langue,  d'impref- 
fion  étrangère  ou  autrement,  fans  le  confentement  par  écrit  dudit  Expofanc,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont 
un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant, 
&  de  tous  dépens,  dommages  &  interdis  ;  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impref- 
fion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume,  &  non  ailleurs,  en  bon  papier 
&  en  beaux  carafteres,  conformément  aux  Reglcmens  de  la  Librairie;  &  qu'a- 
vant que  de  l'expofer  en  vente  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans 
celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Voylin, 
Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes,  du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant,  ou  fes 
ayans  caufe,  pleinement  &  paiiiblement,  fans  foiuTrir  qu'il  leur  foit  tait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  delditcs  Prefentes,  qui  fera 
imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre,  foit  tenue  pour  dùcment 
lignifiée,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Conieil- 
lers  &  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier 
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notre  Huiflîer  ou  Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  A&es  requis 
&  neceflaires,  fans  demander  autre  permiiïion,  &  nonobftant  Clameur  de 
Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  e(t  notre  plaifir. 
DONNÉ  A  VERSAILLES  le  troifiéme  jour  du  mois  de  Juillet,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  quinze,  &  de  notre  Règne  le  foixante-treiziéme.  Par  le  Roy 
en  fon  Confiai.  Signé,  FOUQUET. 

Regiflré.  fur  le  Regiflré  num.  3  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  ;  page  964.  N.  1259,  conformément  aux  Reglemens.  &  notament 
à  VArrefl  du  Confcil  du  13  A  ouf  1703.  A  Paris,  le  15  Juillet  171 5.  Signé. 
ROBUSTEL,  Syndic 

J'ai  cédé  le  préfent  Privilège  au  fieur  Saugrain  mon  Gendre.  A  Paris,  ce 
12  Décembre  1 7 1 5 . 

Signé,  P.  Emery. 


LES 


CURIOSITEZ  DE  PARIS 


A  Ville  de  Paris  efVpréfentement  une  des  plus 
belles,  des  plus  grandes  &  des  plus  peuplées 
de  l'Univers.  Elle  eft  la  Capitale  du  Royaume 
de  France,  le  Siège  d'un  Parlement,  d'une 
Chambre  des  Comptes,  d'une  Cour  des  Aydes, 
&  autres  Jurifdiélions  fupérieures  &  fubalternes  ;  d'une  Uni- 
verfité  &  d'un  Archevêché  qui  a  pour  fufFragans  Orléans, 
Chartres,  Meaux  &  Blois.  Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord 
de  l'origine  de  Ton  nom,  ni  quels  ont  été  fes  Fondateurs.  Plu- 
fieurs  ontdit_que  Samothes,  qui  vivoit  du  temps  de  Noe,  jetta 
les  premiers  fondemens  de  cette  fameufe  Ville;  d'autres 
afîurent  que  ce  fut  un  Paris,  dix-feptiéme  Roy  des  Gaules, 
&  Succefleur  de  Romus.  Eufebe  veut  qu'elle  foit  beaucoup 
plus  ancienne  que  Rome,  quoique  l'on  ne  puiffe  pas  précifé- 
ment  dire  par  qui  elle  a  été  bâtie.  Jules  Céfar  dans  fes  Com- 
mentaires parle  de  Paris,  &  Julien  l'Aportat  s'y  arrêta  long- 
temps pendant  fonféjour  dans  les  Gaules.  Les  Grecs  &  les 
Latins  l'ont  appellé  diverfèment  :  Lutetia,  Lucetia,  Lucotetia, 
Parifii  &  Lutetiœ  Parijiorum.  Rigort  &  quelques  autres  qui 
cherchent  l'origine  du  nom  de  Paris  dans  les  cendres  de 
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Troye,  difent  qu'après  la  ruine  de  cette  Ville,  quelques 
Troyens  étant  paffez  dans  les  Gaules  y  bâtirent  Paris,  &  lui 
donnèrent  le  nom  du  fils  de  Priam.  D'autres  veulent  que  ce 
foit  celui  de  Lucus,  huitième  Roy  des  anciens  Gaulois,  ou 
celui  du  fils  de  Romus.  On  le  tire  auffi  du  mot  Grec,  qui  veut 
dire  Iris,  à  caufe  que  cette  Idole  y  étoit  adorée  ;  &  des  Par- 
rafiens  Peuples  d'Arcadie ,  qu'Hercule  conduifit  dans  les 
Gaules.  D'autres  font  venir  ce  mot  de  Avr/Âvr,;,  qui  veut  dire 
blancheur,  foit  que  les  Habitans,  ou  la  Ville  le  fufîent.  Il  y 
en  a  qui  aiment  mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  eft  tiré  du 
mot  Grec  IlappWa,  qui  fîgnifie  hardie/Te,  ou  liberté  de  parler 
fans  flaterie,  parce  que  cette  qualité  règne  ordinairement  dans 
l'efprit  des  Parifiens.  D'autres  Auteurs  rapportent  l'origine 
de  ce  nom  aux  Marais  qui  étoient  près  de  cette  Ville,  &  qui 
la  rendoient  extrêmement  boueufe,  lui  donnant  le  nom  de 
Luletia,  Lutum,  qui  fignifie  boue. 

La  Ville  de  Paris,  dans  Ton  origine,  étoit  nommée  Lutéce 
par  les  Gaulois,  &  Capitale  du  Peuple  appellé  Parifien.  Elle 
étoit  renfermée  (comme  l'eft  encore  aujourd'hui  la  Cité) 
dans  une  Ifle  de  la  rivière  de  Seine,  entourée  de  Bois,  de 
Marais  &  de  Vignes.  Les  maifons  étoient  petites  &  rondes 
en  forme  de  guérites,  bâties  de  bois  &  de  terre,  &  couvertes 
de  pailles  &  de  rofeaux.  Les  Romains  la  conquirent  environ 
l'an  du  monde  4000;  &  quelques  années  avant  la  naifTance 
de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ,  Camulogene  en  étoit  alors 
Gouverneur. 

Les  Habitans  de  Lutéce,  pour  éviter  la  domination  des 
Romains,  brûlèrent  leur  Ville;  mais  ayant  été  fubjuguez  par 
Labiénus,  leur  Chef,  les  Romains  la  rebâtirent  &  l'augmen- 
tèrent d'un  Palais,  de  deux  Châteaux  (aujourd'hui  les  deux 
Châtelets)  au  bout  des  deux  Ponts,  &  l'entourèrent  de  murs. 

Cette  Ville  s'agrandit  confidérablement  fous  ces  Maîtres 
du  monde,  qui  la  pofTédércnt  jufqu'en  486  que  les  François 
la  conquirent.  En  508  Clovis  la  déclara  Capitale  de  fes  Etats, 
&  fon  féjour  ordinaire.  Alors  Paris  s'accrut  par  une  vingtaine 
de  petits  Bourgs  féparez,  qui  fe  formèrent  aux  environs, 
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&  qui  y  furent  bien-tôt  joints.  Les  principaux  furent  Beau- 
bourg, BoijRGtiboust  &  Bourglabé  ,  dont  il  y  a  encore  des 
rues  de  même  nom  aux  mêmes  endroits.  Les  Rois  firent  bâtir 
plufîeurs  Eglifes  &  Palais  :  tels  furent  le  Louvre  &  l'Hôtel 
des  Ducs  de  Bretagne,  qui  l'augmentèrent  beaucoup,  aufîi- 
bien  qu'une  quantité  de  Maifons  confidérables  des  Grands 
Seigneurs  &  d'Officiers  de  la  Cour. 

Paris  s'étant  ainfi  accru,  Philippe  Augufte  le  fît  enclore 
de  murailles,  ce  qui  ne  fut  exécuté  qu'après  un  travail  de 
vingt  ans  :  alors  les  nouveaux  agrandifîemens  furent  renfer- 
mez dans  cette  enceinte.  Gérard  de  Poifîy  la  fît  paver,  en 
quoi  il  employa  des  fommes  confidérables,  qu'il  avoit  fans 
doute  gagnées  auprès  de  Philippes  Augufte,  dont  il  manioitles 
finances. 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Prince  fit  pour  l'embellif- 
fement  de  cette  Ville,  firent  naître  l'envie  à  divers  Particu- 
liers de  bâtir  fur  le  terrain  qui  reftoit  vuide,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  l'étendre,  &  à  la  rendre  confidérable. Les  Guerres 
des  Anglois  donnèrent  occafîon  de  fortifier  Paris  :  on  ouvrit  des 
foffez,  on  éleva  la  Baftille  &  beaucoup  d'ouvrages  néceffaires. 
Dans  la  fuite  on  ne  fît  rien  de  confidérable  jufqu'au  règne 
de  François  1,  qui  l'embellit  extrêmement.  Il  fit,  entr'autres 
chofes,  abattre  le  vieux  Louvre,  &  le  fit  rétablir  de  nouveau 
plus  magnifiquement.  11  fît  encore  abattre  quantité  d'anciens 
Hôtels,  dont  l'ancienne  ftruéture  dérangeoit  la  beauté  que  ce 
Prince  vouloit  donner  à  cette  Ville;  il  fît  en  place  ouvrir  un 
nombre  de  rues,  qui  furent  auffi  utiles  qu'elles  firent  un  bel 
effet. 

Depuis,  fes  Succefîeurs  ont  fait  bâtir  le  Château  des 
Thuilleries,  l'Arcenal,  le  Pont-Neuf,  la  Place  Royale,  rifle 
de  Notre-Dame,  la  Place  Dauphine,  &  les  Quais ;& enfin  une 
fi  grande  quantité  d'Edifices  nouveaux,  comme  Eglifes, 
Hôtels,  Places,  Ponts,  Portes,  Quais  &  Rues,  qu'ils  ont  rendu 
cette  Ville  la  plus  grande  &  la  plus  magnifique  de  l'Univers. 

11  faut  avouer  avec  juftice  que  la  Ville  de  Paris  eft  aujour- 
d'hui la  plus  célèbre  &  la  plus  florifîante  Ville  du  monde 
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dans  toutes  fes  parties.  Sa  grandeur eft  prodigieufe,  le  nombre 
de  fes  Eglifes  &  de  fes  Mailons  Eccléfiafliques  &  Religieulés 
eft  furprenant.  La  magnificence  de  fes  Palais,  de  fes  Ponts,  de 
fes  Places  publiques,  de  fes  Fontaines,  &  de  fes  Rues,  &  par- 
deffus  tout, le  nombre  prefque  infini  de  fes  Habitans,  la  ren- 
dent la  plus  grande,  la  plus  admirable  &la  plus  fameufe  Ville 
de  l'Europe.  L'Empereur  Charles-Quint  disoit  Lutetia,  non 
Urbs  fed  Orbis;  qu'il  avoit  vu  un  Monde,  une  Ville  &  un  Vil- 
lage ;  le  Monde  étoit  Paris,  la  Ville  Orléans,  &  Poitiers  le  Vil- 
lage. Il  s'en  falloit  cependant  plus  de  moitié  que  Paris  ne  fût 
de  fon  temps  dans  l'éclat  &  la  fplendeur  qui  y  régnent  à  pré- 
fent.  Cette  incomparable  Ville  eltfituée  au  milieu  de  l'ifle  de 
France  fur  la  Rivière  de  Seine  :  elle  a  deux  lieues  de  largeur 
&  fîxde  circonférence,  y  comprenant  fes  Fauxbourgs,  dont  il 
y  en  a  quatre  auffi  peuplez  qu'aucunes  des  plus  grandes  Villes 
de  France.  On  travaille  encore  aujourd'hui  à  l'étendre  de 
tous  côtez,  où  l'on  bâtit  de  nouvelles  Maifons,  d'une  beauté 
&  d'une  magnificence  achevée. 

Je  ne  puis  mieux  faire  comprendre  ni  prouver  la  prodi- 
gieufe grandeur  de  cette  admirable  Ville,  qu'en  vous  difant 
que,  fuivant  les  calculs  que  Ton  a  faits  depuis  les  derniers 
agrandifiemens,  fon  immenfe  étendue  renferme  près  de  neuf 
cens  cinquante  rues,  qui  contiennent  vingt-cinq  mille  mai- 
fons, dont  la  plupart  ont  des  quatre  ou  cinq  étages,  &  beau- 
coup fîx  ou  fept.  On  eftime  que  les  loyers  de  ces  maifons 
montent  à  plus  de  vingt  millions  par  an.  Elles  renferment 
environ  fept  cens  mille  Habitans,  parmi  lefquels  on  compte 
cent-cinquante  mille  Domelliques. 

J'ajouterai  encore,  pour  vous  mieux  perfuader  de  cette 
vérité,  qu'il  faut  chaque  année  pour  la  nourriture  de  cet  in- 
nombrable Peuple  cent-cinquante  mille  muids  de  bled,  fans 
y  comprendre  le  pain  que  l'on  apporte  de  tous  les  environs 
dans  les  difterens  Marchez  deux  fois  par  femaine;  cinquante 
mille  Bœufs,  fept  cens  mille  Moutons,  cent  vingt-cinq  mille 
Veaux,  quarante  mille  Cochons,  cent-cinquante  mille  muids 
de  vin,  fans  compter  la  quantité  extraordinaire  d'Eau-de-vie, 
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de  Bierre,  de  Cidre,  &  d'autres  Boiftons  qui  s'y  confomment. 
Enfin  la  richefîe  inexprimable  de  fes  Habitans,  dont  plus  de 
douze  mille  roulent  Caroffe ,  eft  fi  confiderable  que  le  Roy 
en  retire  tous  les  ans  plus  de  trente  millions,  fans  parler  de 
la  Capitation  &  du  Dixième  qui  montent  encore  à  des  fournies 
immenfes. 

On  divife  ordinairement  la  Ville  de  Paris  en  trois  Parties, 
fçavoir  :  La  Cité,  L'Université  &  la  Ville. 

La  Cité  comprend  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  les  deux 
bras  de  la  rivière  de  Seine,  depuis  le  petit  Châtelet  jufqu'au 
Pont  Notre-Dame,  c'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Ifle 
du  Palais.  Cette  partie  qui  étoit  autrefois  l'ancienne  Ville  de 
Paris,  peut  paffer  à  préfent  pour  le  cœur  de  la  nouvelle,  puif- 
qu'elle  met  l'Univerfité  &  la  Ville  dans  une  nécefîké  indif- 
penfable  de  ne  fe  pouvoir  paffer  d'elle,  tant  à  caufe  de  l'Arche- 
vêché pour  le  Spirituel,  qu'à  caufe  du  Parlement  pour  le 
Temporel. 

L'Université  comprend  ce  qui  eft  borné  au  Midi  par  la 
Seine,  les  Portes  S.  Bernard,  S.  Victor,  S.  Marcel,  S.  Jac- 
ques, S.  Michel,  &le  Fauxbourg  S.  Germain.  Elle  eft  comme 
l'âme  de  Paris  par  raport  aux  Sciences  qui  font  enfeignées 
dans  ion  centre. 

La  Ville  comprend  tout  ce  qui  eft  au  Septentrion,  bornée 
par  la  Seine,  les  Portes  de  la  Conférence,  S.  Honoré,  Mont- 
martre, S.  Denis,  S.  Martin,  &  de  S.  Antoine.  Cette  partie 
doit  être  comptée  pour  la  vie  de  Paris,  puifque  c'eft  celle  où 
débarquent  &  fe  vendent  la  plupart  des  denrées  &  marchan- 
difes,  &  où  fe  tiennent  les  Halles  &  les  Marchez  les  plus 
confidérables. 

La  Ville  de  Paris  fe  divife  aufîï  en  vingt  quartiers  difte- 
rens,  &  c'eft  de  cette  divifîon  dont  je  me  fuis  fervi  pour  vous 
rendre  ce  Livre  plus  intelligible  &  plus  commode. 
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LE  QUARTIER  DE  LA  CITÉ 
I 

POur  voir  les  Quartiers  de  Paris  avec  ordre  &  de  fuite,  il 
faut  commencer  par  celui  de  la  Cité.  Il  contient  les  Mes 
du  Palais  &  de  N.  Dame,  depuis  la  pointe  de  l'Ifle  Louviers 
jufqu'à  la  pointe  occidentale  de  l'Ifle  du  Palais,  &  tous  les 
Ponts,  y  compris  la  Culée  du  Pont  au  Change  ;  mais  comme 
ce  qui  compofe  ce  quartier  eft  d'une  trop  grande  étendue 
(puifque  la  feule  Ifle  du  Palais  faifoit  autrefois  l'ancienne 
Ville  de  Paris  toute  entière)  je  réferverai  les  deux  autres  Ifles 
pour  commencer  par  celle  du  Palais,  que  l'on  nomme  la  Cité, 
à  vous  faire  voir  les  Curiofîtez  de  cette  grande  Ville. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus  facile,  j'ai  divifé  la 
Cité  en  trois  parties  :  la  première  contient  ce  qui  eft  renfermé 
depuis  la  pointe  du  Terrein,  jufqu'à  ce  qui  eft  féparé  par  le 
Pont  Notre-Dame,  la  rue  de  la  Juiverie  &  le  Petit-Pont. 
Vous  ne  pouvez  mieux  commencer  à  la  voir  que  par  l'Eglife 
de  Notre-Dame. 

Cette  Eglife  eft  la  Cathédrale  &  Métropolitaine  de  Paris, 
&  fans  contredit  une  des  plus  anciennes  de  cette  Ville,  &  même 
de  toute  la  France.  La  preuve  infaillible  eft  tirée  de  fon  Fon- 
dateur S.  Denis,  Apôtre  de  la  France.  Elle  a  porté  le  nom 
de  ce  Saint  jufqu'en  522,  qu'elle  fut  dédiée  à  la  Sainte  Vierge, 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Son  Architecture,  bâtie  l'an  1 1 50, 
quoique  gothique,  a  quelque  chofe  de  fi  fingulier  &  de  fi  dé- 
licat qu'elle  a  toujours  pafîé  pour  la  plus  belle  Eglife  du 
Royaume.  Sa  grandeur  &  fa  hauteur  ont  de  quoi  vous  éton- 
ner. Elle  a  foixante-cinq  toifes  de  longueur,  vingt-quatre  de 
largeur,  &  dix  fept  de  hauteur.  Cent  vingt  groffes  colonnes 
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qui  foutiennent  tout  l'Edifice,  forment  une  double  allée  qui 
règne  dans  tout  le  tour,  fans  comprendre  l'efpace  de  qua- 
rante-cinq Chapelles. 


L'EGLISE  DE  NOTRE-DAME. 


11  y  a  au  defïus  de  grandes  galleries  ou  voûtes,  efpacées 
par  cent-huit  colonnes  chacune  d'une  pièce,  bordées  fur 
le  devant  d'une  belle  baluftrade  de  fer.  Ce  lieu  eft  très  com- 
mode pour  voir  les  grandes  Cérémonies  dans  les  Fêtes 
extraordinaires.  On  y  monte  par  un  efcalier  qui  eft  à  l'entrée 
de  la  Nef  du  Chœur  du  coté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où 
il  y  a  toujours  un  grand  concours  de  dévotion  à  cette  Reine 
du  Ciel  :  remarquez,  à  coté  du  pilier  vis  à  vis,  la  Statue 
équeftre  de  Philippes,  dit  le  Bel. 
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Le  Chœur  qui  eft  d'une  magnificence  achevée,  a  été  re- 
fait depuis  peu,  &  orné  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  donner 
de  l'éclat  &  de  la  beauté. 

Rien  n'eu:  plus  digne  de  votre  curiofîté  que  ce  facré 
monument  de  la  piété  de  nos  Rois,  excellemment  exécuté 
fur  les  defïeins  de  Decotte,  premier  Architecte  du  Roy,  &  fini 
fur  ceux  de  Decotte  le  fils. 

Le  Sanctuaire  eft  élevé  fur  fept  marches  d'un  marbre 
choifi,  avec  deux  baluftrades  en  demi  rond,  dont  les  appuis 
font  d'un  marbre  très  fin,  &  les  piliers  de  bronze  doré.  Ce 
Sanctuaire  eft  pavé  de  marbres  de  diverfes  couleurs,  &  fimé- 
trifé.  Il  eft  fermé  entre  les  arcades  par  une  grilie  de  fer  doré 
&  bruni,  avec  des  ouvrages  d'un  travail  &  d'un  goût  admi- 
rable. 

Le  grand  Autel,  dont  la  magnificence  vous  furprendra, 
eft  conftruit  tout  de  marbre,  &  les  devans  de  porphire,  accom- 
pagné de  quantité  d'ornemens  qui  font  un  effet  des  plus 
riches.  Aux  cotez  font  deux  Anges  de  bronze  doré  en  atti- 
tude d'adoration  portez  par  des  nuages  fur  des  pieds  d'eftaux 
de  marbre  blanc. 

Voyez  en  fui  te  fur  la  droite  (mais  plus  enfoncé  que  l'Au- 
tel) la  Statue  de  Louis  XIII  en  marbre  blanc,  fur  un  pied 
d'eftal  aufîî  de  marbre  :  ce  Prince  y  eft  repréfenté,  revêtu 
de  îes  habits  Royaux,  profterné,  offrant  ion  Sceptre  &  fa 
Couronne,  &  mettant  fon  Royaume  fous  la  protection  de 
Jefus-Chrift  &  de  la  Sainte  Vierge.  Cette  merveilleufe  pièce 
eft  de  Couftoux  le  jeune.  De  l'autre  côté  vous  verrez  celle  de 
Louis  XIV  de  même  matière,  &  à  peu  près  dans  la  même 
attitude,  faite  par  Coi\evox. 

L'Autel  du  fond  que  vous  voyez  élevé  derrière  le 
grand  Autel,  eft  appelle  l'Autel  des  Fériés.  Il  eft  aufîï  tout 
de  marbre,  chargé  de  plufieurs  ornemens  de  fculpture. 
Le  Retable  reprefente  le  Vœu  de  Louis  XIII.  La  Sainte 
Vierge  tenant  Jefus-Chrift  y  eft  affife  au  pied  de  la  Croix,  le 
tout  de  marbre  blanc  fur  un  fond  noir.  Ces  excellens  Ou- 
vrages font  des  deux  Coujloux.  Remarquez  au  deffus  un 
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nombre  d'Anges  qui  tiennent  la  Sufpenfion  où  eft  le  Saint- 
Sacrement  ;  &  aux  piliers  des  arcades,  des  anges  de  bronze 
doré,  de  hauteur  d'homme,  pofez  fur  des  culs  de  lampes  de 
marbre  blanc  ;  ils  tiennent  chacun  un  infiniment  de  la  Paffion 
de  Notre-Seigneur. 

Au  demis  des  arcades  font  les  Vertus  avec  leurs  Attri- 
buts :  à  droite  &  près  de  l'Autel,  c'eft  de  fuite  la  Charité  &  la 
Perféverance,  par  Poulelier  :  la  Prudence  &  la  Tempérance, 
par  Fremin  :  l'Humilité  &  l'Innocence,  par  le  P autre  :  De 
l'autre  côté,  la  Foi  &  l'Efpérance,  par  le  Moine  :  la  Juftice 
Si  la  Force,  par  Bertrand  :  la  Virginité  &  la  Pureté,  par 
Thierri. 

Les  autres  Ornemens  (faits  par  d'habiles  Maîtres)  font 
des  Trophées  d'Eglifes,  &  autres  Pièces  qui  accompagnent 
les  piliers  &  les  arcades,  toutes  revêtues  d'un  très  beau 
marbre  veiné  de  rouge  &  de  blanc,  qui,  avec  les  dorures  qui 
brillent  de  toutes  parts,  forment  un  monument  des  plus 
admirables. 

Continuant  à  en  voir  les  beautez,  remarquez  au  bas  des 
marches  du  Sancluaire  un  marbre  blanc,  fous  lequel  font  dans 
un  caveau  les  Entrailles  de  Louis  XIII  &  celles  de  Louis  XIV. 
Examinez  enfuite  les  Chaifes  ou  Formes  du  Chœur;  elles 
font  d'une  menuiferie  des  plus  excellentes.  Le  lambris  eft 
rempli  de  bas-reliefs  qui  repréfentent  la  vie  de  la  Sainte 
Vierge,  dans  des  cadres  alternativement  quarrez  &  ovales, 
avec  quantité  d'ornemens  &  de  fujets  de  la  Paffion  de  Notre- 
Seigneur  fur  les  pilaftres  :  tous  ces  Ouvrages  font  d'un  tra- 
vail exquis.  La  Chaife  de  l'Archevêque  eft  belle  &  ornée  de 
bas-reliefs,  qui  repréfentent  le  Martyre  de  Saint  Denis,  Evèque 
de  Paris.  Les  onze  fujets  des  bas-reliefs  de  ce  côté,  font, 
i.  La  Naiffance  de  la  Sainte  Vierge.  2.  La  Préfentation  de 
la  Sainte  Vierge  au  Temple.  3.  La  Vierge  inftruite  par  Sainte 
Anne.  4.  Le  Mariage  de  la  Sainte  Vierge.  Ç.  L'Annoncia- 
tion. 6.  La  Vifitation.  7.  La  Naiffance  de  Notre-Seigneur. 
8.  L'Adoration  des  Rois.  9.  La  Conception.  10.  La  Purifi- 
cation. 11.  La  Fuite  en  Egypte. 
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La  Chaife  vis  à  vis  eft  du  même  goût  que  celle  de  l'Ar- 
chevêque. Les  bas -reliefs  repréfentent  le  Roy  Chilperic 
guéri  par  Saint  Germain,  Evêque  de  Paris.  Les  fujets  des 
bas-reliefs  des  Formes  de  ce  côté  font,  i.  La  Sainte  Famille. 
2.  Jefus-Chrift  enfeignant  les  Docleurs.  3.  Les  Noces  de 
Cana.  4.  La  Vierge  au  pied  de  la  Croix.  5.  La  Defcente  de 
Croix.  6.  La  Defcente  du  S.  Efprit.  7.  L'Afïomption.  8.  Une 
femme  à  genoux  qui  repréfente  l'Oraifon.  9.  La  Prudence. 
10.  La  Modeftie.  1 1.  L'Humilité. 

Les  Grilles  du  tour  de  l'Autel,  de  même  que  celles  des 
trois  Portes,  font  d'un  ouvrage  &  d'une  dorure  magnifique. 
Tous  ces  nouveaux  embeliffemens  ont  été  faits  pour  accom- 
plir le  Vœu  que  fît  Louis  XIII  à  la  Naifîance  de  Louis  XIV, 
fon  fils. 

Le  grand  nombre  de  Tableaux  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire, &  des  mains  des  meilleurs  Maîtres,  que  vous  voyez 
placez  entre  chaque  pilier,  font  des  préfens  faits  à  la  Sainte 
Vierge  tous  les  ans  le  premier  jour  de  May  par  le  Corps  des 
Orfèvres  de  Paris.  Ils  repréfentent,  fçavoir,  le  tour  du  Chœur, 
à  commencer  au  trône  de  l'Archevêque. 

Le  1.  l'Annonciation,  par  Halle. 

Le  2.  la  Vifitation  de  la  Vierge,  par  Jouvenet. 

Le  3.  la  Naiffance  de  Notre-Seigneur ,  par  de  la  Fo/Je. 

Le  4.  l'Adoration  des  Rois,  par  le  même. 

Le  5.  la  Préfentation  de  Notre-Seigneur,  par  Boulogne 
le  jeune. 

Le  6.  la  Fuite  en  Egypte,  par  le  même. 

Le  7.  Notre-Seigneur  dans  le  Temple,  par  Coipel. 

Le  8.  l'Affomption  de  la  Vierge,  par  le  même. 

Dans  la  Croife'e  de  la  Nef  du  coté  de  V Archevêché. 

1.  Le  Martyre  de  S.  Pierre,  par  Bourdon,  1643 

2.  La  Sainte  Famille  :  Cejl  un  Vœu. 

3.  S.  Paul  lapidé,  par  Champagne,  1667. 

4.  La  mort  de  S.  Jacques,  par  Coipel,  p. 
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5.  Saint  Paul  convertiflant  le  Pro-Consul,  par  Loir,  1650. 

6.  S.  André,  par  Blanchard,  1670. 

7.  S.  Etienne,  par  le  Brun,  165 1. 

8.  Le  Martyre  de  S.  André,  par  le  Brun,  1647. 

Vis  à  vis  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

Notre-Dame  de  Pitié,  par  Champagne  :  C'eft  le  Vœu  de 
Louis  XIII  en  i638. 

De  fuite  dans  la  grande  Nef. 

1 .  L'apparition  de  Jefus-Chrift  à  S.  Pierre,  par  Sorlai. 

2.  La  Samaritaine,  par  Boulogne,  1679. 

3.  Le  Paralitique,  -par  Boulogne  l'aîné,  1678. 

4.  Notre-Seigneur  chafîant  les  Marchands  du  Temple, 
par  Halle  fis,  1687. 

5.  Le  Centenier,  par  Boulogne  le  jeune,  1686. 

6.  La  Vocation  de  S.  André  &  de  S.  Pierre,  par  Cor- 
neille, 1672. 

7.  La  réfurreétion  de  la  fille  de  Jaïre,  par  Vernanfal , 
1689. 

8.  Saint  Pierre  guérit  le  Boiteux,  par  Sylvefre,  1703. 

9.  Saint  Paul  prêchant  dans  l'Aréopage,  par  De  Lefain, 
1636. 

10.  Le  Ravinement  de  Saint  Philippes,  par  Blanchet, 
1663. 

Près  &  au  deffus  de  la  grande  Porte. 

1.  Le  naufrage  de  S.  Paul,  par  Perfon  pere,  1653. 

2.  Ananie  &  Saphire,  par  Vouet  le  jeune,  1636. 

3.  Le  grand  du  milieu.  Saint  Barthélémy  guérifTant  un 
pofîédé,  par  Vignon,  1668. 

4.  Le  Centenier  aux  pieds  de  Saint  Pierre,  par  Vouet  le 
jeune,  1639. 

5.  La  délivrance  de  S.  Pierre,  par  le  même,  1640. 
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Remarquez  au  premier  pilier  de  la  droite  la  Statue 
de  faint  Chriftophe  faite  en  141 3  par  le  Chambellan  de 
Charles  VI,  nommé  Defeffars;  il  y  eft  repréfenté. 

Dans  la  Nef  à  gauche  en  remontant . 

1.  Le  fils  de  Sceva  battu  du  démon,  par  Elie,  1702. 

2.  Herodiade  tenant  la  tête  de  Saint  Jean-Baptifte,  par 
Cheron,  1690. 

3.  La  Flagellation  de  Saint  Paul  &  de  Silas,  par  Tetelin, 
1655. 

4.  Le  départ  de  S.  Paul,  par  Galloche,  1705. 

5.  Saint  Pierre  délivré  de  prifon,  par  Corneille,  1679. 

6.  Le  Martyre  de  S.  Etienne,  par  Houajje,  1673. 

7.  Le  Martyre  de  Saint  Simeon,  par  Boulogne  pere,  1648. 

8.  S.  Jean  devant  la  Porte  Latine,  par  Halle  pere,  1662. 

9.  S.  Paul  &  Silas  en  prifon,  par  Montagne,  1662. 

10.  Le  Paralitique  guéri  par  Jefus-Chrilt,  par  Jouvenet, 
1673. 

Dans  la  Croifée  du  Cloître. 

1.  La  Defcente  du  Saint  Efprit,  par  Blanchard,  1634. 

2.  Saint  Paul  brïile  les  Livres  des  Payons,  par  le  Sueur, 
1649. 

3.  Thabite  réfufcitée  par  Saint  Pierre,  par  Tettelin,  1652. 

4.  Le  Martyre  de  Saint  Barthélémy,  par  Paillet,  1660. 

5.  Le  Repentir  de  S.  Pierre,  par  Tavernier,  1699. 

6.  La  Prédication  de  S.  Pierre,  par  Perfon  le  pere,  1642. 

7.  Notre-Seigneur  guérifîant  la  femme  de  la  perte  de 
fang,  par  Ca^es,  1706. 

8.  S.  Ives;  c'eft  un  Vœu  du  Lieutenant  General  de  Lau- 
maria. 

9.  S.  Paul  &  S.  Barnabé,  par  Corneille. 


Si  vous  voulez  obferver  tous  les  Tableaux,  continuez  par 
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l'aîle  de  la  Nef  de  ce  même  côté  du  cloître,  vous  verrez  dans 
la  première  Chapelle  S.  Paul  qui  réfufcite  Eutique  tombé 
d'une  fenêtre,  par  Courtin,  1707. 

Dans  la  féconde,  Notre-Seigneur  qui  guérit  un  pofîédé 
aveugle  &  muet,  par  Vernanfal,  1700. 

Dans  la  troifiéme,  les  Noces  de  Cana,  par  Cotel,  1681. 

Dans  la  quatrième,  la  mort  de  S.  Jacques  le  majeur,  par 
Prévôt,  1641. 

Dans  la  cinquième,  le  Batème  de  Corneille,  par  Corneille 
le  pere,  1658. 

Dans  la  fixiéme,  S.  Paul  &  S.  Barnabe,  par  Ballain, 
1676. 

Dans  la  feptiéme,  des  Miracles  arrivez  en  1625  &  1628, 
par  l'intercefîîon  de  la  Sainte  Vierge,  par  le  Moine,  163 1. 

Le  Tableau  adoffé  au  mur,  eft  Saint  Jean-Baptifte  pré- 
chant dans  le  Défert,  par  Paroijjel,  1694. 

Pafîez  en  fuite  dans  l'aîle  de  la  Nef  du  côté  de  l'Arche- 
vêché, vous  y  verrez  fept  Chapelles,  dans  lefquelles  font  au- 
tant de  Tableaux,  à  commencer  par  celui  qui  y  eft  adoffé  au 
mur  près  la  Chapelle  Sainte  Anne.  Il  repréfente  Notre-Sei- 
gneur fur  la  Montagne,  peint  par  Perfon  Jils,  1683. 

Dans  la  Chapelle  Sainte  Anne  plufieurs  petits  Tableaux. 

Dans  la  féconde  Chapelle,  dite  la  Chapelle  des  Chapel- 
lains,  l'Apparition  de  Notre-Seigneur  aux  Saintes  Femmes, 
par  Marot,  1697. 

Dans  la  troifiéme,  la  Femme  adultère,  par  RegnanU, 
1 701 . 

Dans  la  quatrième,  la  réfurrection  du  fils  de  la  veuve 
de  Naim,  par  Guillebaut,  1691. 

Dans  la  cinquième,  la  mort  de  Thabite,  par  Dudot 
1639. 

Dans  la  fixiéme,  Notre-Seigneur  qui  guérit  plufieurs  ma- 
lades, par  Alexandre,  1692. 

Dans  la  feptiéme,  qui  elt  la  petite  Sacriftie,  Notre-Sei- 
gneur apparoifîant  aux  Apôtres  &  à  Saint  Thomas,  par  Cer- 
nault;  1695. 
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Et  Saint  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux  à  la  porte  du  Temple, 
par  Lallemand,  1630. 

Sous  les  bas  cotez  du  Chœur  il  y  a  encore  neuf  Tableaux, 
fçavoir  quatre  du  côté  de  l'Archevêché  qui  font  : 

Le  premier,  Notre-Seigneur  chez  Marie  &  Marthe,  par 
Simpol,  1704. 

Le  fécond,  l'Adoration  des  Mages,  par  Vivien,  1698. 

Le  troifiéme,  Herodiade  perçant  la  langue  de  S.  Jean 
Baptifte,  par  Audran,  1674. 

Le  quatrième,  vis  à  vis  la  SacrifHe,  Saint  Paul  devant  le 
Roy  Agrippa,  par  Villequiny  1656. 

Derrière  le  Chœur  dans  la  Chapelle  S.  Crefpin,  S.  Pierre 
qui  de  fon  ombre  guérit  les  malades,  par  de  la  Hire,  1635. 

A  gauche,  dans  le  même  lieu,  le  miracle  de  S.  Paul  dans 
Ephefe,  par  Boulogne  pere,  1648. 

De  l'autre  côté  du  Chœur,  le  premier  eft  le  Martyre  de 
S.  Paul,  par  Boulogne  père,  i6jj. 

Le  deuxième,  le  Prophète  Habacuc,  par  Cheron,  1688. 

Le  troifiéme,  la  multiplication  des  pains,  par  Chrijlophe, 
1696. 

Les  trois  grandes  Portes  de  cette  Eglife  font  d'un  travail 
infini.  Le  grand  nombre  des  Figures  qui  repréfentent  des 
Anges,  des  Saints,  &  28  Rois  de  France,  depuis  Childebert 
jufqu'à  Philippe  Augufte,  forment  un  Portail  qui  répond  à  la 
Majefté  &  à  l'excellence  de  cette  Eglife. 

Les  deux  groflés  Tours,  que  vous  voyez  fur  le  devant  de 
ce  fameux  Edifice,  font  embellies  d'une  prodigieufe  quantité 
de  figures.  Elles  ont  34  toiles  de  hauteur;  Ton  y  monte  par 
un  efcalier  de  389  degrez,  dont  l'entrée  eft  prés  de  la  porte 
de  l'Eglife  du  côté  gauche.  Il  y  a  fept  grofiés  Cloches  dans 
celle  de  la  droite,  &  deux  dans  celle  de  la  gauche  :  elles  font 
extraordinaires;  la  plus  groffe  péfe  quarante-quatre  mille 
livres  :  elle  a  été  nommée  Emmanuel-Louife-Therefe  par  le 
Roy  &  la  Reine  fon  Epoufe,  &  fix  dans  le  Clocher  du  milieu. 
De  deffus  ces  Tours  vous  verrez  avec  plaifir  Paris  tout  à  dé- 
couvert :  vous  y  jouirez  d'une  vue  des  plus  agréables  &  des 
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plus  étendues  fur  tous  les  environs  de  cette  charmante  Ville. 

Pour  le  Spirituel  il  eft  bon  de  fçavoir  que  cette  Eglife 
eft  la  Cathédrale  &  le  Siège  d'un  Archevêché  érigé  par  le 
Pape  Barberin  Urbain  VIII,  en  1622,  à  la  réquisition  de 
Louis  XIII.  Cent  quatorze,  tant  Evêques  qu'Archevêques, 
defqiîels  on  compte  plufieurs  au  nombre  des  Saints,  l'ont 
gouverné  jufqu'à  préfent  qu'il  eft  rempli  par  le  Cardinal  de 
Noailles,  que  fon  mérite  &  fa  piété  élevèrent  à  cette  dignité 
en  1695,  &  au  Cardinalat  en  1700. 

Du  côté  méridional  de  cette  Eglife  &  fur  le  bord  de  la 
rivière  eft  fitué  le  Palais  Archiépifcopal  où  l'Archevêque  fait 
fa  réfidence  ordinaire.  C'eft  l'ouvrage  de  plufieurs  Evêques; 
mais  l'augmentation  qu'on  y  a  faite  depuis  quelques  années 
l'ont  rendu  très  cojamode.  Il  eft  dans  une  belle  fituation, 
&  jouit  d'une  vue  agréable. 

En  deçà  du  même  coté  eft  l'Officialité,  Jurifdidion  où 
l'on  plaide  les  Caufes  qui  concernent  les  matières  eccléfiaf- 
tiques. 

Ce  que  l'on  appelle  l'Archevêché,  eft  une  Salle  fupé- 
rieure  qui  fert  pour  les  Cérémonies  Epifcopales,  &  où  l'on 
donne  les  Ordres.  La  Bibliothèque  publique  des  Avocats  eft 
au  de/fus. 

Derrière  PEglife  de  Notre-Dame  il  y  a  un  grand  Jardin 
appellé  le  Terrein.  L'autre  côté  fe  nomme  le  Cloître  où  de- 
meurent les  Chanoines.  Vous  y  verrez  la  petite  Eglife  Collé- 
giale de  S.  Denis  du  Pas,  fi  ancienne  qu'on  la  tient  pour  la 
première  bâtie  à  Paris  :  c'eft  où  S.  Denis  endura  le  fupplice 
du  feu,  étant  mis  dans  un  four  chaud,  que  l'on  y  voit  encore, 
&  d'où  il  fortit  fans  être  endommagé.  Auprès  il  y  a  une  Cha- 
pelle de  Saint  Aignan. 

A  la  porte  du  Cloître,  à  côté  de  l'Eglife  de  Notre-Dame, 
eft  une  petite  Eglife  Collégiale  appellée  S.  Jean  le  Rond  ; 
c'eft  la  Paroiffe  de  ceux  qui  demeurent  dans  le  Cloître. 

Au  devant  de  Notre-Dame  il  y  a  une  grande  Place  nom- 
mée le  Parvis,  avec  une  Fontaine;  à  côté  de  laquelle  eft  une 
Statue  de  pierre  très  antique,  qui  tient  un  Livre  d'une  main, 
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&  un  Serpent  de  l'autre.  On  croit  que  c'eft  Efculape,  Dieu 
de  la  Médecine  :  le  Vulgaire  l'appelle  le  Jeûneur  de  Notre- 
Dame. 

Vis  à  vis  cette  Statue,  &  à  l'entrée  de  la  rue  Neuve  de 
Notre-Dame,  vous  verrez  I'Hotel-Dieu,  fondé  en  660  par 
S.  Landry,  Evêque  de  Paris.  Saint  Louis,  Roy  de  France,  en 
augmenta  de  beaucoup  le  revenu.  Henry  IV  fit  faire  la  Salle 
de  S.  Thomas.  Celle  du  Légat  fut  faite  par  le  Chancelier  Du- 
prat.  Quoique  le  bâtiment  de  cet  Hôpital  foit  fort  refîerré 
par  les  rues  &  la  rivière  qui  le  bornent,  il  eft  cependant  des 
plus  grands  de  Paris,  où  l'on  a  compté  jufqu'à  8000  malades 
féparez  en  diverfes  fales,  félon  les  maladies  &  le  fexe.  On 
travaille  actuellement  à  augmenter  ce  lieu  ;  on  doit  y  bâtir 
plusieurs  belles  Sales  qui  y  font  fort  neceiîaires,  mais  qui  coû- 
teront beaucoup. 

Ce  font  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  AuguMin  qui  ont 
le  foin  des  malades.  Elles  font  fept  ans  de  Noviciat,  &  outre 
les  trois  Vœux  de  Religion,  elles  font  encore  celui  d'Hofpi- 
talité. 

11  y  a  un  Pont  appellé  le  Pont  de  l'Hôtel-Dieu,  qui  com- 
munique du  Parvis  de  Notre-Dame  au  quartier  de  l'Univerfité  : 
on  donne  pour  pafîage  un  liard  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu. 

Vis  à  vis  de  l'Hôtel-Dieu  eft  un  autre  Hôpital  pour  les 
Enfants  Trouvez  ou  expofez  dans  les  rues.  Us  y  font  gou- 
vernez par  les  Sœurs  de  la  Charité,  ou  Sœurs  grifes  :  on  les 
envoyé  aux  Enfans  Trouvez,  Fauxbourg  Saint  Antoine, 
quand  ils  font  élevez. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  ell  l'Eglife  de  S'°  Gene- 
viève des  Ardens,  ainfi  nommée  en  mémoire  du  miracle  qui 
arriva  par  l'intercefïïon  de  cette  grande  Sainte  l'an  1 130.  Il  re- 
gnoit  dans  ce  temps  là  une  maladie  que  Ton  nommoit  le  feu 
facré,  dont  la  violence  intérieure  du  mal  incendioit  les  en- 
trailles de  ceux  qui  en  étoient  attaquez.  Selon  la  coutume  de 
Paris,  dans  les  nécefîîtez  publiques,  Ton  porta  la  Châfîe  de 
cette  Sainte  Patrone  en  proceffion,  de  Sainte  Geneviève  du 
Mont  à  Notre-Dame,  dont  l'Eglife  &  le  Parvis  étoient  rem- 
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plis  de  malades,  qui  furent  guéris  auffitôt  qu'ils  "approchèrent 
de  cette  puiffante  Protectrice  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  bout  de  cette  rue  vous  trouverez  à  main  gauche  le 
Petit  Pont  qui  de  bois  qu'il  étoit  autrefois,  fut  bâti  de  pierre 
en  13 14  de  la  fomme  de  9500  liv.  des  deniers  de  quelques 
Juifs  qui  furent  condamnez  d'être  brûlez.  Les  Maifons  &  les 
Boutiques  fur  les  deux  cotez  font  fi  bien  conftruites,  qu'il  eft 
difficile  de  s'appercevoir  que  ce  foit  un  Pont. 

La  groffe  maiîe  de  Bâtiment  que  vous  voyez  au  bout  de 
ce  Pont,  eft  le  petit  Chatelet  qui  fervoit  autrefois  de  porte  à 
la  Ville,  &  préfentement  d'aide  de  prifon  au  Grand  Chatelet. 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont  c'eft  la  rue  de  la  Juiverie  où 
eft  l'Eglife  de  la  Madeleine  dont  l'ancienneté  lui  donne  droit 
d'être  exempte  d'aller  en  procefîïon  comme  les  autres  Pa- 
roiffes  de  Paris,  &  le  titre  d'Archiprefbyterale.  Il  y  a  dans 
cette  Eglife  une  Confrairie  appellée  la  grande  Confrairie  de 
Notre-Dame,  qui  étoit  autrefois  en  fi  grande  réputation  que 
les  plus  grands  Seigneurs  s'en  mettoient  à  l'exemple  des  Rois 
&  de  toute  leur  Cour  :  cette  Procefïîon  fe  fait  tous  les  ans 
dans  l'octave  de  la  Notre-Dame  d'Aouft. 

La  Paroifte  de  Saint  Symphorien,  qui  étoit  tout  proche, 
a  été  réunie  à  cette  Eglife  à  caufe  de  fa  proximité.  Elle  fert 
préfentement  de  Chapelle  à  la  Communauté  des  Peintres, 
Sculpteurs,  Graveurs  &  Enlumineurs  de  Paris,  qui  l'ont  ac- 
quife  pour  cet  effet. 

Dans  la  rue  de  la  Licorne  vous  trouverez  l'Eglife  Paroif- 
fïale  de  S.  Christophe  :  le  Chapitre  de  N.  Dame  en  eft  Curé 
primitif. 

Dans  la  rue  vis  à  vis,  l'Eglife  de  S.  Pierre  aux  Bceufs 
ainfi  nommée  à  caufe  de  deux  Bœufs  de  pierre  fculptez  qui 
font  aux  deux  cotez  de  la  porte  de  cette  Eglife. 

Plus  loin,  celle  de  S,e  Marine,  où  l'on  fait  les  Mariages 
des  Filles  qui  ont  manqué  à  leur  honneur.  L'ancien  ufage 
étoit  de  les  marier  avec  un  anneau  de  paille. 

Près  l'Hôtel  des  Urfins,  celle  de  S.  Landry,  bâtie  au  lieu 
où  ce  Saint  faifoit  fa  réfidence  étant  Evèque  de  Paris.  Vous 
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y  verrez  l'excellent  Tombeau  de  la  femme  de  Girardon,  fait 
par  cet  habile  Sculpteur. 

Tirant  vers  le  pont  de  N.  Dame,  vous  trouverez  l'Eglife 
de  S.  Denis  de  la  Chartre,  dont  on  ne  peut  difputer  l'anti- 
quité, puifque  la  cave  qui  eft  defïous,  a  fervi  de  prifon  à  Saint 
Denis,  comme  l'afîurent  ces  paroles  écrites  que  vous  pouvez 
lire  fur  la  porte  de  la  Chapelle  baffe,  en  ces  termes  : 

En  l'an  foixante  &  fix  de  falut  &  de  grace} 
A  Saint  Denis  prifon  fut  cette  ebfcure  place }  etc. 

Cette  Eglife  eft  un  Prieuré  defîervi  par  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cluny,  qui  relèvent  de  Saint  Martin  des  Champs. 
Le  lieu  appellé  le  Bas-de-Saint  Denis  eft  une  enceinte 
de  maifons  privilégiées,  où  ceux  qui  ne  font  point  Maîtres  à 
Paris  peuvent  travailler  en  toute  feureté  &  franchife. 

Sortant  de  ce  lieu  vous  appercevrez  le  Pont  N.  Dame,  qui 
fut  achevé  en  1507.  Joconde,  Cordelier  Véronois  (Maître  de 
Jules  Scaliger)  en  fut  l'Entrepreneur  aux  dépens  de  la  Ville 
à  qui  il  appartient.  Sur  les  deux  cotez  de  ce  Pont  obfervez 
foixante-huit  maifons  de  même  hauteur  &  grandeur,  dont  les 
faces  du  dehors  font  ornées  de  figures  à  demi  corps,  plus 
gros  que  le  naturel.  Elles  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles  de 
fleurs  &  de  fruits.  Ces  ftatues  font  entrelaffées  de  médailles 
où  font  repréfentés  les  Rois  de  France,  avec  chacun  leur 
nom,  le  temps  de  leur  advénement  à  la  Couronne,  &  une  de- 
vife  latine  à  leur  louange.  Ces  ornemens  rendoient  ce  Pont 
fort  magnifique  ;  mais  les  injures  du  temps  aufquelles  ils  font 
expofez,  en  détruifent  tous  les  jours  la  beauté  &  l'agrément. 
Au  milieu  de  ce  Pont  il  y  a  une  porte  quarrée  d'ordre  Ionique, 
qui  fert  d'entrée  au  lieu  que  l'on  appelle  la  Pompe,  où  vous 
en  verrez  deux  qui  élèvent  Feau  de  la  rivière  pour  la  fournir 
aux  Fontaines  des  quartiers  les  plus  écartez  de  la  Ville  :  ce 
lieu  eft  un  des  meilleurs  bains  de  Paris. 
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Seconde  Partie  de  la  Cité. 

La  féconde  partie  de  la  Cité  comprend  ce  qui  eft  ren- 
fermé entre  les  quatre  Ponts,  c'en:  à  dire  depuis  le  petit  Pont 
&  celui  de  Notre  Dame,  jufqu'aux  Ponts  au  Change  &  de 
Saint  Michel,  qui  confifte  en  ce  qui  fuit. 

Du  Pont  Notre-Dame  pafiez  par  la  rue  de  la  Pelletrie 
remplie  en  partie  de  Teinturiers,  au  bout  de  laquelle  vous 
trouverez  l'Eglife  de  S.  Barthelemi  :  elle  prend  fon  origine 
de  la  naiffance  de  la  Religion  Chrétienne  en  France.  Les  an- 
ciens Hiitoriens  nous  apprennent  que  S.  Denis  y  annonçoit 
fouvent  la  parole  de  Dieu,  qu'il  y  difoit  la  Méfie,  &  que  c'eft 
en  ce  lieu  qu'il  fut  pris  pour  être  conduit  en  prifon  à  Saint 
Denis  de  la  Chartre  que  vous  venez  de  voir.  La  conitruclion 
de  fon  Bâtiment  n'a  rien  que  d'antique.  Le  grand  Autel  eft 
fort  propre,  de  même  que  la  Chapelle  de  Sainte  Catherine  où 
font  quelques  Tableaux  eftimez.  La  première  Confrairie  du 
Saint  Sacrement  établie  à  Paris  fut  érigée  dans  cette  Eglife  ; 
elle  eft  agrégée  à  l'Archi-Confrairie  de  Rome  :  on  y  folem- 
nife  très  magnifiquement  la  Fête-Dieu  pendant  l'oélave. 

Sortant  de  cette  Eglife  vous  verrez  à  main  droite  le  Pont 
au  Change.  Ce  Pont  n'étoit  autrefois  que  de  bois  appellé  le 
grand  Pont,  jufqu'en  1 141,  qu'il  fut  nommé  le  Pont  au  Change, 
parce  que  Louis  VII  ordonna  que  fes  Changeurs  y  demeure - 
roient.  L'infcription  qui  eft  au  pied  d'eftal  de  la  ftatue  du  Roy 
repréfenté  en  bronze  entre  Louis  XIII  &  Anne  d'Autriche  à 
la  face  de  la  culée,  vous  apprendra  que  ce  Pont  a  été  com- 
mencé le  19  Septembre  1639,  &  achevé  le  20  Octobre  1647. 
Les  deux  rangs  de  maifons  élevées  fur  les  deux  cotez  font 
doubles  &  ont  quatre  étages.  Les  xMarchands  qui  les  occupent 
ont  leurs  Boutiques  fur  le  devant  &  leurs  Magafîns  fur  le 
derrière  du  côté  de  l'eau.  Il  n'y  en  a  point  dans  l'Europe  de 
fi  chargé  ni  de  h"  peuplé. 

A  l'entrée  de  ce  Pont  fur  la  gauche  vous  verrez  le  Quai 
des  Morfondus,  au  coin  duquel  eft  un  grand  Horloge,  appellé 
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l'Horloge  du  Palais  qui  règle  les  audiences  du  Parlement. 
Le  Cadran  eft  accompagné  de  plufîeurs  figures  de  terre  cuite 
aflez  bien  travaillées.  C'eft  cette  Horloge  qui  donna  le  fignal 
au  maffacre  de  la  Saint  Barthélémy,  dont  la  fanglante  action 
eft  fi  mémorable  dans  l'Hiftoire. 

Entre  la  rue  de  la  vieille  Draperie  &  celle  de  la  Barillerie 
font  les  Barnabites,  dont  vous  ne  verrez  le  nouveau  Portail, 
que  quand  vous  ferez  entré  dans  la  Cour.  Ce  Convent  doit  fa 
fondation  à  S.  Eloy  qui  fit  de  fa  maifon  un  Monaftére  de 
Religieufes  fous  la  conduite  de  Sainte  Aure.  Après  plufîeurs 
changemens  l'Archevêque  de  Paris  y  établit  des  Religieux 
de  la  Congrégation  de  faint  Paul,  dits  Barnabites,  parce  que 
le  Convent  de  faint  Barnabé  à  Milan  en  Italie,  eft  la  première 
maifon  de  cet  ordre  :  l'Eglife  n'a  rien  de  fingulier. 

La  première  Eglife  dans  la  rue  de  la  vieille  Draperie 
eft  celle  de  S.  Pierre  des  Arcis  quifut  bâtie  &  érigée  en  Pa- 
roifie  en  1107.  Celle  d'au  deffus  eft  nommée  Sainte  Croix  de 
la  Cité.  Cette  Eglife  eft  très  petite;  on  y  conferve  un  morceau 
de  la  vraye  Croix  de  Notre-Seigneur,  &  une  Epine  de  la 
Couronne.  Dans  la  rue  aux  Fèves  vis  à  vis  eft  celle  de  faint 
Martial  que  l'on  rebâtit  actuellement,  &  auprès  de  laquelle 
eft  encore  une  autre  Paroiffe  nommée  faint  Germain  le  Vieux 
qui  n'a  rien  de  remarquable. 

Pafïez  par  le  Marché-Neuf,  qui  eft  des  mieux  fournis  de 
Paris,  avec  une  Boucherie,  à  côté  de  laquelle  eft  une  Horloge 
qu'on  fait  remarquer  à  ceux  qui  n'ont  jamais  rien  vû. 

Au  bout  de  ce  Marché  à  gauche  vous  trouverez  le  Pont 
S.  Michel,  ainfi  appelle  parce  qu'il  conduit  à  la  Porte  de  ce 
nom  :  il  fut  bâti  de  bois  en  1384;  étant  tombé  le  9  Décembre 
1547,  on  le  refît.  Il  tomba  le  trente  Janvier  16 16.  Il  a  été  re- 
bâti &  achevé  peu  de  temps  après,  chargé  des  deux  cotez 
de  maifons  bâties  de  pierres  de  taille  &  de  briques.  La  plus 
grande  partie  des  Boutiques  de  ce  Pont  font  occupées  par 
des  Fourbiffeurs  &  des  Chapeliers. 
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Troifiéme  Partie  de  la  Cité. 

ha  troifiéme  &  dernière  partie  de  la  Cité  contient  ce  qui 
eft  enfermé  depuis  les  Ponts  au  Change  &  de  faint  Michel 
jufqu'à  la  pointe  occidentale  de  l'Ifle  du  Palais.  Elle  renferme 
particulièrement  le  Palais  &  toutes  fes  Jurifdiétions,  par  où 
vous  devez  commencer  à  le  voir. 

Le  Palais  étoit  autrefois  celui  de  nos  Rois,  &  aujourd'hui 
le  Siège  ordinaire  du  Parlement.  Il  fut  bâti  fous  le  Règne  de 
Philippe  le  Bel,  par  Enguerand  de  Marigny.  La  fingularité 
&  la  folidité  de  fon  architecture  l'a  toujours  fait  paffer  pour 
un  bâtiment  très  accompli,  qui  a  été  admiré  &  étudié  de  tout 
ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  habiles  Architectes,  même  de  nos  jours, 
en  la  perfonne  du  Cavalier  Bernin  &  de  quantité  d'autres. 
Ce  grand  Edifice  contient  quatre  fales,  dont  la  principale  eft 
appellée  la  Grand'Sale  :  elle  eft  couverte  par  deux  admirables 
voûtes  de  pierres  de  taille,  pavée  de  carreaux  de  marbre  noir 
&  blanc.  Au  milieu  règne  un  rang  d'arcades  foutenues  par 
de  gros  piliers,  autour  defquels  font  des  Boutiques  de  Li- 
braires, de  Lingéres  &  de  Marchands.  Au  haut  de  cette  fale 
vous  verrez  une  Chapelle  d'une  très  belle  menuiferie,  fermée 
d'une  grille  de  fer  doré,  ornée  d'une  Réfurrection,  de  faint 
Charlemagne,  &  de  faint  Louis,  d'une  bonne  fculpture.  Au  def- 
fus  eftun  Cadran  fous  lequel  font  ces  paroles  en  lettres  d'or  : 

Sacra  Themis  mores,  ut  Pendula  dirigit  horas. 

Les  autres  falles  font  nommées  la  Salle  Dauphine,  des 
Merciers,  la  Gallerie  des  prifonniers,  &  la  Salle  Neuve  qu'il 
faut  voir.  Vous  y  trouverez  à  acheter  toutes  fortes  de  Galan- 
teries, de  Bijoux  &  d'ajuftemens  de  femmes  du  meilleur  goût 
&  des  plus  nouvelles  modes. 

Les  Cours  &  Jurifdiétions  renfermées  dans  l'enclos  du 
Palais  font  le  Parlement  (le  premier  du  Royaume)  compofé 
de  la  Grand'Chambre,  de  laTournelle  Civile,  de  la  Tournelle 
Criminelle,  de   cinq  Chambres  des    Enqueftes,   de  deux 
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Chambres  des  Requefles  du  Palais,  des  Requefles  de  l'Hôtel 
&  du  Parquet  des  Gens  du  Roy.  Toutes  ces  Chambres  font 
compofées  d'un  premier  Préfident,  de  plufîeurs  Préfîdens, 
iMaîtres  des  Requêtes,  Confeillers,  Procureurs  &  Avocats 
Généraux,  &  d'un  grand  nombre  d'Officiers. 

L'ouverture  du  Parlement  fe  fait  le  12  Novembre  len- 
demain de  lafaint  Martin,  par  une  Méfie  folemnelle,  appellée 
la  Méfie  Rouge,  parce  que  Meilleurs  du  Parlement  y  affilient 
en  Robes  d'écarlatte  :  c'eft  une  cérémonie  à  voir. 

Les  autres  Cours  fouveraines  font  la  Chambre  des 
Comptes,  la  Cour  des  Aydes,  &  la  Cour  des  Monoyes. 

Les  autres  Jurifdictions  font  la  Chancellerie,  la  Chambre 
du  Domaine  ou  Bureau  des  Tréforiers  de  France,  la  Table 
de  Marbre  ou  Chambre  des  Eaux  &  Forefls  ;  la  Conneflablie 
ou  Maréchaufïée  de  France,  l'Amirauté,  le  Bailliage  du  Pa- 
lais, la  Maîtrife  particulière  des  Eaux  &  Forefls,  l'Eleclion, 
la  Chambre  du  Tréfor,  la  Panneterie,  la  Mafïonnerie  &  la 
Juflice  de  la  Bafoche  près  de  la  Conciergerie. 

Les  Chambres  où  fe  tiennent  les  Audiences  d'une  partie 
de  ces  Cours  &  Jurifdictions,  font  ornées  de  peintures,  fculp- 
tures  &  dorures  magnifiques  &  dignes  de  votre  curiofké. 

Sortant  du  Palais  vous  pafîerez  par  la  falle  des  Mer- 
ciers, au  bout  de  laquelle  vous  verrez  la  Sainte  Chapelle. 

La  Sainte  Chapelle  n'étoit  autrefois  qu'un  petit  Oratoire 
fondé  par  le  Roy  Hugues  Capet,  fous  l'invocation  des  trois 
Rois,  dans  lequel  l'an  1022,  le  Roy  Robert  fon  fils  inflitua 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  N.  Dame  de  l'Etoile,  qui  par  fuc- 
ceffion  de  temps  efl  tombé  en  la  pofîeffion  des  Gens  du  Guet, 
dont  le  Capitaine  efl  apellé  le  Chevalier  du  Guet.  En  1242 
faint  Louis  ayant  racheté  des  Vénitiens  plufîeurs  précieufes 
Reliques,  que  Baudouin  Empereur  de  Conflantinople,  fon  pa- 
rent &  François,  leur  avoit  engagé  dans  une  grande  néceffité, 
fongea  auffitôt  à  bâtir  une  Eglife  pour  y  conferver  ces  pré- 
cieux relies.  Pour  fatisfaire  fa  dévotion  autant  que  fa  magni- 
ficence, il  fit  conflruire  cette  Sainte  Chapelle  telle  qu'elle  fe 
voit  préfentement  :  c'eft  un  Ouvrage  des  plus  hardis  &  des 
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plus  admirables  de  l'Europe.  Il  femble  n'être  fondé  que  fur 
de  foibles  colonnes  n'étant  foutenu  d'aucuns  piliers  dans 
œuvre,  quoiqu'il  y  ait  deux  Eglifes  l'une  fur  l'autre;  ce  qui 
en  fait  la  beauté  &  la  délicate/le.  Le  dedans  n'eft  pas  moins 
admirable.  Les  Vitres  peintes  de  toutes  couleurs  font  d'une 
excellente  beauté.  Le  Tréfor  eft  un  des  plus  considérables, 
mais  il  n'eft  pas  facile  de  le  voir,  parce  que  l'ouverture  dépend 
de  trois  clefs  gardées  parle  Roy, parla  Chambre  des  Comptes 
&  par  le  Tréforier  :  ce  Tréfor  eft  fur  une  voûte  élevée  der- 
rière l'Autel  du  Chœur.  Les  Reliques  que  faint  Louis  y  fit 
mettre  font  une  grande  partie  du  bois  de  la  vraie  Croix  : 
mais  cette  Croix  fut  enlevée  de  ce  lieu  en  1575,  &  portée  à 
Venife  où.  on  la  voit;  la  Couronne  d'Epines  de  Notre-Sei- 
gneur,  des  vêtemens  dont  il  fut  enveloppé  dans  fon  en- 
fance, etc. 

Voyez  les  curiofitez  de  la  Sacriftie,  qui  confiftent  en  un 
grand  nombre  de  Reliquaires  d'or  &  d'argent,  une  grande 
Croix  d'or  où.  eft  attaché  un  morceau  de  la  vraye  Croix,  que 
l'on  expofe  tous  les  Vendredis  de  Carême  ;  le  Bâton  du 
Chantre,  au  haut  duquel  eft  une  groffe  agathe,  qui  repréfente 
faint  Louis  à  demi  corps,  tenant  une  Croix  d'une  main,  &  une 
Couronne  d'Epines  de  l'autre;  &  des  Livres  très  riches; 
mais  la  principale  &  ineftimable  rareté  eft  une  grande  Agathe 
orientale  antique,  de  1 5  pouces  en  ovale,  dont  le  relief  re- 
préfente l'apothcofe  d'Auguite  :  c'eft  une  pièce  admirable 
pour  le  travail  &  pour  les  couleurs  naturelles  de  cette  pierre, 
qui  font  le  même  effet  que  fi  elle  étoit  peinte. 

Remarquez  dans  la  Nef  une  Notre-Dame  de  Pitié  très 
eftimée  :  le  clocher  eft  un  des  plus  hauts  de  Paris,  fa  Struc- 
ture &  fa  délicatefle  ont  peu  de  pareils.  Le  Chapitre  de  cette 
Eglife  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  Il  eft  compofé 
d'un  Tréforier  qui  eft  le  chef,  &  qui  a  le  double  des  revenus 
des  Chanoines,  &  le  droit  de  porter  dans  l'enclos  du  Palais  la 
Mitre,  l'anneau  paftoral,  &  les  autres  ornemens,  excepté  la 
Croffe;  de  12  Chanoines  &  de  quelques  Bénéficiers  qui  jouif- 
fent  des  mêmes  privilèges  que  les  Chapelains  du  Roy.  L'Eglife 
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de  deftous  eft  appellée  la  Baffe  Sainte  Chapelle  :  elle  eft  la 
Paroiffe  de  ceux  qui  demeurent  dans  la  Cour  du  Palais.  Le 
célèbre  Boileau  Defpreaux  y  eft  enterré. 

L'efcalier  vis  à  vis  fert  d'entrée  à  la  Chambre  des  Comptes, 
dont  je  vous  ai  parlé  avec  le  Palais. 

De  l'autre  côté  de  la  court  du  Palais  il  y  a  une  Chapelle, 
fous  l'invocation  de  faint  Michel  :  à  côté  eft  l'Hôtel  du  Tré- 
forier  de  la  Sainte  Chapelle  :  un  peu  plus  loin  une  Fontaine, 
vis  à  vis  la  rue  qui  conduit  à  l'Hôtel  Royal  du  Premier  Pré- 
fident,  qui  eft  aujourd'hui  un  des  plus  grands  &  des  plus 
magnifiques  de  Paris  :  cette  rue  rend  fur  le  quai  des  Orfèvres 
(rempli  de  boutiques  d'Orfèvres  des  mieux  fournis)  qui  avec 
celui  des  Morfondus,  qui  eft  à  l'oppofite,  furent  bâtis  au  com- 
mencement du  dernier  fiècle,  pour  l'embelliftement  de  ce 
quartier  ;  entre  ces  deux  Quais  vous  verrez 


LA  PLACE  DAUPHINE. 


Elle  fut  bâtie  en  1608,  en  mémoire  de  la  naiflance  de 
Louis  XIII  pour  lors  Dauphin  de  France.  L'afpect  en  eft  tout 
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à  fait  agréable;  fortant  de  cette  place  vous  trouverez  le  Pont- 
Neuf.  Ce  Pont  le  plus  grand  &  le  plus  partager  de  Paris,  fut 
commencé  en  1 578.  Henry  III  y  pofa  la  première  pierre  :  il  n'a 
cependant  été  achevé  qu'en  1604;  c'eft  vin  des  plus  beaux 
Ponts  de  l'Europe.  Il  eft  formé  de  douze  arches  (fept  du  côté 
du  Louvre,  &  cinq  du  côté  des  Auguftins)  qui  s'étendent  fur 
les  deux  bras  de  la  rivière  de  Seine,  qui  eft  ici  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Son  fol  a  douze  toifes  de  large,  partagé  en 
trois  :  le  milieu  où  pafîent  les  carrofîes,  jufqu'à  trois  de  front, 
en  a  cinq,  &  les  deux  aîles  élevées  de  deux  pieds,  en  ont 
fept,  &  font  pour  les  gens  de  pied.  Il  eft  garni  de  1 78  Bou- 
tiques portatives  dont  la  propriété  appartient  aux  Valets  de 
pieds  du  Roy.  Il  y  a  deux  Corps  de  Garde  de  Soldats  des 
Gardes  Françoifes  pour  la  feureté  publique,  &  pour  empê- 
cher le  défordre  &  la  filouterie. 

La  vue  que  vous  découvrez  de  deffus  ce  Pont  eft  toute 
charmante,  &  vous  fera  autant  de  plaifîr  que  la  foule  conti- 
nuelle des  paffans  vous  furprendra  :  ils  ne  vous  laifTeront  plus 
douter  que  Paris  ne  foit  la  Ville  du  monde  la  plus  peuplée 
&  la  plus  agréable. 

La  Statue  Equeftre  que  vous  voyez  au  milieu  de  ce  Pont 
dans  une  enceinte  grillée  de  fer,  eft  le  fameux  Cheval  de 
Bronze,  &  doit  être  appellée 

LA  STATUE  EQUESTRE  D'HENRY  IV. 

Elle  eft  élevée  fur  un  pied  d'eftal  de  marbre,  où  les  belles 
actions  de  ce  grand  Roy  font  repréfentées  en  bas  reliefs.  Aux 
quatre  coins  font  quatre  Efclaves  de  grandeur  naturelle,  qui 
foulent  à  leurs  pieds  des  armes  de  guerre  antiques,  avec 
quantité  d'ornemens  :  tous  ces  Ouvrages  font  auffi  de  bronze, 
faits  par  les  plus  habiles  Maîtres  de  ce  temps-là.  Ce  monu- 
ment contribue  beaucoup  à  l'embelliffement  de  ce  pont,  &  fait 
un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  Ville.  Il  fut  élevé  en  16^5 
par  Louis  XIII  à  la  mémoire  d'Henry  IV  qui  y  eft  repréfenté 
fur  un  cheval  de  bronze  fait  par  Jean  de  Boulogne,  Elevé  de 
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Michel  Ange  :  mais  les  accompagnemens  ont  été  faits  par 
Francheville.  La  Statue  du  Roy  faite  par  Dupré,  eft  grande 
de  plus  de  moitié  que  le  naturel,  &  plus  eftimée  dans  fa  pro- 
portion que  le  cheval,  qu'on  trouve  trop  gros  pour  un  cheval 


de  bataille.  Il  a  été  fondu  en  Italie;  c'eft  un  prélent  du  grand 
Duc  de  Tofcane,  Corne  II,  à  Marie  de  Médicis  fa  fille, 
&  Epoufe  d'Henry  IV. 

Au  bout  de  ce  pont,  du  côté  du  Louvre,  il  y  a  une  Mai- 
fon  qui  a  titre  de  Château  Royal,  &  qui  eft  appellée 

LA  SAMARITAINE. 

C'elt  le  logement  de  celui  qui  a  foin  de  la  Pompe,  élevée 
fous  le  Règne  d'Henry  III,  pour  fournir  de  l'eau  de  la  Seine 
aux  Fontaines  du  Louvre,  &  du  Jardin  des  Thuilleries.  Le 
mauvais  état  où  elle  s'eft  trouvée  depuis  quelques  années,  a 
été  caufe  qu'on  l'a  rebâtie  depuis  fix  mois  de  fond  en  comble. 
On  a  fait  un  nouveau  pilotis  fur  lequel  on  a  élevé  une  fort 
jolie  Maifon  à  trois  étages,  où  il  y  a  beaucoup  de  logement. 
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Le  comble  eft  bordé  d'une  baluftrade  qui  règne  tout  au  tour 
avec  agrément.  Sur  la  face  de  devant  vous  verrez  un  grand 
baffin,  aux  côtez  duquel  les  Figures  de  Notre-Seigneur  &  de 
la  Samaritaine  dans  l'attitude  que  l'Evangile  nous  les  dé* 
peint.  Ces  ouvrages  font  de  plomb  bronzé,  avec  des  ornemens 
dorez.  L'eau  qui  iort  de  la  pompe,  tombe  dans  une  coquille, 
&  fe  répand  dans  le  baffin,  qui  repréfente  le  Puits  de  Jacob. 
Au  demis  il  y  a  un  Cadran,  &  fur  le  haut  un  petit  clocher 
doré  rempli  d'un  nombre  de  clochettes,  qui  carillonnent  à 
chaque  quart-d'heure  quelques  hymnes  ou  chanfons,  d'une 
manière  fort  agréable  à  entendre  :  elles  fonnent  jour  &  nuit 
dans  les  réjouiffances  publiques.  Cette  infcription  eft  au  def- 
fous  du  Baffin. 

Fonts  Hortorum 
puteus  aquarum  viventium. 

Dans  la  face  oppofée,  &  qui  regarde  le  Pont  Royal,  il  y 
a  un  autre  Cadran  très  utile,  parce  qu'il  eft  vû  de  bien  des 
endroits  &  de  fort  loin. 


LA  VILLE 


Ce  que  l'on  nomme  la  Ville  eû  comme  je  l'ai  ci-devant  dit, 
tout  ce  qui  eit  du  côté  du  Septentrion,  féparé  par  la  ri- 
vière de  Seine  :  ce  feroit  un  amufement,  aufii  inutile  qu'éloi- 
gné du  fujet  de  ce  Livre,  que  de  vouloir  chercher  la  première 
origine  de  cette  partie.  Les  anciens  Hiftoriens  n'en  donnent 
aucune  notion  affurée.  Ils  fe  contredirent  même  fur  ce  fujet. 
Ainfi  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  plus  probable,  eft  que 
ce  nom  de  Ville  lui  a  été  donné  par  diltinclion  de  la  Cité  &  de 
l'Univerfîté.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  grande  foreft  appellée 
la  Foreft  des  Charbonniers,  dont  les  Bois  de  Boulogne  &  de 
Vincennesont  fait  partie  jufqu'à  Childeric,  fécond  Roy  Chré- 
tien, qui  fonda  l'Eglife  de  faint  Germain  de  l'Auxerrois,  à  la- 
quelle il  donna  une  grande  partie  des  terres  des  environs. 
Les  Eglifes  de  faint  Gervais  &  de  faint  Laurent  furent  bâ- 
ties peu  de  temps  après  ;  celles  de  fainte  Opportune,  de  faint 
Merry,  de  faint  Paul  &  l'Abbaye  de  faint  Martin  des  Champs 
furent  fondées  fous  les  Règnes  fuivans,  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  peupler  ce  quartier. 

Quoique  la  Ville  fe  fût  ainfi  augmentée,  elle  ne  paffoit 
cependant  encore  que  pour  un  des  Fauxbourgs  de  Paris,  juf- 
qu'à Philippes  Auguite  qui  fit  remparer,  murer  &  fofîoyer 
toute  fon  enceinte,  où  il  fe  plaifoit  plus  qu'en  aucun  autre 
endroit.  Dans  ce  môme  temps,  Gérard  de  Poiffy  riche  Finan- 
cier (dont  j'ai  ci-devant  parlé)  pour  plaire  à  fon  Prince,  fît 
une  action  rare  pour  un  homme  de  fa  profefïïon.  Voulant 
entrer  dans  l'efprit  de  Philippes  Augufte,  qui  n'épargnoit 
ni  fes  foins,  ni  fes  riche/les  pour  embellir  cette  Ville,  il  la  fit 
paver,  en  quoi  il  dépenfa  plus  de  douze  mille  marcs  d'argent, 
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fomme  immenfe  pour  ce  temps-là,  &  dont  il  avoit  fans  doute 
profité  dans  le  maniment  des  affaires  du  Roy.  Enfin  elle  s'eft 
fi  confidérablement  augmentée  depuis,  qu'elle  eft  parvenue 
en  l'état  où  vous  la  voyez  préfentem  ent;  où,  quoiqu'elle  ne 
foit  que  la  troifiéme  partie  de  Paris,  elle  eft  cependant  d'une 
plus  grande  étendue  &  plus  peuplée  que  trois  ou  quatre 
Villes  enfemble. 
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LE  QUARTIER  DU  LOUVRE 

oz/  dfe  /az/z/  Germain  VAuxerrois. 


II. 


Ce  Quartier  prend  fon  nom  du  magnifique  Palais,  que  l'on 
appelle  le  Louvre,  &  qui  en  fait  le  principal  ornement. 
Il  eft  borné  à  l'Orient  par  le  carrefour  des  trois  Maries,  par  les 
rues  de  la  Monoye  &  du  Roulle  inclufivement;  au  Septentrion 
parla  rue  faint  Honoré,  y  compris  le  Cloître  faint  Honoré  in- 
clufivement, à  prendre  depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle 
&  des  Prouvaires,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Fromenteau;  à 
l'Occident  par  la  rue  Fromenteau  jufqu'à  la  rivière  inclufive- 
ment; &  au  Midi  par  les  Quais  inclufivement  depuis  le  pre- 
mier guichet  du  Louvre,  jufqu'au  carrefour  des  trois  Maries. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  l'admirable  Edifice 
qui  lui  donne  le  nom,  que  l'on  distingue  en  vieux  &  nouveau 
Louvre. 

Le  Louvre,  dont  la  véritable  explication  du  mot  fait 
l'éloge,  puifqu'il  fignifie  Ouvrage  par  excellence  ou  chef- 
d'oeuvre,  eft  des  Palais  de  Paris,  &  de  même  de  tout  l'Uni- 
vers, le  plus  grand,  le  plus  beau  &  le  plus  magnifique  ;  il  ne 
faut  que  le  voir  ou  fçavoir  qu'il  ell  l'ouvrage  de  plufieurs 
Rois  de  France  pour  en  être  bien  perfuadé.  Il  fut  commencé 
par  Philippes  Augufte  en  l'an  12 14.  François  I  fit  ce  que  l'on 
nomme  le  vieux  Louvre.  Henry  II  fon  fils  le  fit  continuer  par 
l'Abbé  de  Clagny  &  Jean  Goujon,  les  plus  habiles  Architectes 
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de  leur  temps.  Les  Maifons  bâties  dans  l'avant-court,  servent 
pour  la  Fabrique  des  Monoyes  dans  des  cas  extraordinaires. 

La  grande  porte  du  nouveau  Louvre  eft  du  côté  de 
l'Eglife  faint  Germain  l'Auxerrois,  au  milieu  d  une  belle  fa- 
çade, que  la  Figure  ci-defîous  repréfente. 


LE  NOUVEAU  LOUVRE. 


Cette  façade  a  88  toiies  de  longueur,  foutenue  de  co- 
lonnes corinthiennes  hors  d'oeuvre,  dont  le  comble  clt  ter- 
raffé,  ce  qui  la  rend  magnifique.  Le  fronton  n'eft  pas  moins 
excellent,  n'étant  compofé  que  de  deux  feules  pierres  d'une 
prodigieufe  grandeur,  puilqu'elles  ont  chacune  cinquante- 
quatre  pieds  de  long  &  huit  de  large.  On  devoit  placer  vis  à 
vis  de  cette  porte  une  Statue  Equeftre  du  feu  Roy. 

Louis  le  Grand,  qui  ne  faifoit  rien  que  digne  de  fa  gran- 
deur &  de  fa  magnificence,  fit  venir  de  tous  les  endroits  de 
l'Europe  les  plus  fameux  Ouvriers,  &  les  plus  excellens 
Architectes,  pour  donner  au  nouveau  Louvre  l'état  de  per- 
fection. 11  fe  fervit  pour  l'exécution  de  ce  grand  defîein  de 
Louis  le  Vau  &  de  François  Dorbay,  fameux  Architectes. 
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La  court  qui  fe  trouve  au  milieu  eft  de  63  toifes  en 
quarré.  Le  feu  Roy  Louis  XIV  a  fait  élever  trois  ailes  d'un 
ouvrage  à  trois  rangs  de  colonnes,  dont  il  n'y  a  que  les  gros 
murs  &  les  faces  d'achevé;  le  refte  n'eft  encore  qu'ébauché. 


LE  VIEUX  LOUVRE. 


Le  Vieux  Louvre  eft  formé  de  trois  corps  de  bâtimens, 
dont  les  faces  font  de  trois  ordres  d'Architecture  très  eftimée, 
ainfi  que  la  proportion  des  fenêtres.  Depuis  Philippes  Au- 
gufte,  François  I,  Henry  II  &  Charles  IX  l'ont  fait  continuer, 
&  Henry  IV  a  fait  achever  la  Gallerie  qui  prend  depuis  la 
chambre  du  Roy,  jufqu'au  petit  jardin  du  côté  de  la  rivière, 
que  le  feu  détruifit  en  166 1 ,  &  qui  a  été  rebâtie  depuis  :  ce 
même  Roy  fit  auflî  faire  cette  grande  Gallerie  qui  joint  le 
Louvre  avec  les  Tuilleries.  Louis  XIII  a  fait  élever  le  gros 
pavillon  couvert  en  dôme  carré,  qui  eft  au  deftus  de  la  porte, 
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par  Jacques  le  Mercier.  Sous  ce  pavillon  eft  un  grand  Vefti- 
bule,  foutenu  de  deux  rangs  de  colonnes,  dans  le  goût  de 
celles  du  Capitole  de  Rome  faites  par  Michel  Ange.  Il  fert 
d'entrée  au  Louvre  du  côté  des  Tuilleries.  Ce  pavillon  ren- 
ferme une  Chapelle  dédiée  à  S.  Louis. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans  le  Louvre  con- 
fiile  en  l'Appartement  des  Bains  de  la  Reine,  compofé  d'un 
grand  nombre  de  chambres,  embellies  de  peintures  des  meil- 
leurs Maîtres.  Les  plafonds  &  les  lambris  font  de  l'excellent 
Romanelly  ;  le  cabinet  du  même  appartement  eft  de  la  der- 
nière beauté  5  les  Salles  des  Antiquitez  &  des  Bains  ne 
leur  cèdent  en  rien.  Vous  verrez  dans  cette  dernière  les 
portraits  au  naturel  des  perfonnes  les  plus  illullres  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  depuis  le  pere  de  Charles-Quint,  jufqu'à 
Philippes  IV,  Roy  d'Eipagne. 

Voyez  fur-tout  la  Gallerie  d'Apollon,  elle  eft  des  plus  cu- 
rieufes  &  admirable.  Louis  XIV  qui  l'a  fait  rétablir  après 
l'incendie  de  1661,  l'a  rendue  des  plus  magnifiques  de  toutes 
les  Maifons  Royales.  Les  Ouvrages,  dont  le  Brun  a  donné 
les  deffeins,  font  des  fujets  allégoriques  tirez  de  la  Fable, 
appliquez  aux  incomparables  qualitez  de  ce  Grand  Monarque. 
Le  grand  cartouche  du  milieu  du  plafond  eft  de  le  Brun;  les 
Ouvrages  de  Sculpture  font  d'une  beauté  qui  égale  la  Pein- 
ture, &  faits  par  de  Troye.  Enfin  le  Cabinet  de  Peinture,  ou 
des  Tableaux  du  Roy,  eft  un  lieu  qui  fatisfait  entièrement  la 
curiofîté  de  ceux  qui  ont  du  goût  pour  ce  bel  Art;  c'étoit  un 
chef-d'œuvre  incomparable  avant  qu'on  en  eût  ôté  ce  qui  fait 
le  plus  bel  ornement  &  le  merveilleux  des  Appartemens  de 
Verfailles. 

Le  Garde  Meuble  eft  encore  à  voir  ;  c'eft  le  lieu  où  l'on 
conferve  les  précieux  Meubles  de  la  Couronne.  Les  Tapif- 
feries  les  plus  belles  font  celles  de  Jules  Romain,  qui  repré- 
fentent  les  Batailles  de  Scipion  l'Affricain,  que  François  I 
acheta  22,000  écus.  Celles  des  Triomphes  du  même  Scipion, 
faites  pour  Henry  II.  Celles  de  Jofué,  du  deffein  de  Raphaël, 
de  Pfiché,  les  Acfes  des  Apôtres,  &  l'Hiftoire  de  faint  Paul, 
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celles  de  le  Brun  qui  ont  été  faites  aux  Gobelins,  &  un  grand 
nombre  d'autres  qui  fait  celui  de  24,000  aunes  :  on  les 
expofe  tout  autour  du  nouveau  Louvre  le  jour  de  l'Octave 
de  la  Fête  de  Dieu. 

Les  autres  raretez  du  Garde  Meubles  font  une  grande 
quantité  de  Tables,  Miroirs,  Luftres,  Girandoles,  &  autres 
Meubles.  11  y  a  auffi  beaucoup  d'Armes,  entr'autres  celles  dont 
François  I  fe  fervit  à  la  Bataille  de  Pavie,  &  le  premier  fufîl 
dont  s'eft  fervi  Monfeigneur  le  Dauphin,  fils  unique  de 
Louis  XIV.  Cette  arme  lui  fut  préfentée  par  le  Prevoft  des 
Marchands  &  les  Echevins  de  la  Ville. 

Si  les  curiofitez  qui  fatisfont  la  vue  &  le  goût  font  à  re- 
marquer, celles  qui  font  utiles  à  l'efprit  ne  font  pas  moins 
dignes  d'attention;  c'eft  pourquoi  je  vous  instruirai  des  Aca- 
démies qui  tiennent  leurs  Affemblées  dans  le  Louvre.  Elles 
font  au  nombre  de  cinq,  fçavoir  l'Académie  Françoife,  celle 
des  Médailles  &  Infcriptions,  celle  des  Sciences,  celle  d'Ar- 
chitecture, celle  de  Peinture  &  de  Sculpture,  &  la  fameufe 
Biblioteque  du  Roy. 

L'Académie  Françoise,  la  première  de  toutes  les  Acadé- 
mies du  Royaume,  eft  une  Compagnie  compofée  de  40  per- 
fonnes  illuftres  par  leur  qualité,  leurs  grands  efprits,  &  leurs 
beaux  Ouvrages,  dont  les  places  vacantes  font  remplies  par 
d'autres  choifis  par  ceux  de  ce  Corps.  Elle  fut  établie  en  1634 
par  le  Cardinal  de  Richelieu,  &  approuvée  par  Louis  XIII. 
Le  Roy  en  eft  le  Protecteur. 

Le  deffein  de  fon  établifîement  eft  de  travailler  à  la  pu- 
reté de  la  Langue  Françoife,  &  la  rendre  capable  de  la  plus 
haute  &  la  plus  fublime  éloquence.  Elle  tient  fes  Affemblées 
dans  un  appartement  bas,  les  Lundis,  Jeudis  &  Samedis  ;  le 
25  Aouft,  Fête  de  faint  Louis,  l'Académie  donne  les  prix 
d'Eloquence  &  de  Poëfie  :  ce  font  deux  Médailles  d'or  de  la 
valeur  de  250  liv.;  elle  fait  aufïï  chanter  une  Merle  en  Mufi- 
que  avec  beaucoup  de  cérémonie  :  un  fameux  Orateur  fait 
enfuite  le  Panégyrique  de  ce  Saint. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  des  Médailles  fut  établie 
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en  1663  par  les  foins  de  J.  Bapt.  Colbert,  pour  travailler 
&  compofer  les  Infcriptions  des  Médailles  pour  l'Hiftoire  de 
Louis  le  Grand.  Elle  eft  compofée  de  quarante  Académiciens 
diftinguez  en  quatre  clafîes  :  dix  Honoraires,  dix  Penfion- 
naires,  dix  Afîociez  &  dix  Elèves.  Leurs  Conférences  fe 
tiennent  dans  un  Appartement  à  côté  de  l'Académie  Fran- 
çoife  le  Mardi  &  le  Vendredi. 

L'Académie  des  Sciences  doit  auffi  fon  EtabMement  à 
Jean-Baptifte  Colbert  qui  a  mis  tout  en  œuvre  pour  illuftrer 
fon  miniftére.  Elle  a  repris  un  nouveau  luftre  en  1699  Par 
la  protection  de  l'Abbé  Bignon  qui  lui  procura  l'Appartement 
que  le  Roy  occupoit  au  Louvre.  Son  Inftitution  eft  pour  per- 
fectionner les  Sciences.  Cette  Académie  eft  compofée  de 
foixante  perfonnes  illuftres  par  leur  condition  &  leur  capa- 
cité dans  la  Géométrie,  l'Aftronomie,  la  Méchanique,  l'Ana- 
tomie,  la  Chimie  &  la  Botanique.  Elle  a  dix  Honoraires,  vingt 
Pensionnaires,  vingt  Elevés  &  dix  Affociez  Etrangers.  Les 
Conférences  fe  tiennent  les  Mercredis  &  Samedis. 

L'Académie  d'Architecture  fut  établie  en  1671  par  Jean- 
Baptifte  Colbert,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  pour  travail- 
ler à  la  perfection  de  ces  beaux  Arts;  les  plus  fameux  Edi- 
fices de  Paris  font  en  partie  les  Ouviages  de  ceux  de  cette 
Académie,  qui  eft  fous  la  protection  du  Duc  d'Antin.  Elle 
tient  fes  Conférences  tous  les  Lundis  au  Louvre  dans  l'Ap- 
partement de  la  Reine,  auprès  duquel  vous  verrez  plufieurs 
Models  du  Louvre  &  des  Maifons  Royales  :  entr'autres  celui 
du  Cavalier  Bernin  pour  le  Louvre,  qui  n'a  pas  été  fuivi. 

L'Académie  de  Peinture  et  de  Sculpture  eft  auprès 
des  Bains  d'Apollon.  Elle  doit  fon  établiftement  au  Chan- 
celier Séguier  &  au  Miniftre  Colbert,  qui  ont  donné  toute 
leur  protection  pour  la  perfection  de  ces  beaux  Arts.  L'on 
donne  des  penfions  &  autres  gratifications  à  ceux  dont  les 
Ouvrages  font  eftimez  les  plus  parfaits.  On  expofe  aux 
Académiciens  les  jours  de  travail  un  homme  ou  une  femme 
nus,  afin  qu'ils  apprennent  de  la  nature  môme  à  defîîgner 
correctement. 
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Vous  verrez  dans  la  Salle  qui  fert  aux  Afîemblées  le 
dernier  Samedi  de  chaque  mois  un  nombre  infini  de  Tableaux 
des  meilleurs  Maîtres  de  l'Académie;  des  copies  en  plâtre 
des  plus  belles  Antiquitez  de  Rome;  comme  la  Venus  de 
Médicis,  l'Hercule  de  Farnèze,  le  Laocoon,  la  Flore,  l'Anti- 
nous, &  quantité  de  Portraits  de  Peribnnes  qui  ont  rendu 
fervice  à  l'Académie.  Les  chefs-d'œuvre  faits  pour  y  être 
reçus,  &  les  pièces  qui  ont  mérité  le  prix  que  le  Roy  donne 
tous  les  ans  aux  Elèves  qvii  ont  le  mieux  réuffi.  Ils  ont  en- 
core l'avantage  d'être  agrégez  à  l'Académie  Françoife,  que 
le  Roy  entretient  à  Rome  pour  y  copier  les  plus  beaux  Origi- 
naux, où  ils  font  entretenus  pendant  trois  ans  aux  dépens  de 
Sa  Majeure. 

Les  jours  d'Afîemblée  font  pour  les  Conférences  tous 
les  Lundis  ;  &  pour  les  Leçons,  les  Lundis  &  Mercredis. 

La  Biblioteque  du  Roy  a  été  tranfportée  depuis  peu,  par 
ordre  de  Sa  Majeflé,  de  la  rue  Vivienne  où  elle  étoit  ci-de- 
vant, en  ce  lieu,  par  les  foins  de  l'Abbé  de  Louvois  qui  en 
eft  le  Bibliotéquaire.  Elle  eft  compofée  de  plus  de  foixante 
&  quinze  mille  Volumes  tant  imprimez  que  manufcrits. 
L'excellence  &  la  rareté  de  ces  Livres  la  rendent  la  plus 
confidérable  &  la  plus  nombreufe  Bibliotéque  de  l'Univers. 
Vous  y  verrez  les  importants  Manufcrits  recueillis  depuis 
Charles  V,  Louis  XII,  &  leurs  fuccefleurs  jufqu'à  prélent.  Il 
y  en  a  plus  de  douze  mille  Hébreux,  Grecs,  Latins,  Syria- 
ques, Turcs,  Arabes,  Perfans,  &c.  qui  ont  été  rafîemblez 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  avec  des  foins  &  des  dé- 
penfes  infinies.  Parmi  les  Livres  imprimez  il  y  en  a  quantité 
de  la  dernière  rareté,  &  beaucoup  de  Manufcrits  de  la  plus 
haute  Antiquité.  Il  n'y  a  point  de  lieu  au  monde  plus  capable 
de  fatisfaire  les  véritables  Sçavans.  Vous  y  verrez  encore  le 
recueil  des  Eflampes  amaflées  par  l'Abbé  de  Marolles  qui 
contiennent  plus  de  trois  cens  Volumes.  Il  y  a  auffi  un  Cabi- 
net de  Médailles  &  d'Antiquitez,  où  vous  verrez  le  Tombeau 
du  Roy  Childeric,  pere  du  grand  Clovis,  mort  en  481  :  il  fut 
trouvé  à  Tournay  en  1653  par  des  Mafîons  qui  travailloient 
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aux  fondemens  d'une  maifon  de  cette  Ville.  Le  Cabinet  des 
Livres  du  Roy  &  la  Capitainerie  Royale  des  Chaffes  de  la 
Varenne  du  Louvre  font  auffi  en  ce  lieu. 

Après  avoir  confideré  le  Louvre  dans  toute  Ton  étendue, 
il  faut  voir  la  grande  &  furprénante  Gallerie  qui  conduit  du 
Louvre  au  Palais  des  Thuilleries  :  elle  eft  appellée  la  Gal- 
lerie du  Louvre. 

La  façade  qui  eft  du  côté  &  près  de  la  rivière  vous  per- 
fuadera  facilement  que  Ton  ne  peut  rien  de  plus  majeftueux 
&  de  plus  magnifique.  Elle  a  227  toifes  de  longueur  fur 
4  toifes  &  5  pieds  de  largeur.  Depuis  que  le  feu  Roy 
Louis  XIV  a  fait  fa  réfidence  à  Verfailles,  Sa  Majefté  a  donné 
les  Appartemens  de  cette  Gallerie  aux  perfonnes  qui  excellent 
dans  leurs  Profeffions,  les  diftinguant  par  cette  marque 
d'honneur  du  commun  des  autres  Artifans.  Ces  Ouvriers 
peuvent  travailler  en  ce  lieu  pour  qui  ils  veulent,  quoiqu'ils 
ne  foient  point  Maîtres.  Us  peuvent  même  prendre  deux 
Apprentifs  qui  parviennent  à  la  Maîtrife,  tant  à  Paris  que 
dans  les  autres  Villes  du  Royaume.  La  petite  Ecurie  du  Roy 
eft  au  deftous  de  ces  Appartemens,  dont  l'Imprimerie  Royale 
établie  en  1640  occupe  une  partie.  Le  Balancier  pour  les 
Médailles  eft  au  milieu  :  on  y  frape  les  Médailles  &  jettons 
d'or,  d'argent  &  de  cuivre. 

Dans  une  partie  de  cette  grande  Gallerie  on  expofe  de 
temps  en  temps  les  Ouvrages  de  Peinture  &  de  Sculpture  des 
Académiciens,  pour  faire  connoître  au  public  les  progrès 
continuels  que  fait  cette  Académie. 

Le  long  du  Louvre  &  de  cette  Gallerie  font  les  Ports 
&  Quais  de  l'Ecole  pour  le  Bois,  le  Foin  &  le  Bled  ;  le  Port 
faint  Nicolas  eft  vis  à  vis  le  Guichet  du  Louvre,  où  l'on  dé- 
charge toutes  les  Marchandifes  qui  arrivent  à  Paris  en  re- 
montant la  rivière;  &  le  Quai  du  Louvre. 

Cette  Gallerie  communique,  comme  je  vous  l'ai  déjà 

dit, 
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AU  PALAIS  DES  TUILLERIES, 


ainfi  nommé,  parce  qu'on  fabriquoit  autrefois  de  la  tuille  en 
ce  lieu.  Quoique  ce  Palais  foit  abfolument  du  Quartier  du 
Palais  Royal,  il  a  été  mis  ici  parce  qu'il  eft  plus  facile  de  le 
voir  de  fuite.  Pour  cela  il  faut  pafler  par  la  Place  appellée  le 
Caroufel,  à  caufe  de  ceux  qui  y  ont  été  donnez  plusieurs  fois 
par  le  Roy  Louis  XIV  à  la  naiffance  de  feu  Monfeigneur  le 
Dauphin  fon  fils.  Ce  magnifique  Palais  fut  commencé  en 
1564  par  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  qui  fe  fervit  pour 
l'exécution  de  ce  grand  defîein  de  Philbert  de  Lorme,  &  de 
Jean  Bullan  célèbres  Architectes  :  Henry  IV  le  fit  achever; 
&  en  1664  Louis  le  Grand  lui  a  donné  l'état  de  perfection  : 
c'eft  un  des  plus  beaux  Palais  de  l'Univers.  Il  eft  compofé  de 
quatre  Pavillons  entrelaffez  de  quatre  Corps  de  Logis,  avec 
un  autre  gros  Pavillon  au  milieu  en  forme  de  Dôme  quarré, 
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fous  lequel  vous  verrez  deux  Vembules  &  deux  Efcaliers  qui 
conduifent  aux  Appartemens.  Celui  de  la  droite  rend  au  grand 
Salon  où  font  diverfes  pièces  des  plus  habiles  Maîtres.  De  là 
vous  entrerez  dans  la  falle  des  Gardes,  ornée  d'excellens 
morceaux  de  peintures  :  enfuite  dans  la  grande  chambre  du 
Roy,  dont  les  beautez  font  infiniment  au  de/Tus  de  ce  que  l'on 
peut  l'imaginer.  Pafîez  après  dans  la  Gallerie  des  Ambafîadeurs 
où  le  Roy  leur  donnoit  ci-devant  audience;  examinez-en  bien 
le  plafond  :  c'elt  une  très  jufte  copie  de  ce  qu'Annibal  Carache 
a  peint  à  Rome  dans  la  Gallerie  du  Palais  Farnéfe,  &  un 
ouvrage  des  plus  admirables.  La  Fable  de  Pfiché  &  d'autres 
fùjets  tirez  des  Métamorphofes,  y  font  repréfentées  en  dif- 
férens  Tableaux.  Vous  y  verrez  auffi  des  Cabinets,  des  Tables 
de  marbre,  &  une  infinité  d'autres  meubles  très  précieux. 

Les  Appartemens  du  côté  du  Jardin  font  une  chambre 
&  un  cabinet  rempli  d'excellens  ouvrages  de  Coypel;  la 
falle  des  Gardes,  l'antichambre,  la  chambre  &  le  cabinet, 
étoient  occupez  par  la  feue  Reine,  &  ceux  au  défions  par 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Dans  la  falle  d'en  bas  vous  verrez 
les  plans  &  les  models  des  plus  fortes  Places  de  l'Europe. 

Il  faut  voir  auffi  la  falle  des  Machines,  qui  fervoit  à  la 
repréfentation  des  Ballets  &  Comédies  pour  la  Cour,  devenue 
inutile  depuis  l'invention  de  l'Opéra. 

La  vue  de  ce  Palais  donne  fur  un  Jardin  des  plus  beaux 
&  des  plus  réguliers  :  il  fut  commencé  en  1660  ;  il  s'étend 
d'un  côté  jufqu'à  la  Porte  de  la  Conférence,  &  de  l'autre  à 
celle  de  faint  Honoré.  11  y  a  à  l'entrée  un  grand  Parterre, 
formé  de  plufieurs  compartimens ,  remplis  de  belles  fleurs, 
&  de  trois  Jets  d'eau  qui  font  un  fort  bel  effet.  Ce  Parterre 
efT  féparé  par  plufieurs  allées  d'arbres  qui  conduifent  à  trois 
principales,  qui  font  entrecoupées  par  plufieurs  autres,  &  qui 
renferment  qviantité  de  bofquets  &  de  pièces  de  gazon.  Ces 
allées  font  toutes  plantées  de  Maronniers,  &  entrelafîez  d'Ifs. 
Au  bout  de  la  grande  allée  du  milieu  il  y  a  un  grand  baffin, 
avec  un  jet  d'eau,  dans  une  belle  efplanade,  où  l'on  doit  faire 
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inceffamment  une  fortie  du  côté  du  Cours  de  la  Reine.  L'en- 
droit de  ce  Jardin  le  plus  fingulier  eft  la  pièce  appellée  le 
Théâtre,  dont  les  couliffes  font  formées  par  des  Ifs,  des 
Maronniers  d'Inde  &  des  Buis  d'une  belle  hauteur.  A  l'opo- 
fite  font  plufieurs  degrez  de  pierre  revêtus  de  buis  fur  le 
devant  :  ce  lieu  eft  affez  fpacieux  pour  contenir  un  très 
grand  nombre  de  Spectateurs  fort  à  leur  aife  :  tout  proche 
il  y  a  la  falle  des  Feftins.  Du  côté  de  la  rivière  l'on  a  élevé 
une  belle  Terrafle  qui  règne  tout  le  long.  C'efl  de  là  que 
vous  pouvez  jouir  d'une  vùe  des  plus  étendues  &  des  plus 
agréables,  par  la  découverte  d'une  partie  des  plus  belles 
Maifons  de  la  Ville,  l'Hôtel  &  le  Dôme  des  Invalides,  l'agré- 
ment de  la  rivière,  l'étendue  de  la  campagne  remplie  de 
quantité  de  Villages,  &  la  vue  de  Meudon,  de  S.  Cloud,  &  du 
Cours.  De  l'autre  côté  il  y  a  une  autre  Terrafle  plus  élevée 
qui  forme  une  très  belle  allée  des  plus  fréquentées.  Vous 
ferez  furpris  d'y  voir  à  toute  heure  du  jour  une  infinité  de 
perfonnes  de  la  première  qualité,  &  de  la  Bourgeoifie,  qui  y 
viennent  goûter  le  plaifir  de  la  promenade,  &  qui  s'examinant 
les  unes  les  autres,  réfléchiffent  à  qui  enchérira  fur  les 
modes,  &  à  qui  en  inventera  de  nouvelles  :  la  critique  y  a 
aufîï  fa  bonne  part.  Ce  Jardin  eft  du  deffein  de  le  Notre,  qui 
a  mis  l'art  du  Jardinage  à  fa  perfection. 

Outre  l'entrée  principale  par  le  Palais  des  Tuilleries,  il 
y  en  a  encore  deux  autres  :  l'une  du  côté  du  Manège  &  la 
rue  faint  Honoré,  &  l'autre  vis  à  vis  le  Pont  Royal  ;  elles  font 
toutes  interdites  aux  Gens  de  Livrée.  Sortant  des  Tuilleries 
du  côté  de  la  rivière,  vous  verrez  le  Pont  Royal;  c'eft  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  folides  de  Paris,  &  le  dernier  conftruit. 
Les  fondemens  en  furent  jettez  en  1685,  pour  faciliter  la 
communication  du  Fauxbourg  faint  Germain  avec  ce  quar- 
tier-ci. Ce  Pont  eft  compofé  de  cinq  arches,  dont  celle  du 
milieu,  eft  extraordinaire  par  fa  largeur.  Les  deux  extrémitez 
de  ce  Pont  font  plus  larges  que  le  milieu,  pour  la  commodité 
des  charois.  Il  y  a  des  banquettes  ou  trottoirs  des  deux  cotez 
pour  celle  des  gens  de  pied. 


42 


LES  CURIOSITEZ  DE  PARIS. 


Depuis  le  Quai  ou  carrefour  de  l'Ecole,  où  eft  un  Port 
au  bois,  au  foin  &  au  bled,  il  y  a  le' quai  des  Galleries  du 
Louvre,  &  le  Port  S.  Nicolas,  où  font  planeurs  petits  bateaux 
pour  paffer  au  Fauxbourg  faint  Germain. 

Le  long  de  la  rivière  vous  verrez  tous  les  jours  &  à  toute 
heure  nombre  de  ces  petits  bateaux  qui  pour  deux,  trois,  ou 
quatre  fols,  félon  le  lieu,  par  perfonnes,  vous  mèneront  aux 
Villages  des  environs  les  plus  agréables  pour  la  promenade 
&  la  bonne  chère,  comme  Chaillot,  Pafly,  Autheuil,  Bou- 
logne, Saint  Cloud,  le  Moulin  de  Javelle  :  au  bas  du  Pont 
Royal  vous  trouverez  la  Galliote  de  Séve  pour  Verfailles 
&  celle  de  faint  Cloud  :  elles  partent  les  matins  à  huit  heures. 
L'efpace  depuis  ce  pont  jufqu'à  la  Porte  que  vous  apperce- 
vez  au  bout,  eû  nommé  le  Quai  des  Tuilleries. 


LA  PORTE  DE  LA  CONFERENCE. 


Cette  Porte  a  été  bâtie  par  François  T,  mais  ayant  été 
refaite  dans  le  temps  de  la  Conférence  du  Cardinal  Mazarin 
&  de  Dom  Louis  Haro  pour  la  paix  de  1659,  &  ^e  Mariage 
du  Roy  en  l'Ifle  des  Faifans,  le  nom  de  Conférence  lui;  eft 
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refté.  11  y  a  un  magafin  de  marbre  &  de  pierre  de  faint  Leu 
entre  cette  Porte  &  le  Cours. 

C'eft  par  cette  Porte  que  l'on  fort  pour  la  promenade 
par  terre  aux  environs  de  Paris  que  je  vous  viens  de  nommer; 
mais  fans  vous  écarter  fi  loin,  je  me  contenterai  de  vous 
parler  de  la  plus  proche,  qui  eft  le  Cours  de  la  Reine.  Ce 
nom  lui  vient  de  Marie  de  Médicis  qui  y  fit  planter  dix-huit 
cens  ormes.  Il  eft  formé  par  une  grande  allée,  &  par  deux 
plus  petites  aux  deux  cotez  :  ce  Cours  a  dix-huit  cens  pas 
de  long,  &  vingt  toifes  de  largeur.  Il  y  a  d'efpace  en  efpace 
des  puits  ou  refervoirs  d'où  l'on  tire  l'eau  pour  l'arrofer.  Six 
Caroffes  de  front  fe  promènent  dans  la  grande  allée  fans  fe 
toucher  :  le  milieu  en  eft  marqué  par  deux  demi  cercles,  qui 
forment  une  efpece  de  rondeur  que  l'on  appelle  la  Lune  du 
Cours.  Il  y  a  à  l'entrée  deux  Portes  grillées  de  fer,  l'une 
pour  entrer,  &  l'autre  nouvellement  faite  pour  fortir.  L'autre 
extrémité  eft  auffi  fermée  par  une  porte  grillée.  C'eft  un  véri- 
table plaifir,  &  même  qui  furprend,  d'y  voir  en  Efté  un  nombre 
infini  de  Gens  de  qualité  qui  s'y  promènent  en  carrofte  :  c'eft 
à  qui  s'y  fera  le  plus  remarquer  par  l'éclat,  le  fafte  &  la 
galanterie.  Le  côté  droit  du  Cours  eft  un  grand  terrein  rem- 
pli d'allées  d'arbre  &  de  verdure,  où  les  Dimanches  &  Fêtes 
une  partie  du  peuple  de  Paris  vient  fe  délafler  du  travail  de 
la  femaine  :  ce  lieu  s'appelle  les  Champs  Elifées,  dans  lef- 
quels  vous  verrez  l'endroit  appellé  FEtoille,  où  rendent  toutes 
ces  allées,  d'où  vous  découvrirez  la  vue  du  monde  la  plus 
charmante  fur  tous  les  environs.  On  a  fait  depuis  peu  un  Pont 
appellé  le  Pont  d'Antin  pour  la  commodité  des  Carroftes. 
Le  Village  au  bout  des  Champs  Elifées  eft  appellé  Chaillot, 
où  font  dans  le  haut  les  Religieufes  Chanoineftes  de  faint 
Auguftin,  Abbaye  fous  le  titre  de  Notre  Dame  de  Paix  &  de 
fainte  Geneviève  ;  dans  le  milieu  la  Paroiffe  dédiée  à  faint 
Pierre.  Au  bas  de  Chaillot  font  les  Religieufes  de  la  Vifita- 
tion  de  fainte  Marie,  ordre  de  S.  Auguftin,  où  la  Reine  d'An- 
gleterre réfide  ordinairement  ;  la  Chapelle  de  S.  Nicolas,  &  la 
Savonnerie  :  c'eft  une  Manufacture  où  Ton  fait  des  Tapis 


44 


LES  CURIOSITEZ  DE  PARIS. 


façon  de  Turquie.  Tout  proche  eft  la  Verrerie  où  l'on  peut 
facilement  voir  travailler  &  acheter  des  Ouvrages  de  Crittal 
de  la  dernière  délicatefîe,  &  qui  s'y  font  en  perfection.  Chail- 
lot  parle  pour  un  Fauxbourg  de  Paris,  &  eft  appelle  le  Faux- 
bourg-  de  la  Conférence.  Au  de-là  de  Chaillot  font  Pafly, 
Authueil,  Boulogne,  S.  Cloud,  Sureine,  le  Calvaire,  &  autres 
environs  de  la  Ville  dont  je  vous  parlerai  dans  la  fuite. 

Pour  continuer  à  voir  ce  quartier  avec  ordre,  &  tout  re- 
marquer, il  faut  revenir  le  long  du  quai  des  Tuilleries  5  tra- 
verfant  le  jardin,  vous  trouverez  le  Manège  qui  fervoit  autre- 
fois pour  l'exercice  des  Princes  ;  paffez  par  la  grande  Ecurie 
du  Roy;  il  eft  facile  de  vous  perfuader  qu'elle  eft  des  plus 
belles,  puifqu'elle  appartient  à  un  fi  grand  Prince.  Elle  eft 
des  mieux  garnies,  quoiqu'elle  ne  foit  préfentement  qu'un 
abrégé  de  celle  de  Verfailles. 

Dans  la  rue  faint  Nicaife,  font  l'Hôtel  d'Armagnac,  l'Hô- 
tel de  Crequy;  rue  faint  Thomas  du  Louvre,  l'Hôtel  de  Lon- 
gueville,  autrefois  d'Efpernon,  de  Rambouillet  &  de  Mon- 
taufîer.  Vous  y  verrez  aufîî  l'Eglife  Collégiale  de  S.Thomas, 
défervie  par  des  Chanoines  prébandez,  qui  font  à  la  nomina- 
tion du  Roy  &  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Un  peu  plus  bas  eft  celle  de  S.  Nicolas  du  Louvre,  où 
font  neuf  Chanoines  avec  un  Chef  qui  a  titre  de  Prévoit. 

Dans  la  rue  des  Poulies  font  les  Hôtels  de  Créquy,  d'An- 
tin,  de  Longueville  &  de  Conty  Douairière. 

Il  ne  nous  refte  plus  à  voir  de  ce  quartier,  que  l'Eglife 

de 

S.  GERMAIN  L'AUXERROIS. 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  Roy  Childéric  en  eft  le  Fonda- 
teur. Quoique  fon  Architecture  foit  gothique,  le  vaifîeau  ne 
laiffe  pas  que  d'être  très  beau  &  très  grand.  Cette  Eglife  eft 
Royale,  Collégiale  &  Paroiffiale.  En  cette  qualité  elle  a  l'avan- 
tage d'avoir  le  Roy  pour  Paroiffien.  Son  Chapitre  eft  compofé 
de  plufieurs  Dignitez,  qui  font  un  Doyen,  un  Chantre,  douze 
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Chanoines,  autant  de  Chapelains,  &  quelques  autres  Officiers. 
Le  Chœur  eft  fort  propre,  &  l'Autel  orné  d'un  riche  Taber- 
nacle, fermé  d'une  Baluftrade  de  marbre  à  piliers  de  cuivre. 
Aux  deux  côtés  font  fix  grands  vafes  de  bronze  &  quatre 
Anges  de  même  métail  :  le  pavé  eft  de  marbre  noir  &  blanc, 
de  même  que  les  dégrez. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  eft  la  Tribune  ou  Jubé,  qui 


eft  au  deftus  de  la  porte  du  Chœur  :  c'eft  un  très  bon  morceau 
d'architecture.  L'Œuvre,  faite  fur  les  de/Teins  de  le  Brun,  eft 
d'une  très  belle  menuiferie,  &  la  Chaire  du  Prédicateur,  dont 
le  Dais  eft  fait  en  forme  de  Couronne  Royale  :  il  y  a  plu- 
fieurs  belles  Chapelles  ornées  de  Tableaux  très  eftimez,  fur- 
tout  ceux  de  la  Chapelle  Paroifîîale,  qui  repréfentent  S.  Vin- 
cent &  S.  Germain,  Patrons  de  cette  Eglife,  peints  par  Cham- 
pagne :  ceux  de  la  Chapelle  d'à  côté,  &  de  celle  vis  à  vis  font 
de  Bourdon  &  de  Léonard  de  Vinci. 

Les  illuftres  Enterrez  dans  cette  Eglife  font  Sarrazin, 
excellent  Sculpteur;  François  Malherbe,  Poète;  la  famille 
des  Roftaings,  &  celle  d'Aligre  y  ont  leurs  Chapelles. 

Le  Marquis  d'Ancre  fut  enterré  fous  le  Clocher  le 
24  Avril  1 61 7.  Il  s'appelloit  Concino  Concini,  Florentin, 
&  avoit  été  Maréchal  de  France  ;  mais  le  peuple,  dont  la  fureur 
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é toit  émue  même  contre  Ton  cadavre,  l'arracha  de  Ton  tombeau 
le  lendemain  de  fes  funérailles,  le  dépouilla  &  le  traîna  tout  nu 
par  les  pieds  jufqu'au  bout  du  Pont-Neuf,  où  comme  un  autre 
Aman,  ils  l'attachèrent  à  une  potence  qu'il  y  avoit  lui-même 
fait  drefler  pour  y  pendre  ceux  qui  parleroientmal  de  lui.  Après 
lui  avoir  coupé  le  nez,  les  oreilles,  la  tète,  les  bras  &  les 
jambes,  ils  lièrent  le  tronc  du  corps,  &  le  traînèrent  par  la 
Ville,  s'arrêtant  à  chaque  carrefour  où  ils  donnoient  des 
millions  de  coups  à  ce  malheureux,  criant  vive  le  Roy.  En- 
fuite  ils  brûlèrent  les  membres  par  partie  aux  endroits  où  il 
y  avoit  encore  des  potences  par  fon  ordre.  Sa  femme  aufîi 
de  Florence,  nommée  Eleonore  Dory,  Dame  d'atour  de  la 
Reine,  n'eut  pas  un  meilleur  fort  que  fon  mari,  puifqu'ayant 
été  condamnée  à  être  décolée,  elle  fut  exécutée  le  huit  Juillet 
fuivant  en  la  place  de  Grève,  où  fon  corps  fut  enfuite  brûlé. 
G'eft  ainfi  que  finirent  malheureufement  ces  deux  perfonnes, 
qui  trois  mois  auparavant  étoient  les  difpenfateurs  des  hon- 
neurs, des  Charges,  &  des  Bénéfices  du  Royaume. 

Voyez  dans  le  Cloître  faint  Germain  l'Auxerrois  l'Hôtel 
de  l'Abbé  Bignon  qui  en  eft  le  Doyen.  Il  y  a  une  Biblioteque 
des  plus  nombreufes  &  des  mieux  choifies,  que  cet  illuftre 
Abbé,  plus  connu  encore  par  fa  fùblime  érudition  &  la 
protection  qu'il  donne  aux  Sçavans,  que  par  fa  naiffance, 
augmente  tous  les  jours.  Il  eft  de  l'Académie  Françoife,  Pré- 
fident  &  Reftaurateur  de  celles  des  Sciences,  des  Médailles 
&  Infcriptions. 


LE  QUARTIER  DU  PALAIS  ROYAL 


III. 

CE  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  Fromenteau 
&  des  Bons  Enfans  incluiivement.  Au  Septentrion  par 
la  rue  neuve  des  petits  Champs  incluiivement.  A  l'Occident, 
par  les  extrémitez  des  Fauxbourgs  faint  Honoré  &  du  Roulle 
inclufivement,  &  au  Midi,  par  les  Quais  inclufivement,  depuis 
le  premier  Guichet  du  côté  du  Quai  de  l'Ecole. 

Ce  Quartier  qui  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
fréquentez  de  Paris,  commence  rue  faint  Honoré,  au  coin  de 
la  rue  de  l'Arbre  fec,  à  la  Place  nommée  la  Croix  du  Tirouer, 
où  vous  verrez  une  Croix  appuyée  fur  l'angle  d'un  gros  bâti- 
ment, au  de/fous  de  laquelle  il  y  a  une  Fontaine  d'eau 
d'Arcueil,  &  un  réfervoir  pour  les  autres  Fontaines.  Les 
éxécutions  de  Juftice  pour  crime  de  Fauffe  Monoye  fe  font 
en  ce  lieu,  parce  que  l'Hôtel  de  la  Monoye  eft  aux  envi- 
rons. 

Entrant  dans  la  rue  faint  Honoré  qui  eft  une  des  plus 
droites  &  des  plus  longues  de  la  Ville,  vous  trouverez  le 
Grand  Conseil,  qui  étoit  autrefois  le  feul  Confeil  des  Rois  ; 
c'eft  une  Cour  Souveraine  qui  juge  en  dernier  reffort  de 
quantité  de  matières  dont  la  connoiffance  lui  eft  réfervée. 

Un  peu  plus  avant  du  même  côté,  voyez  les  Prestres  de 
l'Oratoire.  C'eft  une  Congrégation  qui  commença  à  Paris 
en  1611,  par  les  foins  du  Cardinal  de  Bérule,  qui  en  eft  le 
Fondateur.  Ces  Prêtres  font  grands  Séminariftes,  &  fe  donnent 
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beaucoup  à  la  Prédication,  &  nous  voyons  aujourd'hui  de  leur 
Communauté  ceux  qui  brillent  le  plus  dans  ce  beau  talent. 
Ils  produifent  tous  les  jours  quantité  d'Ouvrages  auffi  parfaits 
&  excellents  que  remplis  d'érudition  &  de  piété.  Ils  font  très 
attachez  &  zelez  pour  les  Miffions. 


LES  PRES  TRES  DE  L'ORATOIRE. 


Leur  Eglife  eft  eltimée  tant  pour  la  perfection  du  bâti- 
ment, que  pour  l'ornement  du  dedans,  rempli  de  Tribunes 
&  de  Galleries.  Il  y  a  au  fond  un  Dôme  à  la  Romaine,  de/Tous 
lequel  eft  le  Chœur  &  le  grand  Autel,  orné  d'un  Tabernacle 
excellent,  élevé  en  forme  de  Coupole,  avec  quatre  portiques 
foutenus  de  colonnes  de  marbre  de  Sicile,  qui  avec  tous  les 
ornemens  qui  l'accompagnent  ont  été  faits  par  François 
Anguierre,  habile  Sculpteur.  Le  Tableau  du  milieu  eft  une 
parfaite  copie  du  Crucifix  des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont 
à  Rome.  Les  Chapelles  font  fort  propres  &  bien  ornées,  dans 
l'une  defquelles  vous  verrez  le  Tombeau  du  Cardinal  de  Bérule 
leur  Fondateur,  qui  eft  mort  en  célébrant  la  Mefte.  La 
Biblioteque  de  ces  Pères  eft  des  plus  nombreufes  &  des  plus 
curieufes  de  Paris. 
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A  quelques  pas  de-là,  mais  de  l'autre  côté,  allez  voir 
l'Eglife  Collégiale  &  Paroiflîale  de  Saint  Honoré.  Elle  eft  an- 
cienne, &  le  bâtiment  n'eft  pas  des  plus  beaux;  les  Chanoines 
qui  la  défervent  ont  de  grands  revenus  produits  des  Maifons 
du  tour  du  Cloître  qui  leur  appartiennent. 

Plus  avant  vous  verrez  fur  la  gauche  une  grande  place 
vis  à  vis  de  laquelle  eft 


LE  PALAIS  ROYAL. 


Ce  Palais  fut  bâti  en  1636  par  Jacques  le  Mercier,  le 
plus  fameux  Architecte  de  fon  temps,  pour  l'illuftre  Card. 
de  Richelieu,  un  des  plus  éclairez  Miniftres  que  la  France 
ait  eus.  On  le  nommoit  autrefois  le  Palais  Cardinal;  ce  titre 
eft  même  encore  fur  la  grande  porte.  Il  a  porté  ce  nom  juf- 
qu'en  1643  que  L°uis  &  la  Reine  fa  mere  en  prirent 

poffeffion  &  s'y  logèrent,  d'où  il  fut  appellé  le  Palais  Royal. 
Le  bâtiment  eft  compofé  de  deux  grandes  cours  quarrées, 
dont  la  première  eft  entourée  de  quatre  corps  de  logis,  &  la 
féconde  qui  eft  plus  grande,  n'en  a  que  trois.  Elle  eft  féparée 
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du  Jardin  par  une  fuite  d'arcades,  qui  foutiennent  une  gallerie 
découverte,  qui  joint  les  deux  ailes  :  ces  arcades  font  fermées 
de  grilles  de  fer  qui,  laifîant  la  vûë  du  Jardin  libre,  font  une 
belle  perfpeclive.  Ce  Jardin  eft  fort  agréable,  il  eft  rempli  de 
Thermes,  de  Statues  &  de  Jets  d'eau,  qui  font  un  fort  bel 
effet  :  on  y  entre  facilement.  11  fert  même  de  promenade  au 
public  par  la  bonté  du  Prince  qui  le  pofléde,  &  que  la  France 

A  LE  BONHEUR  d' AVOIR  POUR  RéGENT. 

Les  Appartemens  font  très  beaux  &  bien  conftruits.  Les 
efcaliers,  les  falles  &  les  chambres  répondent  à  l'excellence 
du  bâtiment.  Il  y  a  une  très  belle  gallerie,  dans  laquelle  vous 
verrez  les  portraits  au  naturel  des  Hommes  illuftres  de  France 
depuis  l'Abbé  Suger  jufqu'au  Maréchal  de  Turenne  :  c'eft 
le  Cardinal  de  Richelieu  qui  les  a  fait  peindre  par  Simon 
Vouet. 

Voyez  le  Palais  qui  eft  à  côté  de  celui-ci,  &  qui  a  été 
bâti  pour  M.  le  Duc  d'Orléans,  étant  Duc  de  Chartres.  Il  con- 
fifte  en  plufieurs  appartemens  qui  donnent  fur  la  rue  de 
Richelieu,  tout  y  eft  magnifique.  Il  y  a  une  belle  Gallerie 
bâtie  par  Hardouin  Manfard,  &  peinte  par  Coipel.  La  gran- 
deur du  Prince  à  qui  il  appartient,  y  brille  dans  les  meubles 
&  dans  les  ornemens.  La  vûë  donne  fur  un  petit  Jardin  bien 
entendu,  fermé  d'une  grille  de  fer  en  demi  cercle,  qui  le 
fépare  de  celui  du  Palais  Royal. 

La  Place  vis  à  vis  le  Palais  Royal  porte  le  même  nom  ; 
on  y  trouve  continuellement  des  Carofîes  de  louage,  &  d'autres 
commoditez.  La  petite  rue  d'à  côté  de  ce  Palais  fert  d'entrée 
à  l'Académie  Royale  de  Mufique  &  de  Danfes,  appellée 
l'Opéra  où  l'on  repréfente  le  Dimanche,  le  Mardi,  &  le 
Vendredi,  des  Tragédies  en  Mufique,  qui,  bien  qu'elles  ne 
foient  pas  nouvelles,  ne  laifient  pas  d'attirer  par  la  beauté  de 
leur  compofition  &  le  charme  de  leur  répréfentation,  autant 
de  monde  qu'au  premier  jour  qu'elles  ont  paru.  De  temps  à 
autre  il  en  paroit  de  nouvelles  qui  ne  font  pas  moins  fuivies. 
Rien  n'eft  épargné  pour  le  choix  des  Muficiens  &  des  bons 
Acteurs  &  Danfeurs.  L'excellence  des  Inftrumens,  la  magni- 
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ficence  des  décorations  &  des  habits,  ne  le  trouve  point 
ailleurs;  auffi  y  verrez-vous  en  tout  tems  une  affluence  con- 
tinuelle de  beau  monde.  L'on  y  reçoit  très  fouvent  jufqu'à 
4000  liv.  chaque  jour  d'Opéra.  Il  n'y  a  point  de  Curieux  qui 
n'y  porte  agréablement  fon  argent.  On  donne  un  Louis  d'or 
aux  Balcons;  7  1.  4  f.  aux  premières  Loges  &  à  l'Amphi- 
théâtre; 3  1.  12  f.  aux  fécondes  Loges;  36  f.  aux  troifiémes 
Loges  &  au  Parterre. 

Continuez  la  rue  faint  Honoré,  pour  voir  I'Hopital  des 
Quinze-Vingts,  fondé  par  S.  Louis  pour  trois  cens  pauvres 
aveugles.  Cet  Hôpital,  qui  eft  d'une  grande  étendue,  a  une 
Paroiffe  pour  ceux  qui  demeurent  dans  fon  enceinte.  Le  Ser- 
vice Divin  s'y  fait  par  quelques  Eccléfiaftiques,  qui  ont  le 
foin  fpirituel  des  Aveugles,  dont  les  uns  chantent  l'Office  en 
bon  plainchant,  les  autres  vont  quêter  dans  toutes  les  Paroifîes 
de  la  Ville.  Remarquez  à  la  porte  une  Statue  que  l'on  eftime 
être  très  reffemblante  au  Roy  faint  Louis. 

Il  y  a  la  place  ici  &  le  marché  des  Quinze-Vingts  :  au 
bout  de  la  rue  de  Richelieu  une  Fontaine  de  ce  nom,  &  dans 
la  rue  de  l'Echelle  une  autre  Fontaine  qui  porte  le  nom  de  la 
Fontaine  du  Diable. 

Vis  à  vis  faint  Roch,  il  y  a  une  Académie  Royale  pour 
apprendre  à  monter  à  cheval;  &  plus  loin  les  Parties  cafuelles, 
où  l'on  trouve  à  acheter  des  Offices  de  toute  efpece,  qui  font 
tombées  au  profit  du  Roy,  faute  par  les  héritiers  des  Pofîeffeurs 
de  payer  la  Paillette  ou  Droit  Annuel. 

D'ici  il  n'y  a  rien  de  curieux  à  voir  jufqu'à 

SAINT  ROCH. 

Cette  Eglife  fut  bâtie  en  1633.  Louis  XIII  y  mit  la  pre- 
mière pierre.  Le  vaiffeau  en  eft  très  beau,  accompagné  de 
pluiieurs  Chapelles.  Le  Chœur  eft  très  bien  pris  :  le  Crucifix 
du  grand  Autel  eft  un  ouvrage  &  un  préfent  de  Michel 
Anguierre.  On  travaille  à  embellir  cette  Eglife,  &  à  y  faire 
un  beau  Portail,  dont  la  dépenfe  eft  prife  du  bénéfice  d'une 
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Loterie  que  le  Roy  a  accordée  à  cette  Paroiffe,  comme  à  bien 
d'autres  de  Paris.  Le  célèbre  le  Notre  pour  les  Jardins,  les 
deux  Anguierre  Sculpteurs,  le  fameux  Mignard  Peintre, 
Pierre  Corneille  illuftre  Poète,  &  l'incomparable  desHoulieres 
y  font  enterrez. 


Un  peu  au  deffus  vous  trouverez  les  Jacobins.  Ces  Reli- 
gieux qui  font  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  commencèrent 
l'an  1 6 1 9  leur  établifîement  en  cette  maifon,  où  ils  n'avoient 
qu'une  petite  Chapelle.  Ayant  acheté  un  grand  terrein  tout 
auprès,  ils  y  firent  bâtir  ce  Convent  &  leur  Eglife ,  avec 
quelques  Jardins  :  cette  Eglife  eû.  afîez  grande,  mais  peu 
ornée. 

Au  deflus  des  Jacobins  vous  verrez  l'Hôtel  de  Bournon- 
ville,  &  de  l'autre  côté  l'Hôtel  de  Noailles,  où  l'on  fait  des 
dépenfes  confidérables  pour  le  rendre  magnifique  &  com- 
mode. 

Continuant  la  môme  rue,  vous  appercevrez  de  l'autre  côté 
la  Place  de  Louis  le  Grand,  bâtie  au  lieu  où  étoit  ci-devant 
l'Hôtel  de  Vendôme,  fur  les  deffeins  de  Jules  Hardouin 
Manfard.  Elle  a  été  commencée  en  1699,  comme  elle  eft  à 
préfent,  en  forme  octogone,  &  d'Architecture  d'Ordre  Corin- 
thien. Elle  ei\  ouverte  du  côté  de  la  rue  Saint  Honoré  &  des 
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Capucines  qui  y  font  face.  Elle  a  75  toifes  de  longueur,  &  70  de 
largeur.  La  plus  grande  partie  des  Maifons  font  occupées 
par  des  Financiers  qui  ont  fait  des  fortunes  étonnantes  dans 
les  dernières  guerres  :  les  principales  font  l'Hôtel  de  Crequy 
&  l'Hôtel  d'Eftrées,  l'Hôtel  d'Evreux,  &la  Maifonde  Croizat, 
du  deffein  de  Bullet,  celle  de  Bourvalais,  &  autres,  où  il  y  a 
des  beautez  &  des  richeffes  immenfes. 

Au  milieu  de  la  Place  eft  une  grande  &  magnifique 
Statue  Equeftre  de  Louis  le  Grand  (faite  par  Keller  fur  les 
deffeins  de  Girardon)  vêtu  en  Héros  de  l'antiquité,  qui  bien 
que  d'une  grandeur  excefïïve,  puifque  le  Roy  &  le  Cheval 
ont  20  pieds  de  hauteur,  ont  été  fondus  enfemble  d'un  feul 
jet.  Cette  Pièce  eft  un  ouvrage  des  plus  admirables,  puifqu'on 
y  a  employé  70  milliers  de  métail,  &  qu'elle  a  coûté 
250,000  écus  :  il  peut  tenir  20  perfonnes  autour  d'une  table 
dans  le  ventre  du  cheval.  Le  pied  d'eftal  fur  lequel  le  Cheval 
eft  posé,  eft  de  marbre  blanc. 

11  eft  élevé  fur  quelques  degrez  :  il  y  a  beaucoup  d'inf- 
criptions  latines  fur  ce  pied  d'eftal;  mais  elles  groffiroient 
trop  ce  volume. 

Les  Feuillàns  font  vis  à  vis  de  cette  Place.  La  fondation 
de  ce  Monaftére  eft  répréfentée  fur  le  retable  du  Portique 
qui  fert  d'entrée. 

Ces  Religieux  font  de  l'Ordre  de  S.  Bernard,  réformez 
fous  le  nom  de  Feuillàns,  par  une  Régie  très  auftére.  Le  Pere 
Jean-Baptifte  de  la  Barrière,  qui  en  avoit  commencé  la  Réforme 
près  de  Touloufe,  vint  à  Paris  avec  foixante  defes  Réformez, 
par  ordre  d'Henry  III,  qui,  en  qualité  de  Protecteur,  leur  fît 
bâtir  cette  Maifon.  Henry  IV  la  fit  achever  &  lui  donna  tous 
les  privilèges  des  Maifons  de  Fondations  Royales.  Le  Chœur 
eft  placé  derrière  le  grand  Autel.  Le  tour  de  l'Eglife  eft  rempli 
de  14  Chapelles  magnifiques,  qui  appartiennent  à  d'illuftres 
Familles  ;  fçavoir,  la  première  à  main  droite  à  la  Maifon 
Phelypeaux.  La  féconde,  à  la  Maifon  Pelletier.  La  troifiéme, 
à  la  Maifon  de  Vendôme.  La  quatrième,  à  la  Maifon  de  Mon- 
telon.  La  cinquième,  à  la  Maifon  de  Marillac.  La  fixiéme,  à 
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la  Maifon  d'Eftampes.  La  feptiéme  eft  remplie  de  tableaux  de 
prix. 

De  l'autre  côté,  la  première  eft  à  la  Maifon  de  Rohan. 
La  féconde,  à  la  Maifon  de  Beringhen.  La  troifiéme,  à  la 
Maifon  Boffuet.  La  cinquième,  à  la  Maifon  de  Rofteing.  La 
fixiéme,  à  la  Maifon  Baudeville  ou  de  Chemérault.  La  feptiéme, 


à  la  Maifon  de  Lelievre.  Remarquez  auffi  le  Tombeau  d'Henry 
de  Loraine,  Comte  d'Harcourt,  &  de  fon  fils,  vis  à  vis  la 
Chaire  du  Prédicateur.  Voyez  après  le  Cloître  de  ces  Pères 
rempli  de  Peintures  fur  la  vie  de  Saint  Bernard,  &  les  Vitres 
où  la  Réforme  eft  repréfentée. 

Au  defîus  des  Feuillans  voyez  les  Capucins.  Ces  bons 
Pères  ne  font  venus  en  France  que  fous  le  Règne  de  Charles  IX. 
Le  Convent  de  Meudon,  que  le  Cardinal  de  Loraine  leur 
avoit  fait  bâtir,  a  été  leur  premier  Monaftére.  Quelque  temps 
après,  Henry  III  leur  fit  faire  cette  Maifon  ;  quoique  peu 
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confidérable  elle  eft  la  plus  belle  qu'ils  ayent  en  ce  Royaume. 
Leur  Eglife  n'a  rien  que  de  fimple,  auffi  bien  que  la  Maifon, 
convenable  à  des  Religieux  qui  font  profemon  de  renoncer  à 
toutes  les  vanitez  du  monde.  Le  Pere  Ange  de  Joyeufe,  &  le 
Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay  font  enterrez  près  le 
grand  Autel. 

Attenant  les  Capucins  eft  un  autre  Monaftére  nommé 
les  Filles  de  l'Assomption.  Ces  Religieufes  tirent  l'origine  de 
leur  fondation  d'Etienne  Haudry,  Ecuyer  de  Saint  Louis.  Elles 
font  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  L'Eglife,  comme  elle  eft 
à  préfent,  fut  élevée  en  1676.  C'eft  un  Dôme  de  62  pieds  de 
diamètre,  bâti  à  la  Romaine  :  cette  Eglife  eft  toute  ronde, 
formée  par  quatre  arcades,  entre  lefquelles  il  y  a  plufieurs  Cha- 
pelles, qui,  de  même  que  le  Dôme,  font  ornées  de  belles  Pein- 
tures &  d'excellens  Tableaux  de  Coipel,  &  d'autres  habiles 
Peintres.  Ces  Religieufes  ont  toujours  dans  leur  Communauté 
de  belles  voix,  que  l'on  peut  entendre  chanter  les  grandes 
Fêtes  :  le  Portail  de  leur  Eglife  eft  formé  de  colonnes  Co- 
rinthiennes bien  ordonnées,  &  élevées  fur  plufieurs  degrez. 

Vis  à  vis  font  les  Filles  de  la  Conception.  L'Eglife  ni  la 
Maifon  de  ces  Religieufes,  qui  font  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François,  n'ont  rien  de  particulier.  Ils  furent  bâtis  en  1635  : 
il  y  a  une  Fontaine  à  côté. 

L'Hôtel  de  Luxembourg  eft  un  peu  au  deflus  de  ce  Con- 
vent,  d'où  vous  voyez  la  Porte  Saint  Honoré  qui  fait  une 
perfpective,  dont  la  Figure  placée  ci-deffous,  parce  qu'elle  n'a 
pu  entrer  en  cette  page,  vous  donnera  une  idée.  Cette  Porte 
eft  bâtie  de  pierres  de  taille  en  forme  de  Pavillon  couvert 
d'ardoifes.  Elle  prend  fon  nom  de  l'Eglife  S.  Honoré  que 
vous  avez  vûë,  &  qui  le  donne  à  tout  ce  quartier. 
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LA  PORTE  S.  HONORÉ. 


LE  FAUBOURG  S.  HONORÉ 

remplit  l'efpace  depuis  la  Porte  Saint  Honoré,  jufqu'au 
Roulle  :  la  Pépinière  &  l'Orangerie  Royales  font  à  voir  dans 
ce  Faubourg  :  c'eft  où  l'on  cultive  quantité  d'arbres  &  de 
fleurs  de  toutes  efpeces  pour  les  Maifons  Royales. 

Sur  la  droite  de  ce  Faubourg  eil  la  Ville-Levesque,  où  il 
y  a  une  Paroiffe  appellée  la  Madelene  de  la  Ville-Lévèque ,  il 
y  a  aunl  le  Mpnaftére  des  Bénédictines  de  la  Ville-Levêque, 
appellé  le  Prieuré  du  petit  Montmartre  :  il  est  fitué  rue  de  la 
Madelene  de  la  Ville-Levêque  :  la  Manufacture  du  Tabac  eft 
proche;  &  la  Maifon  de  M.  de  Loraine  plus  loin,  d'où  il  n'y 
a  plus  rien  à  voir  jufqu'au  Roulle. 

Le  Roulle  eft  connu  par  le  nombre  de  Cabarets  où  fe 
font  tous  les  jours  des  Parties  de  plaifirs,  par  préférence  à 
d'autres  endroits,  à  caufe  de  i'affranchiffement  des  droits  du 
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vin,  &  de  la  grandeur  de  la  pinte,  qui  tient  quafi  le  double  de 
celle  de  la  Ville. 

S.  Jacques  S.  Philippes,  Paroifîe  duRoulle;  eft  à  l'entrée 
attenant  à  la  Barrière  du  Roulle. 


LE   QUARTIER  DE  MONTMARTRE 


IV. 


Ce  Quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  des  Poif- 
fonnières  &  de  Sainte  Anne  exclufivement,  jufqu'à  l'ex- 
trémité des  Fauxbourgs  :  au  Septentrion,  parles  extrêmitez 
des  Fauxbourgs  inclufivement  :  à  l'Occident  parles  Marais  des 
Porcherons  inclufivement  :  &  au  Midi,  par  la  rue  neuve  des 
Petits-Champs,  Place  des  Victoires,  &  les  rues  des  Fofîez 
Montmartre  &  neuve  S.  Euftache  inclufivement  :  Ce  quar- 
tier eft  préfentement  un  des  plus  embellis  de  Paris,  par  le 
choix  qu'en  ont  fait  les  Financiers,  qui  n'épargnent  rien  pour 
orner  les  maifons  qu'ils  y  font  bâtir.  Comme  la  Place  des 
Victoires  fait  le  plus  bel  ornement  de  tout  ce  quartier,  c'eft 
par  elle  que  vous  devez  commencer  à  le  voir. 

Ce  monument  fut  érigé  à  la  gloire  de  Louis  le  Grand 
en  1686,  par  le  Maréchal  de  la  Feuillade,  qui  l'avoit  fait  com- 
mencer deux  ans  devant.  C'efl  le  plus  fuperbe  que  jamais 
Sujet  ait  élevé  en  l'honneur  de  fon  Prince.  Il  furpafîe  même 
en  magnificence  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  érigez  par  des 
Provinces  entières  &  par  tout  le  Peuple  Romain  pour  leurs 
plus  grands  Empereurs.  Il  eft  pofé  au  milieu  d'une  Place 
ovale  de  quarante  toifes  de  diamètre,  où  aboutirent  fix 
grandes  rues,  qui  en  laiffent  voir  de  loin  la  magnificence 
&  l'éclat.  Le  Duc  de  la  Feuillade  a  donné  la  moitié  de  cette 
Place,  &  a  fait  abattre  pour  cet  effet  la  plus  grande  partie 
de  fon  Hôtel.  La  Ville  de  Paris  a  fait  une  dépenfe  de  plus 
de  quatre  cens  mille  livres  pour  l'autre  moitié. 
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LA  PLACE  DES  VICTOIRES. 


Au  milieu  de  cette  grande  Place  vous  verrez  vine  Statue 
de  Bronze  doré  de  treize  pieds  de  hauteur ,  qui  repréfente 
Louis  XIV,  en  pied  ou  debout,  pour  mieux  exprimer  cet  air 
de  majefté  &  de  grandeur  qui  lui  étoit  fi  naturel  :  Il  eft  revêtu 
des  habits  de  (on  Sacre,  parce  que  cet  habillement  eft  parti- 
culier aux  Rois  de  France,  &  les  diftingue  des  autres  Souve- 
rains. Il  a  un  Cerbère  fous  les  pieds,  qui  marque  la  triple 
alliance  dont  ce  Prince  a  fi  glorieufement  triomphé  ;  &  au 
bas  font  ces  mots  : 

Viro  Immortali, 

qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée  de  la  gloire  immor- 
telle que  ce  Monarque  s'eft  acquife  par  la  grandeur  de  fes 
Exploits.  Derrière  la  Statue  du  Roy  eft  une  Viéloire  de 
même  hauteur  &  métail  auffi  dorée  :  Elle  a  un  pied  pofé  fur 
un  globe,  &  tout  le  refte  du  corps  élevé  :  Elle  met  d'une  main 
une  couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majefté,  &  tient  des  palmes 
de  l'autre  :  les  Figures  du  Roy,  de  la  Viéloire,  avec  le  Cer- 
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bére  &  le  Globe,  font  un  groupe  de  feize  pieds  de  hauteur. 
11  y  a  un  bouclier,  un  faifceau  d'armes,  une  maiïe  d'Hercule, 
&  une  peau  de  lion  derrière  les  deux  Figures.  Ce  groupe 
&  tout  ce  qui  l'accompagne  a  été  fondu  d'un  feul  jet,  ce  qui  eft 
furprenant  &  admirable,  car  il  pefe  plus  de  trente  milliers. 
Le  pied  d'eftal,  de  marbre  blanc  veiné,  fur  lequel  ce  groupe 
eft  élevé,  a  vingt-deux  pieds  de  haut  :  il  eft  orné  de  bas 
reliefs,  avec  des  corps  avancez  en  bas,  aux  quatre  coins  def- 
quels  font  quatre  Captifs  ou  Efclaves  de  bronze  qui  repré- 
lentent  les  Nations  dont  la  France  a  triomphé.  Ils  ont  douze 
pieds  de  proportion  chacun,  &  font  accompagnez  d'un  très 
grand  nombre  de  Trophées  :  remarquez  leurs  âges  &  leurs 
attitudes  différentes.  Les  4  principaux  bas-reliefs  repré- 
fentent  la  préféance  de  la  France  fur  TEfpagne,  le  paffage 
du  Rhin,  la  Conquefte  de  la  Franche-Comté,  &  la  Paix  de 
Nimégue  :  les  deux  autres,  la  deflruétion  de  Phéréfie  &  des 
duels  :  les  infcriptions  (qui  feroient  trop  longues  à  rapporter) 
en  expliquent  les  fujets.  Tout  l'efpace  autour  du  pied  d'eftal, 
jufqu'à  neuf  pieds  de  dillance  des  marches  d'en  bas,  elt  pavé 
de  marbre,  &  fermé  par  une  grille  de  fer  de  hauteur  d'appui. 
Desjardins  qui  a  exécuté  ce  bel  Ouvrage,  s'eftpû  vanter  d'avoir 
égalé  ce  que  l'antiquité  a  de  plus  parfait,  &  d'avoir  furpafîé 
tous  ceux  qui  ont  travaillé  en  bronze,  ne  s'étant  jamais  fondu 
d'un  feul  jet  aucun  ouvrage  fi  grand,  ni  fi  rempli  en  même 
temps  de  fujets  &  d'attitudes  différentes. 

Aux  quatre  coins  de  cette  place  font  quatre  groupes 
formez  chacun  de  trois  colonnes  de  marbre  jafpé  pofées  en 
triangles,  qui,  avec  leur  pied  d'eftal,  bafe,  chapiteaux  &  cor- 
niches architravées,  ont  34  pieds  de  hauteur.  Chaque  groupe 
porte  un  fanal  de  bronze  doré  d'or  moulu,  de  douze  pieds  de 
haut,  deftinez  pour  éclairer  la  Place  toute  la  nuit,  le  tout 
rempli  d'une  infinité  de  bas  reliefs  &  de  médailles,  qui  repré- 
fentent  les  principales  actions  de  Louis  le  Grand.  Enfin  cette 
Place  eft  ornée  par  plufieurs  corps  de  bâtimens,  dont  la  régu- 
larité &  le  bon  goût  conviennent  parfaitement  bien  avec  un 
auffi  célèbre  Monument. 
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Il  y  a  plufieurs  Hôtels  confidérables  aux  environs  de 
cette  Place,  entr'autres  l'Hôtel  de  Touloufe  (ci-devant  de  la 
Vrilliere)  bâti  par  François  Manfard  :  le  Comte  de  Touloufe 
y  a  fait  faire  par  de  Decotte,  premier  Architecte  du  Roy,  des 
embellitfements  d'un  grand  mérite.  La  porte  eft  foutenue  de 
colonnes  doriques,  avec  les  Statues  de  Mars  &  de  Minerve. 
Il  y  a  une  riche  gallerie  remplie  de  Figures  de  marbre  &  de 
bronze,  &  d'excellens  Tableaux  de  l'Albane,  du  Titien,  du 
Guide,  du  Pouffin,  &  autres  d'un  prix  ineftimable. 

L'Hôtel  de  Pomponne,  l'Hôtel  de  Duras,  &  l'Hôtel  de 
la  Feuillade  y  lont  auffi  fituez,  &  dépendent  du  quartier  de 
S.  Euftache. 

De  la  Place  des  Victoires,  allez  voir  rue  Notre-Dame 
des  Victoires  (au  coin  de  laquelle  eft  une  Fontaine  &  l'Hôtel 
de  Charoft)  le  Convent  appelle  les  Petits  Pères,  au  lieu 
d'Auguftins  Defchauiïez.  Ce  nom  leur  vient  de  deux  Reli- 
gieux de  cette  Maifon,  qui  étoient  d'une  très  petite  taille,  &qui 
cependant  ont  le  plus  travaillé  à  l'établiftement  de  leur  Ordre; 
ces  Pères  s'étant  un  jour  préfentez  devant  Louis  XIII,  ce 
Prince  demanda  naturellement  qui  étoient  ces  Petits  Pères, 
dont  le  nom  leur  eft  refté.  Ce  font  des  Auguftins  réformez. 
Leur  Eglife  à  laquelle  Louis  XIII  a  mis  la  première  pierre 
en  1629,  eft  dédiée  à  Notre-Dame  des  Victoires  :  elle  n'eft 
pas  encore  achevée.  Le  Tabernacle  du  grand  Autel  repré- 
fente  le  Temple  de  la  Victoire,  au  milieu  duquel  eft  une 
Notre-Dame  d'une  manière  ifolée,  qui  laifle  aux  Religieux, 
de  leur  Choeur,  la  liberté  de  la  vue  de  l'Eglife.  Remarquez 
l'arc  bombé  qui  eft  dans  cet  endroit,  c'eft  une  des  plus  cu- 
rieufes  pièces  d'architecture. 

Voyez  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne ,  que 
Louis  XIV  fit  faire  pour  exécuter  la  promefte  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  en  avoit  fait  à  ces  Pères,  à  la  considération 
du  Frère  Fiacre  mort  en  odeur  de  Sainteté,  &  qui  avoit  pré- 
dit la  naiffance  de  ce  Prince. 

Le  Tombeau  de  l'immortel  Lully,  pour  la  Mufique,  eft 
dans  une  Chapelle  à  côté  de  la  porte.  Voyez  enfuite  la  Mai- 
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fon  &  le  Cloître  de  ces  Pères;  il  eft  rempli  de  peintures  des 
Hiftoires  des  Martyrs  de  l'Ordre;  mais  le  plus  bel  endroit, 
c'eft  leur  Biblioteque,  tant  par  fa  belle  fituation  &  grandeur 
de  fon  vaiffeau,  que  par  la  difpofition  des  armoires  &  des 
fenêtres  qui  ne  les  entrecoupent  point,  car  elles  font  au- 
deffus  :  les  Livres  y  font  en  grand  nombre,  bien  propres, 
&  d'un  bon  choix.  Ces  Pères  ont  auffi  un  fort  beau  Cabinet  de 
Médailles,  &  beaucoup  d'autres  Curiofitez  que  vous  pouvez 
demander  à  voir. 

Sortant  des  Petits  Pères,  il  faut  aller  dans  la  rue  neuve 
des  Petits-Champs  :  elle  eft  des  plus  longues  &  des  plus 
droites  de  Paris,  &  remplie  de  grands  Hôtels  &  de  belles 
Maifons  nouvellement  bâties.  De  Troye  &  Rigault,  fameux 
Peintres  pour  le  Portrait,  demeurent  dans  ce  quartier. 

Les  principaux  Hôtels  de  cette  rue  font,  l'Hôtel  Colbert 
des  plus  riches  &  des  mieux  meublez  :  il  y  a  une  Biblioteque 
des  plus  confiderables.  Le  petit  Hôtel  Colbert  eft  à  côté, 
&  l'Hôtel  ou  le  Palais  Mazarin,  où  demeuroit  le  Cardinal  Maza- 
rin,  qui  demanderoient  un  trop  long  détail  pour  en  particu- 
larifer  toutes  les  magnificences  &  les  curiofîtez;  l'Hôtel  de 
Saint  Pouange  eft  auprès;  l'Hôtel  de  Torcy  eft  dans  la  rue 
Vivienne,  qui  commence  au  Palais  Mazarin  :  il  y  a  une  Fon- 
taine rue  Colbert. 

Dans  la  rue  de  Richelieu,  qui  traverfe  la  rue  neuve  des 
petits  Champs,  vous  verrez  l'Hôtel  de  Coaflin,  bâti  par 
François  Manfard;  l'Hôtel  de  Louvois,  où  tout  eft  magni- 
fique, l'efcalier  &  la  falle  d'audience  étant  d'une  grande 
beauté  ;  l'Hôtel  de  Nevers,  l'Hôtel  de  Crufol  &  l'Hôtel  Guyet 
font  aux  environs. 

Au  defîus  de  la  rue  de  Richelieu  eft  la  rue  Sainte  Anne, 
où  font  les  Nouvelles  Catholiques,  établies  parles  charitez  de 
quelques  pieufes  peHonnes  :  le  Maréchal  de  Turenne  y  a  le 
plus  contribué  :  l'Eglife  n'a  rien  de  particulier. 

Continuant  la  rue  neuve  des  petits  Champs,  vous  trou- 
verez le  grand  Hôtel  de  Lionne,  bâti  fur  les  defîeins  de  Louis 
le  Vau,  où  demeuroit  ci-devant  le  Chancelier  Pontchartrain  : 
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il  y  a  une  Chapelle  dont  le  plafond  eft  peint  par  Mignard. 
Tous  les  environs  font  remplis  d'Hôtels  &  de  Maifons  riche- 
ment meublez,  bâtis  nouvellement  &  de  bon  goût. 

Il  n'y  a  plus  rien  à  voir  d'ici  jufqu'au  Convent  des  Capu- 
cines, qui  eft  au  bout  de  cette  rue.  Les  Capucines  ont  été  fon- 
dées par  Louife  de  Loraine,  Epoufe  d'Henry  III.  Louis  XIV 
leur  a  fait  bâtir  ce  Monaftere,  qui  a  coûté  plus  de  deux  cens 
mille  écus.  Il  eft  de  la  dernière  propreté  ;  toutes  les  Celules 
des  Religieufes  font  boifées,  les  Cloîtres  vitrez,  &  tout  ce 
qui  peut  rendre  une  maifon  agréable  &  commode  y  a  été 
employé. 

Leur  Eglife  n'eft  pas  bien  grande  ;  mais  elle  eft  fort 
éclairée,  Le  grand  Autel  eft  orné  d'une  Defcente  de  Croix, 
peinte  par  Jouvenet,  fort  eftimée.  Ces'Religieufes  confervent 
le  Corps  de  Saint  Ovide,  que  le  peuple  honore  beaucoup. 
Remarquez  le  magnifique  Tombeau  du  Duc  de  Créquy,  qui 
a  apporté  de  Rome  ce  Saint  Martir  :  &  celui  du  Marquis  de 
Louvois  dans  la  Chapelle  vis  à  vis.  Le  Duc  de  Créquy  eft 
repréfenté  en  marbre  blanc  à  demi  couché  fur  un  tombeau 
de  marbre  noir,  avec  quantité  de  figures  &  d'ornemens 
éxécutez  par  Urtrel  &  Maziéres,  habiles  Sculpteurs.  La  Cha- 
pelle eft  ornée  d'un  Tableau  de  Jouvenet  qui  repréfenté  le 
Martire  de  Saint  Ovide.  Tout  cet  admirable  monument  eft 
d'une  magnificence  achevée. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois,  éxécuté  par  Girardon, 
n'eft  pas  moins  magnifique.  Ce  Miniftre  y  eft  repréfenté  en 
marbre  blanc,  couché  fur  un  tombeau  de  marbre  verd,  s'ap- 
puyant  fur  le  bras  droit  :  Son  époufe  y  eft  auffi  repréfentée 
par  Vancléve.  Il  n'y  a  rien  de  plus  excellent,  ni  de  plus  par- 
fait que  ce  Tombeau,  &  tout  ce  qui  l'accompagne.  La  Cha- 
pelle eft  des  plus  magnifiques  de  Paris.  Vous  verrez  fur 
l'Autel  un  Tableau  de  Coipel,  &  un  bas  relief  admirable,  qui 
repréfenté  Notre-Seigneur  porté  dans  le  tombeau,  dont  la 
dorure  eft  d'une  richeffe  immenfe. 

Les  autres  Chapelles  font  très  propres.  Le  Portail  de 
leur  Eglife  fait  un  bel  effet  :  il  eft  juftement  en  face  de  la 
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place  de  Louis  le  Grand,  &  forme  un  agréable  point  de  vue, 
qui  répond  aux  Feuillans.  11  y  a  encore  dans  ce  quartier  beau- 
coup de  belles  Maifons  bâties  depuis  peu,  qui  y  donnent  un 
grand  agrément. 

Des  Capucines  il  n'y  a  rien  de  curieux  à  voir  que  le  lieu 
appellé  les  Porcherons.  C'eft  un  ancien  Château,  dont  les 
environs  font  remplis  de  cabarets,  où  le  peuple  confomme 
beaucoup  de  vins,  de  même  qu'à  la  grande  Pinte,  parce  qu'é- 
tant exempts  du  droit  d'entrée,  il  y  eft  à  meilleur  marché  :  la 
petite  Pologne  eft  auprès.  Il  y  a  auffi  un  Pont  nommé  le  Pont 
de  l'Hôtel-Dieu. 

Paffez  par  la  rue  de  Louis  le  Grand,  vous  rendrez  dans 
la  rue  neuve  de  Saint  Auguftin,  à  l'entrée  de  laquelle  eft 
l'Hôtel  d'Antin,  bâti  par  Levé,  Architecte;  c'étoit  ci-devant 
la  Maifon  de  la  Cour  des  Chiens,  fameux  Partifan  ;  auprès 
l'Hôtel  de  Chamillart,  avec  une  Fontaine  au  coin.  En- 
fuite  l'Hôtel  de  Conty,  l'Hôtel  de  Grammont,  l'Hôtel  de 
Lorges,  &  l'Hôtel  de  Férioles  fur  la  gauche  :  &  fur  la  droite, 
l'Hôtel  du  Duc  de  Trefmes,  Gouverneur  de  Paris;  il  y  a  auffi 
dans  ce  quartier  quantité  de  Maifons  de  conféquence,  &  ma- 
gnifiquement bâties. 

Détournant  à  gauche,  vous  rentrerez  dans  la  rue  de 
Richelieu  où  eft  l'Hôtel  de  Ménars,  l'Hôtel  de  Guiche,  &  la 
Maifon  de  Croizat  le  jeune,  bâtie  par  Cartaut,  au  bout  de  cette 
rue,  près  le  rempart  :  tous  ces  Hôtels  font  d'autant  mieux 
fituez,  que  le  terrein  qui  eft  fpatieux  le  long  du  rempart, 
leur  permet  d'avoir  des  jardins  d'une  grande  étendue.  L'Hô- 
tel Defmarets,  bâti  par  l'Afiurance,  eft  dans  la  rue  Saint 
Marc,  au  bout  de  la  rue  de  Richelieu,  &  donne  furie  rempart. 

La  rue  de  Gaillon  conduit  à  la  Porte  de  ce  nom,  qui  a 
été  abatue  :  elle  n'a  rien  d'affez  curieux  pour  donner  fujet 
d'en  parler. 

Les  Filles  de  S.  Thomas  d'Aquin  font  fituées  rue  neuve 
des  Filles  de  Saint  Thomas,  en  face  de  la  rue  Vivienne  :  ce 
font  des  Religieufes  Dominiquaines  établies  par  Marguerite 
Sénaux,  dite  la  Mére  Marguerite  de  Jéfus,  qui  a  fondé  les 
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Filles  de  la  Croix  rue  de  Charonne,  Faubourg-  S.  Antoine  ; 
l'Hôtel  Bignon  eft  auprès. 

De -là,  paffez  dans  la  rue  Montmartre,  où  vous  verrez  la 
petite  Eglife  de  S.  Joseph,  fùccurfale  de  Saint  Euftaçhe  : 
l'inimitable  Molière  y  eft  enterré.  La  Porte  Montmartre  a 
été  abatue,  parce  qu'elle  étoit  plus  incommode  qu'utile; 
mais  fi  l'on  continue  quelque  jour  l'embelliftement  de  la  Ville, 
on  pourra  en  fubftituer  d'aufti  magnifiques  dans  ce  quartier 
que  celles  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin. 

Les  Filles  de  la  Congrégation  font  dans  la  rue  des  Jeux 
neufs,  auprès  de  laquelle  il  y  a  une  Fontaine  très  nécefîaire 
à  ce  quartier,  &  enfuite  l'Hôtel  de  l'Hôpital.  La  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lorette  eft  à  l'extrémité  de  la  rue  Mont- 
martre dans  la  rue  du  même  nom  :  Elle  fert  d'aide  à  la  Pa- 
roiffe  Saint  Euftache. 

Près  de  la  Partie  de  la  Nouvelle  France,  qui  eft  de  quar- 
tier, il  y  a  plufieurs  Maifons  appellées  les  Briolets  :  l'Eglife 
de  Sainte  Anne  de  la  Nouvelle  France  eft  du  quartier  Saint 
Denis.  Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  dans  ce  quartier  que  la 
célèbre  Abbaye  qui  lui  donne  le  nom,  &  les  environs. 

L'Abbaye  de  Montmartre  eft  occupée  par  des  Religieufes 
Bénédictines,  fous  la  conduite  d'une  Abbefîe,  à  la  nomination 
du  Roy.  Cette  Abbaye,  qui  eft  d'un  gros  revenu,  eft  fïtuée 
fur  une  montagne  que  les  Anciens  appelloient  Mons  Martis, 
où  il  y  avoit  un  Temple  &  des  Idoles  des  Dieux  Mars  &  Mer- 
cure. Saint  Denis  &  fes  Compagnons  y  furent  conduits  pour 
adorer  ces  Dieux  du  Paganiûne  ;  mais  ayant  refufé  de  le  faire, 
ils  furent  décolez  avec  beaucoup  de  Chrétiens  au  bas  de  cette 
Montagne,  à  l'endroit  où  il  y  a  une  Chapelle,  nommée  la 
Chapelle  des  Martyrs  ;  d'où  l'on  croit  que  par  miracle  ils 
allèrent  jufqu'au  Village  de  Catule  (aujourd'hui  S.  Denis  en 
France)  du  nom  d'une  Dame  Chrétienne  à  qui  ce  lieu  appar- 
tenoit.  Elle  prit  foin  d'enfevelir  &  d'enterrer  les  corps  de  ces 
Saints  Martyrs,  à  l'endroit  où  l'on  bâtit  une  petite  Chapelle, 
fur  laquelle  a  été  conftruite  la  célèbre  Abbaye  de  Saint 
Denis,  dont  je  vous  parlerai  avec  les  environs  de  Paris. 
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Voyez  auffi  la  Chapelle  des  Martyrs,  diftinguée  en  fupé- 
rieure  &  foutéraine  :  il  y  a  toujours  beaucoup  de  dévotion, 
&  un  grand  concours  de  peuple.  Le  Monaftére  de  l'Abbaye 
de  Montmartre  eft  grand  &  bien  fîtué,  &  entouré  de  jardins 
d'une  grande  étendue. 

Il  y  a  dans  le  Village  de  Montmartre  une  Eglife  Paroif- 
fîale  dédiée  à  Saint  Pierre  :  la  vûe  eft  des  plus  étendues  en 
ce  lieu,  &  des  plus  agréables  :  pour  peu  que  vous  vous  don- 
niez la  peine  de  vous  promener  fur  le  tour  de  la  Montagne, 
vous  verrez  entièrement  la  Ville  de  Paris,  l'Abbaye  de  S.  De- 
nis, &  quantité  de  Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  remplis  de  Moulins 
à  vent  en  grand  nombre  :  11  y  a  beaucoup  de  Carierres  à 
Plâtre,  dont  on  fait  une  grande  confommation.  Vous  y  verrez 
aufiï  une  quantité  de  cabarets  où  le  peuple  va  boire  &  fe 
réjouir  à  bon  compte  :  cela  s'appelle  aller  à  la  Guinguette, 
nom  que  l'on  donne  à  ces  Cabarets,  où  l'Amour  eft  fouvent 
d'accord  avec  le  vin. 


LE  QUARTIER  DE  S.  EUSTACHE 

V. 

Ce  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  de  la  Ton- 
nellerie, Comtefle  d'Artois,  &  Montorgueil  exclufive- 
ment  jufqu'au  coin  de  la  rue  neuve  de  S.  Euftache ;  au  Sep- 
tentrion, par  les  rues  neuve  de  Saint-Euftache,  des  Foflez 
Montmartre,  &  Place  des  Victoires  excluflvement  :  à  l'Occi- 
dent, par  la  rue  des  Bons  Enfans  inclufivement  :  &  au  Midi, 
par  la  rue  Saint  Honoré  exclufivement.  Ce  quartier  eft  un  des 
plus  peuplez  &  des  plus  marchands  de  cette  Ville.  Vous 
n'en  fçauriez  mieux  commencer  la  courfe  que  par  l'Eglife  qui 
lui  donne  le  nom. 

Cette  Eglife,  qui  n'étoit  autrefois  qu'une  petite  Chapelle 
dédiée  à  Sainte  Agnès,  que  Jean  Alais  avoit  fait  édifier,  fut 
commencée  en  1532,  &  n'a  été  achevée  qu'en  1642.  La  gran- 
deur &  la  hauteur  de  fon  vaifleau  la  rendent  une  des  plus 
belles  de  Paris.  Le  Chœur  eft  de  pareille  hauteur  que  la 
croifée,  &  orné  de  quatre  rangs  de  Chaifes,  où  plus  de  cent 
vingt  Eccléfiaftiques  ie  peuvent  placer  facilement.  Le  grand 
Autel  eft  formé  de  quatre  colonnes  corinthiennes  de  marbre, 
&  le  Tableau  du  milieu  eft  de  Simon  Vouet,  très  habile 
Peintre. 

Il  y  a  plufieurs  belles  Chapelles  dans  cette  Paroiffe, 
entr  autres  celle  de  la  Vierge;  celle  du  Baptême,  peinte  par 
le  célèbre  Mignard,  qui  y  a  repréfenté  le  Baptême  &  la  Cir- 
concifion  de  Notre-Seigneur;  celle  du  Mariage,  parla  Foffe, 
où  vous  verrez  le  mariage  d'Adam  &  d'Eve,  &  celui  de  la 
Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jofeph,  par  cet  habile  Maître.  La 
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Chaire  du  Prédicateur,  &  le  Tableau  de  l'apparition  de 
Notre-Seigneur  qui  eft  au  deffus,  font  d'excellens  ouvrages. 
Le  Portail  de  cette  Eglife  eft  eftimé  :  il  y  a  une  grofîe  Tour 
fur  le  milieu  du  corps  du  bâtiment.  La  Cure  de  Saint  Euftache 
eft  des  plus  étendues  &  la  plus  riche  de  cette  Ville. 


SAINT  EUSTACHE. 


Les  perfonnes  illuftres  enterrées  dans  cette  Eglife  font 
la  Motte  le  Vayer,  Voiture,  la  Chambre,  Euretiere,  la  Fon- 
taine, le  Duc  de  la  Feuillade  :  le  fameux  Miniftre  d'Etat  Jean 
Baptifte  Colbert,  &  le  Marquis  de  Seignelai  Ton  fils,  dont 
vous  verrez  derrière  le  Chœur  le  magnifique  Tombeau  fait 
par  Coizevox  &  Tubi,  Sculpteurs  excellens,  fur  les  deffeins 
de  l'admirable  le  Brun  :  c'eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Paris.  11  y  eft  repréfenté  en  action  de  prier  Dieu,  &  lifant 
dans  un  Livre  qui  lui  eft  préfenté  par  un  Ange  :  ce  magni- 
fique monument  &  tous  fes  ornemens  méritent  d'être  exami- 
nez de  près  pour  la  délicateffe  &  la  perfection  de  l'ouvrage  : 
la  mémoire  de  cet  habile  Miniftre  fera  immortelle,  par  le 
foin  qu'il  prenoit  de  faire  fleurir  les  Sciences,  les  beaux  Arts, 
&  les  Manufactures  dans  le  Royaume. 
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A  la  pointe  de  Saint  Euftache  vous  verrez  une  grande 
pierre  pofée  fur  un  égout  en  forme  de  petit  pont,  &  appellée 
le  Pont  Alais,  du  nom  de  Jean  Alais  Partifan,  dont  j'ai 
ci-devant  parlé,  &  qui  a  voulu  être  enterré  en  ce  lieu,  en 
expiation  d'avoir  fait  impofer  un  denier  fur  chaque  panier  de 
poiffon  qui  entroit  à  Paris. 

Paftez  enfuite  dans  la  rue  des  deux  Ecus,  pour  voir 
l'Hôtel  de  Soissons,  où  logeoient  les  anciens  Ducs  d'Orléans. 
Il  a  été  bâti,  comme  il  eft  préfentement,  par  Catherine  de 
Médicis.  Il  n'a  rien  de  fingulier,  quoique  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Vous  y  verrez  feulement  dans  un  coin  de  la 
cour  une  groffe  colonne  de  pierre  d'ordre  Dorique,  de  cent 
pieds  de  hauteur,  qui  a  un  efcalier  pratiqué  au  dedans,  &  fur 
le  haut  de  laquelle  eft  une  Sphère  armillaire  dont  Catherine 
de  Médicis  fe  fervoit  pour  l'Aftrologie,  à  laquelle  elle  étoit 
fort  attachée.  II  y  a  deux  jardins  dans  cet  Hôtel,  un  grand, 
qui  eft  public  ;  &  un  petit  auprès,  dans  lequel  vous  verrez  une 
Statue,  faite  par  Jean  Gougeon,  qui  eft  d'un  grand  prix. 

Dans  ce  même  quartier  font  les  Hôtels  de  Briffac,  de  Vert- 
hamont  &  de  Puifieux.  Allez  enfuite  dans  la  rue  de  Grenelle, 
au  coin  de  laquelle  eft  un  Hôpital  pour  les  pauvres  femmes 
veuves.  Vous  trouverez  l'Hôtel  des  Fermes  du  Roy,  autrefois 
l'Hôtel  Séguier,  bien  bâti  &  grand.  Le  dedans  eft  orné  d'une 
boiferie  faite  en  cul  de  lampe,  accompagné  de  Tableaux 
&  de  différentes  peintures  de  Simon  Vouet.  La  Chapelle  eft 
fort  belle,  &  le  Crucifix  en  eft  eftimé.  Cet  Hôtel  eft  préfente- 
ment le  Bureau  général  des  Fermes  du  Roy,  où  les  Fermiers 
Généraux  s'affemblent  pour  les  affaires  de  leur  Compagnie. 

L'autre  côté  de  cet  Hôtel  rend  dans  la  rue  du  Bouloy, 
où  eft  la  Douanne  dans  une  grande  cour,  dans  laquelle  arrivent 
toutes  les  Marchandifes,  Coches  &  Caroffes  pour  y  être  vifi- 
tées,  &  les  droits  de  Douanne  payez.  Le  Bureau  général  de 
la  Ferme  du  Tabac  eft  dans  la  même  rue,  dont  le  bout  du 
côté  de  la  rue  Saint  Honoré  eft  apellé  la  Croix  des  Petits 
Champs  :  à  l'autre  bout  eft  la  Chapelle  de  la  Reine,  que 
Catherine  de  Médicis  fit  bâtir  auprès  de  l'Hôtel  de  Soiffons 
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où  elle  demeuroit.  Les  Hotels  de  Gefvres,  de  Chamillart 
&  Phelypeaux  font  rue  Cocq-héron. 

Voyez  encore  dans  ce  quartier,  rue  Plâtriere,  l'Hôtel  de 
Bullion,  .  où  il  y  a  deux  Galleries  remplies  d'excellentes 
peintures,  l'une  de  Blanchard,  &  l'autre,  de  Simon  Vouet; 
&  l'Hôtel  d'Armenonville  qui  eft  d'une  grande  beauté  &  encore 
plus  riche  ;  &  auprès  eft  la  Communauté  des  Filles  de  Sainte 
Agnès,  établie  pour  l'éducation  des  jeunes  filles  :  l'Hôtel  de 
Royaumont  eft  dans  la  rue  du  Jour. 

Dans  la  rue  Montmartre,  au  coin  de  la  rue  de  la  Jufïïenne, 
eft  la  Chapelle  de  Sainte  Marie  Egyptienne;  &  plus  haut,  de 
l'autre  côté,  l'Hôtel  de  Charoft. 

Dans  la  rue  des  Bons  Enfans  il  y  a  un  Collège  appellé 
le  Collège  des  Bons  Enfans,  avec  la  Chapelle  de  Saint  Clair. 
Les  Hôtels  de  la  Roche-Guyon  &  de  Châtillon  font  dans  cette 
même  rue. 


LE  QUARTIER  DES  HALLES 

VI. 

Ce  quartier  eft  borné  à  TOrient  par  la  rue  Saint  Denis 
exclufivement,  depuis  le  coin  de  la  rue  de  la  Féron- 
nerie,  juf  qu'au  coin  de  la  rue  Mauconfeil;  au  Septentrion,  par 
la  rue  Mauconfeil  exclusivement  ;  à  l'Occident  par  les  rues 
Comtefîe  d'Artois  &  de  la  Tonnellerie  inclufivement;  &  au 
Midi,  par  la  rue  de  la  Féronnerie,  &  partie  de  celle  de 
Saint  Honoré  exclusivement. 

Comme  les  Halles  font  la  principale  partie  de  ce  quartier, 
j'en  fais  le  détail,  non  pas  pour  vous  engager  à  les  voir, 
mais  pour  vous  faire  connoître  l'utilité  que  vous  en  pouvez 
tirer  dans  le  befoin,  &  félon  vos  affaires,  puifque  c'ëft  l'endroit 
de  Paris  le  plus  commode  pour  trouver  facilement  la  vie  &  l'ha- 
bit, c'eft  à  dire  toutes  les  chofes  néceffaires  à  la  vie,  des 
habillemens  &  toutes  fortes  de  meubles,  même  à  très  bon 
compte;  ce  qui  n'eft  pas  inutile  à  fçavoir,  tant  pour  ceux 
qui  en  veulent  acheter  que  pour  ceux  qui  en  ont  à  vendre. 

La  grande  Halle  eft  le  lieu  où  l'on  apporte  &  où  l'on 
vend  la  plus  grande  partie  des  fruits,  herbages,  &  autres  den- 
rées qui  fe  confument  dans  cette  grande  Ville  :  le  poifton  n'y 
eft  pas  moins  abondant,  &  c'eft  l'endroit  où  l'on  peut  l'avoir 
plus  facilement  de  la  première  main,  &  de  la  meilleure  qua- 
lité ;  en  un  mot,  c'eft  le  plus  fameux  Marché  de  Paris. 

Au  milieu  de  cette  Place  il  y  a  une  efpece  de  Tour  fort 
ancienne,  que  l'on  nomme  le  Pilory  :  c'eft  où  l'on  expofe 
les  Banqueroutiers  Frauduleux,  par  trois  jours  de  marché 
confécutifs,  deux  heures  chaque  jour,  où  de  demie  heure 
en  demie  heure  on  leur  fait  faire  le  tour  de  ce  Pilory,  dans 
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une  pofture  fort  gênante.  On  leur  pafle  le  col  entre  deux 
pièces  de  bois  qui  leur  tient  la  face  en  état  d'être  vue  à  plein, 
&  les  expofe  en  même  temps  à  recevoir  du  peuple  toutes 
les  infamies  dont  il  accable  ordinairement  ces  malheureux 
expofez. 

D'un  côté  de  ce  lieu  eft  une  Gallerie,  nommée  les  Piliers 
des  Halles  ;  elle  eft  remplie  de  Boutiques  de  Marchands  Fri- 
piers, chezlefquels  on  trouve  ordinairement  tout  ce  que  l'on 
peut  avoir  befoin  de  leur  commerce  :  de  l'autre,  eft  une  Bou- 
cherie, vis  à  vis  de  laquelle  il  y  a  une  grande  porte  qui  conduit 
à  la  Halle  au  bled,  où  il  s'en  débite  une  quantité  infinie  les  Mer- 
credis &  Samedis,  auffi  bien  que  de  farine  tous  les  jours. 

11  y  a  auffi  plusieurs  Halles,  qui  font  la  Halle  au  Beure, 
qui  fe  tient  le  Jeudi  après  midi  5  la  Halle  à  la  Chandelle,  les 
Samedis  ;  la  Halle  au  Poifton  d'eau  douce,  rue  de  la  Coffon- 
nerie,  qui  fe  tient  dès  trois  heures  du  matin  jufqu'à  fept;  la 
Halle  aux  Porcs,  les  Mercredis  &  Samedis,  celle  de  la 
Marée  rue  de  la  Fromagerie;  de  la  Saline,  au  Fief  d'Alby; 
aux  Cuirs,  rue  au  Lard  ;  aux  Draps,  rue  de  la  Friperie,  Lin- 
gerie &  Poterie;  aux  Toilles,  rue  delà  Toillerie;  les  Oeufs, 
Beures  &  Fromages,  fous  les  piliers  de  la  Tonnellerie  ;  les 
Herbes,  Légumes  &  Fruits,  dans  le  Marché  aux  Poirées  ;  la 
Harangerie  où  fe  vend  le  Harang,  la  Morue  &  autres  Poiffions 
falez,  entre  la  Halle  couverte  &  les  Piliers  des  Halles. 

Près  de  là  eft  le  lieu  appelle  la  Friperie,  où  l'on  fait  le 
plus  de  commerce  de  vieilles  Hardes,  Linges,  Meubles,  &  autres 
Marchandifes  d'hazard  :  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  s'en  trouve  de 
bonne  tout  autant  que  l'on  peut  le  fouhaiter,  &  c'eft  ce  qui 
en  fait  la  commodité,  étant  facile  de  s'y  accommoder  félon 
fes  facilitez  &  la  dépenfe  que  l'on  veut  faire.  La  Halle  aux 
Cuirs  eft  tout  proche,  où  ce  commerce  fe  fait  en  particulier. 

A  quelques  pas  de  là,  dans  la  rue  Saint  Denis,  vous 
verrez  l'Fglife  Collégiale  des  Saints  Innocens.  On  n'a  rien 
d'afiiiré  fur  la  fondation  de  cette  Eglife,  elle  a  été  rebâtie  à 
neuf,  &  dédiée  pour  la  féconde  fois,  l'an  1445.  C'eft  une  Pa- 
roifîè  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Sainte  Opportune.  Le 
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Tableau  du  Chœur,  peint  par  Corneille,  repréfente  le  Martyre 
des  Innocens.  Près  de  cette  Eglife  il  y  a  un  grand  Cimetière 
public  pour  toutes  les  Paroiffes  qui  n'en  ont  point,  où  l'on 
enterre  depuis  près  de  mille  ans.  Philippes  Augufte,  pour  cet 
effet,  le  fît  entourer  de  murailles,  &  fermer.  Tout  autour  de 
ce  Cimetière  règne  un  Corridor  voûté,  rempli  de  Boutiques  de 
différens  Marchands.  En  plusieurs  endroits  on  trouve  d'an- 
ciennes Epitaphes,  &  des  tombeaux  dont  les  plus  célèbres 
font  ceux  de  Nicolas  Flamel  &  de  Pernelle  fa  femme,  que 
l'on  dit  avoir  trouvé  la  Pierre  Philofophale.  11  eft  repréfenté 
à  genoux  devant  N.  Seigneur  qui  eft  entre  Saint  Pierre 
&  Saint  Paul,  avec  quelques  Anges,  &  d'autres  Figures  fym- 
boliques  &  antiques.  Ces  Figures  font  placées  fur  le  gros  mur 
de  la  féconde  arcade,  du  côté  droit  en  entrant  par  la  porte  qui 
donne  furla  rue  S.  Denis  &  la  rue  delà  Féronnerie.  Le  célèbre 
Mézeray,  le  plus  fidèle  des  Hiftoriens  de  France,  &  grand  en- 
nemi des  Maltotiers,  eft  enterré  dans  ce  cimetière. 

Sortant  du  côté  de  la  rue  Saint  Denis,  les  Curieux  doivent 
obferver  une  Fontaine  qui  a  des  beautez  admirées  des  plus 
habiles  gens,  quoiqu'elles  paroifïent  peu  :  elle  eft  nommée 
la  Fontaine  des  SS.  Innocens.  Elle  a  été  faite  en  1 5  50  par 
J.  Gougeon.  Elle  eft  ornée  d'une  Architecture  Corinthienne 
en  pilaftres,  très  bien  entendue,  accompagnée  de  bas-reliefs 
qui  repréfentent  des  Nayades  dans  diverfes  fituations,  &  d'une 
éxécution  admirable,  de  même  qu'une  quantité  de  Nymphes 
qui  font  autour,  dont  l'attitude  &  les  draperies  font  aufîi  ex- 
quifes  que  tout  le  refte  de  l'ouvrage.  Le  Cavalier  Bernin  l'a 
eftimé  le  plus  beau  morceau  de  France,  tant  pour  la  jufte 
proportion  entre  l'Architecture  &  les  Figures  (chofe  fort  rare) 
que  pour  la  délicateffe  qui  règne  par-tout.  L'entretien  en  eft 
fi  négligé  que,  fi  je  ne  vous  en  inftruifois,  peut-être  pafferiez- 
vous  fans  en  remarquer  la  beauté  &  le  mérite. 

La  rue  d'à  côté  eft  la  rue  aux  Fers,  remplie  de  Mar- 
chands d'Etoffes  de  foye  en  magafin,  &  celle  qui  eft  enfuite 
eft  occupée  par  des  Epiciers  &  Marchands  de  fruits  en  gros. 

Il  y  a  encore  dans  le  quartier  des  Halles  plufieurs  Bureaux 
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de  Communautez,  qui  lont  celui  des  Vendeurs  de  Marée  fous 
les  piliers  des  Potiers  d'Etain  :  celui  des  Marchands  de  Poif- 
fon  d'eau  douce,  rue  de  la  Cofîonnerie  :  celui  des  Porteurs 
&  Méfureurs  de  grains,  dans  la  Halle  au  blé  :  celui  de  la 
Marque  des  Cuirs,  rue  Aulard;  &  celui  du  Poids  du  Roy, 
auffi  dans  la  Halle  au  bled. 


LE  QUARTIER 
DE  SAINTE  OPPORTUNE 

VII. 

Ce  quartier  eft  borné  à  l'Orient  parle  Marché  de  la  Porte 
de  Paris  &  la  rue  Saint  Denis  exclusivement  ;  au  Septen- 
trion, par  la  rue  de  la  Féronnerie,  y  compris  les  Charniers 
des  Saints  Innocens  du  côté  de  la  même  rue,  &par  une  partie 
de  la  rue  Saint  Honoré  inclufivement,  depuis  ladite  rue  de 
la  Féronnerie,  jufqu'aux  coins  des  rues  du  Roulle  &  des 
Prouvaires;  à  l'Occident,  par  les  rues  du  Roulle  &  de  la 
Monoye,  &  par  le  carrefour  des  trois  Maries  jufqu'à  la  rivière, 
le  tout  exclusivement;  &  au  Midi,'  par  les  Quais  de  la  vieille 
Vallée  de  Mifére  &  de  la  Mégifîerie  inclufivement. 

Quoique  ce  quartier  foit  d'une  très  petite  étendue  à  pro- 
portion des  autres,  il  ne  lai/Te  cependant  pas  que  d'être  fort 
peuplé,  &  fa  petite  étendue  même  en  fait  preuve,  puifque  dans 
la  diviflon  des  quartiers,  on  a  tâché  de  les  égaler,  au  moins 
dans  la  quantité  de  perfonnes.  Ce  quartier  prend  fon  nom  de 
l'Eglife  de  Sainte  Opportune  par  où  il  faut  commencer  à  le 
voir. 

Sainte  Opportune  étoit  autrefois  un  Prieuré  dépendant  de 
l'Abbaye  d'Almenefche,  fîtuée  en  Normandie  dans  le  Diocèze 
de  Scez,  où  Sainte  Opportune  avoitété  Religieufe,  &  enfuite 
Abbefîe.  Cette  Eglife  eft  Paroifîîale,  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  Saint  Germain  l'Auxerrois,  &  Collégiale,  défervie 
par  des  Chanoines  qui  ont  un  Chefcier  Curé  pour  chef. 

Près  Sainte  Opportune  eft  une  petite  Place  appellée 
la  Place  Gatine. 
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La  rue  de  la  Féronnerie  eft  tout  proche  :  ce  nom  lui 
vient  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois  occupée  par  des  Ouvriers  en 
fer  blanc.  Les  maifons  y  font  très  hautes,  bien  bâties  &  d'une 
belle  fîmétrie.  Le  régicide  commis  par  Bavaillac  en  la 
perfonne  d'Henry  IV  arriva  à  l'entrée  de  cette  rue  le 
14  May  1610. 

Ce  Prince  alloit  fans  Gardes  du  Louvre  à  l'Arcenal  pour 
conférer  avec  le  Duc  de  Sully  :  un  embarras  de  quelques 
charettes  ayant  arrêté  fon  caroffe  en  cet  endroit  qui  étoit 
alors  fort  refTeré,  les  Valets  de  pied  du  Roy  paffèrent  fous 
les  Charniers  des  SS.  Innocens  :  alors  ce  deteftable  monftre 
monta  fur  une  des  roues  de  derrière  du  caroffe  de  Sa  Majefté, 
&  avançant  le  bras,  le  frappa  de  deux  coups  de  couteau  dans 
la  poitrine  :  le  premier  gliffa  entre  les  deux  côtes,  &  n'entra 
point;  mais  le  iecond  coupa  l'artère  veineufe  au  deftous  de 
l'oreille  gauche  du  cœur,  d'où  le  fang  fortant  avec  impétuo- 
fité,  l'ctoufTa  en  un  moment,  fans  qu'il  pût  proférer  une 
feule  parole  :  c'eft  ainfi  que  finit  ce  grand  Roy,  dont  toutes 
les  avions  font  encore  plus  grandes  que  fon  nom. 

PafTez  dans  la  rue  des  Déchargeurs  où  eft  le  Bureau  des 
Marchands  5  &  auprès  le  Bureau  général  de  la  Pofte,  où  l'on 
peut  mettre  à  toute  heure  les  Lettres  tant  Françoifes 
qu'Etrangères;  il  y  a  dans  Paris  huit  Boetes  particulières  pour 
la  commodité  du  Public,  fçavoir,  celle-ci  qui  eft  générale. 

Une,  vieille  cour  du  Palais,  au  Change. 

Une,  Place  Maubert,  vis  à  vis  la  Fontaine. 

Une,  rue  Saint  Jacques,  au  coin  de  la  rue  du  Plâtre. 

Une,  rue  Saint  Antoine,  vis  à  vis  de  la  rue  Géoffroy- 
Lafnier. 

Une,  rue  Saint  Martin,  au  coin  de  la  rue  aux  Ours. 

Une,  rue  S.  Honoré,  près  les  Quinze-Vingts. 

Une,  rue  de  Buffy,  Faubourg  S.  Germain,  au  coin  du  Jeu 
de  Paume  de  Mets. 

De  la  rue  des  Déchargeurs  vous  parlerez  dans  la  rue  du 
Roulle  nouvellement  &  régulièrement  bâtie  :  elle  rend  à  la 
rue  de  la  Monoye,  dans  laquelle  vous  trouverez  l'Hôtel  de  la 
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Monoye  où  l'on  fabrique  les  Efpéces  d'or  &  d'argent,  &  les 
menues  monoyes.  Ce  lieu  eft  grand,  rempli  de  falles  &  de 
chambres  où.  fe  font  ces  difîérens  ouvrages. 

La  Chapelle  des  Orfèvres  eft  dans  la  rue  des  deux  Portes 
qui  rend  à  la  rue  de  Saint  Germain  FAuxerrois  où  eft  le  Fort- 
Levèque,  une  des  Prifons  de  Paris;  &  au  defîus,  de  l'autre 
côté,  le  Grenier  à  Sel,  où  la  diftribution  &  vente  s'en  fait  deux 
fois  par  femaine  le  Mercredi  &  le  Samedi. 

Enfin  ce  quartier  finit  par  le  Quai  de  la  Mégifîerie  ou 
de  la  vieille  Vallée,  qui  s'étend  depuis  le  Pont-Neuf  jufqu'au 
Pont  au  Change.  Il  fut  conftruit  fous  François  I  en  1529.  On 
y  tient  tous  les  Mercrédis  &  Samedis  un  marché  d'arbres,  de 
fleurs  &  de  jardinages  ;  on  y  fait  aufîî  un  grand  commerce 
d'oifeaux  ;  &  de  pigeons  le  Dimanche  matin.  On  y  trouve 
pareillement  toutes  fortes  de  Batteries  de  Cuifine,  &  d'uften- 
ciles  vieux  &  neufs,  fers,  férailles,  &  quelques  curiofitez.  La 
rivière  eft  couverte  en  cet  endroit  de  neuf  Moulins  à  eau  qui 
rapportent  un  gros  revenu.  Le  fept  Janvier  1496  la  rivière 
déborda  fi  fortement  qu'elle  inonda  les  maifons  de  ce  Quai  : 
il  s'en  eft  fallu  bien  peu  depuis  quelques  années  qu'elle  ne 
foit  montée  auffi  haut. 


LE  QUARTIER 
DE  SAINT  JACQUES  DE  LA  BOUCHERIE 

VIII. 

Ce  quartier  prend  fon  nom  de  l'Eglife  de  Saint  Jacques  de 
la  Boucherie,  ainfî  nommée  parce  qu'elle  eft  prochedela. 
Boucherie  de  la  Perte  de  Paris.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par  les 
rues  Planchemibrai,  des  Arcis,  &  de  Saint  Martin  exclufive- 
ment;  au  Septentrion,  parla  rue  aux  Ours  exclusivement:;  à 
l'Occident  par  la  rue  Saint  Denis,  depuis  le  coin  de  la  rue 
aux  Ours,  jufqu'à  la  rue  de  Gefvres,  y  compris  le  Marché  de 
la  Porte  de  Paris  &  le  grand  Châtelet  inclufivement  ;  &  au 
Midi,  par  la  rue  &  le  Quai  de  Gefvres  inclufivement. 

Pour  continuer  avec  le  même  ordre  que  ci-devant,  com- 
mencez à  voir  ce  quartier  par  le  Quai  de  Gesvres.  C'eft  une 
gallerie  couverte  qui  conduit  du  Pont  au  Change  au  Pont 
Notre-Dame.  Les  voûtes  qui  le  foutiennent  font  d'une  entre- 
prife  fort  hardie.  Il  fut  commencé  en  1642,  Louis  XIII  ayant 
fait  don  de  cette  place  au  Duc  de  Gefvres,  pour  y  faire  bâtir 
ce  Quai  &  la  rue  du  même  nom  qui  eft  attenant. 

Le  Grand  Chatelet  eft  tout  proche  :  le  bâtiment  en  eft  fort 
ancien  :  quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait  été  bâti  par  Jules 
Céfar,  pour  fervir  de  Porte  à  la  Ville,  &  tenir  les  Parifiens 
dans  l'obéiffance,  &  que  c'étoit  le  lieu  où  l'on  payoit  les 
tributs.  Il  refte  encore  plusieurs  Tours  dont  la  conftruction 
paroit  fort  ancienne.  11  y  a  fur  la  face,  du  côté  de  la  rue  Saint 
Denis,  cette  infeription  : 

R.EDDITE    CjESARI,    QUjE    SUNT  CiESARi; 

Et  Duo  qvje  sunt  Duo. 
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Du  temps  des  Romains  la  Juftice  y  étoit  rendue  par  un 
Préfet  :  elle  l'a  été  enfuite  par  un  Comte  de  France  ;  &  depuis, 
fous  le  Régne  de  Saint  Louis,  par  un  Prévoft  érigé  en  titre 
d'office  en  1254.  Ce  Prévoft  n'eut  qu'un  Lieutenant  Général 
jufqu'en  1498,  qu'on  créa  un  Lieutenant  Criminel;  &  en  1667 
la  Charge  de  Lieutenant  Civil  fut  divifée  en  Lieutenant  Civil 
&  Lieutenant  de  Police.  Le  Châtelet  a  été  rebâti  en  1684, 
c'eft  où  s'exercent  les  Jurifdiétions  Civile,  Criminelle  &  de 
Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  diftinguées 
en  différentes  Chambres  qui  font  :  le  Parc  Civil,  le  Préfidial, 
la  Chambre  Civile,  la  Chambre  de  Police,  la  Chambre  Cri- 
minelle, la  Chambre  du  Procureur  du  Roy,  &  celle  du  Juge 
Auditeur. 

Le  Bureau  des  Huiffiers-Prifeurs  eft  dans  la  cour  du 
Châtelet,  près  duquel  il  y  a  un  lieu  nommé  la  Morgue,  où 
l'on  expofe  pendant  quelques  jours  les  cadavres  de  ceux  qui 
ont  été  tuez,  ou  péris  miférablement  :  les  Priions  du  grand 
Châtelet  font  de  l'autre  côté  de  la  rue. 

Paflez  fous  l'arcade  du  Châtelet,  ou  la  Porte  de  Paris, 
devant  laquelle  fe  tient  le  Marché  &  la  plus  fameufe  de  toutes 
les  Boucheries  de  Paris.  Tout  proche  eft  la  Place  aux  Veaux, 
où  fe  tient  le  Marché  aux  Suifs  &  aux  Tripes.  Le  Bureau  des 
Nourrices  ou  des  Recommendarelfes  &  des  Servantes  eft  rue 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  où  vous  n'avez  rien  à  voir  que 
l'Eglife  de 

S.  JACQUES  DE  LA  BOUCHERIE. 

C'étoit  anciennement  une  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Anne, 
elle  fut  érigée  en  Paroifie  vers  l'an  1100,  &  rebâtie  en  1380. 
La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saint  Martin  des 
Champs.  Le  vaiffeau  de  cette  Eglife  eft  grand  &  élevé,  il  y  a 
nombre  de  Chapelles  autour  ;  le  Chœur  eft  éclairé  &  orné  d'un 
grand  Autel  de  bon  goût,  où  eft  la  Châfie  de  Saint  Jacques  : 
remarquez  le  Crucifix  de  defîus  la  porte  du  Chœur,  il  eft  fort 
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eftimé  :  c'eft  un  excellent  ouvrage  de  Sarazin.  Il  y  a  deux 
célèbres  Confrairies  dans  cette  Eglife  ;  l'une  du  Saint-Sacre- 
ment, l'autre  de  Saint  Charles  Borromée,  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres  de  la  Paroi/Te. 

Jean  Fernel,  Médecin  d'Henry  If  ,  Nicolas  Flamel  &  Per- 
nelle  fa  femme  font  enterrez  dans  cette  Eglife  :  ils  y  font 
repréfentés  fur  le  pilier  près  la  Chaire  du  Prédicateur,  &  fur 
la  petite  porte  du  côté  de  la  rue  Marivault.  Ils  avoient  leur 
maifon  au  coin  de  cette  rue,  dans  laquelle  on  tient  qu'ils  ont 
trouvé  la  Pierre  Philofophale.  Louis  de  Marillac,  dernier  Curé, 
eft  enterré  dans  le  Chœur.  Sa  folide  piété,  fa  charité  &  fon 
zélé  ne  s'effaceront  jamais  de  la  mémoire  de  fes  Paroif- 
fiens. 

Sur  le  devant  de  cette  Eglife  vous  verrez  une  groffe  Tour, 
que  l'on  croit  communément  avoir  été  bâtie  fous  Charles  V, 
vers  l'an  1364,  c'eft  la  plus  haute  de  Paris;  vous  aurez  de 
l'agrément  fi  vous  vous  donnez  la  peine  d'y  monter,  car  vous 
y  découvrirez  la  Ville  avec  bien  plus  de  diftinction  que  de 
deffus  les  Tours  de  Notre-Dame,  &  vous  y  jouirez  de  la  plus 
belle  vue  du  monde.  On  y  monte  par  un  efcalier  dont  l'entrée 
eft  près  de  la  petite  porte  de  la  rue  du  Crucifix  Saint 
Jacques. 

Paffez  par  la  rue  des  cinq  Diamans;  elle  rend  dans  la  rue 
des  Lombards,  remplie  de  magafins  d'Epiciers,  Confifeurs, 
&  de  Boutiques  de  Teinturiers  ;  vous  trouverez  au  coin  de 
cette  rue  fur  la  gauche,  en  entrant  dans  la  rue  Saint  Denis, 
l'Hôpital  de  Sainte  Catherine;  vous  verrez  au  milieu  de  la 
porte  une  ftatue  de  marbre  de  cette  Sainte  Vierge,  qui  mérite- 
roit  un  endroit  plus  propre  à  conferver  un  fi  beau  morceau  de 
Renaudin,  habile  Sculpteur.  Cet  Hôpital  eft  gouverné  par 
neuf  Religieufes  Chanoineftes  de  Saint  Auguftin,  qui  vivent 
comme  celles  de  l'Hôtel-Dieu.  Elles  ont  le  foin  d'enfevelir  les 
corps  que  l'on  trouve  morts  dans  la  Ville,  après  qu'ils  ont  été 
expofez  au  Châtelet  pendant  trois  jours  pour  les  faire  recon- 
noître  du  Public.  Quand  on  les  veut  retirer  on  eft  obligé  de 
donner  une  fomme  d'argent  à  ces  Religieufes.  Elles  logent 
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auffi  pendant  trois  jours  les  pauvres  Servantes  hors  de  con- 
dition. 

Dans  la  rue  Aubri-le-Boucher  eft  l'Eglife  de  S.  Josse  : 
c'étoit  un  Hôpital  du  <  temps  de  S.  Fiacre,  qui  vint  en 
France  en  620.  Elle  fut  érigée  en  Paroifîe  en  1260,  &  rebâtie 
en  1679.  Elle  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  S.  Martin  des 
Champs.  Le  Bureau  des  Marchands  eft  dans  la  rue  Quin- 
quempoix,  occupée  par  une  partie  des  plus  riches  Banquiers 
de  Paris. 

Rentrez  dans  la  rue  Saint  Denis,  la  première  Eglife  à 
droite  eft  le  Saint  Sepulchre,  bâti  pour  loger  les  Pèlerins  qui 
faifoient  le  voyage  de  Jérufalem.  Elle  eft  Paroiffiale  &  Collé- 
giale à  la  nomination  du  Chapitre  de  Notre-Dame.  L'Autel 
eft  d'une  menuiferie  affez  belle  ;  le  Tableau  eft  de  le  Brun  : 
c'eft  un  préfent  de  Jean-Baptifte  Colbert,  Miniftre  d'Etat.  11 
y  a  en  ce  lieu  une  célèbre  Confrairie  du  Saint  Sépulchre, 
compofée  en  partie  de  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte. 

Un  peu  au  defïus  vous  verrez  les  Filles  Pénitentes  dites 
de  S.  Ma^loire.  Elles  doivent  leur  inftitution  au  Frère  Jean 
Tifferand,  Religieux  Cordelier,  qui  les  fonda  en  l'honneur  de 
Sainte  Madeleine  l'an  1494,  après  avoir  converti  par  fes  belles 
Prédications  beaucoup  de  Filles  &  de  Femmes  débauchées, 
dont  la  quantité  s'étant  accrue  jufqu'au  nombre  de  deux  cens, 
le  Duc  d'Orléans  (depuis  Roy  Louis  XII)  leur  donna  fon  Pa- 
lais (où  eft  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Soiffons),  pour  en  faire  un 
Monaftére  :  Elles  y  demeurèrent  jufqu'en  1572  que  Catherine 
de  Médicis  les  transféra  en  l'Eglife  de  Saint  Magloire  où  elles 
font  préfentement,  pour  faire  bâtir  l'Hôtel  de  Soiffons  comme 
il  eft  aujourd'hui.  Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin.  L'Eglife  n'a  rien  de  fingulier.  On  blanchit  en  per- 
fection le  beau  linge  &  les  toilles  fines  dans  ce  Monaftére. 

Un  peu  plus  loin,  où  fe  termine  ce  Quartier,  vous 
trouvérez  l'Eglife  de  Saint  Leu  Saint  Gilles,  fondée  par 
Guillaume  III,  Evêque  de  Paris,  en  1235.  Elle  a  été  réparée 
en  161 1,  &  érigée  en  Paroifîe  en  16 17,  à  la  nomination  de 
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l'Archevêque  de  Paris  :  le  Chœur  &  les  Chapelles  ont  été 
rebâties  :  le  grand  Autel  eft  orné  d'une  clôture  de  marbre, 
&  d'un  Tableau  du  célèbre  Porbus.  Remarquez  dans  une 
Chapelle  au  côté  droit  du  Chœur  le  tombeau  de  l'époufe  du 
Premier  Préfident  de  Lamoignon;  c'eftun  ouvrage  du  fameux 
Girardon  :  il  eft  de  marbre  blanc,  avec  beaucoup  d'ornemens. 
Cette  illuftre  mére  des  pauvres,  ayant  été  dépofée  dans  cette 
Chapelle  après  le  convoi,  à  deffein  de  la  tranfporter  dans  un 
Convent  de  S.  Denis  en  France,  fut  enterrée  par  les  pauvres 
de  cette  Paroifle,  à  qui  elle  avoit  fait  de  grandes  charitez  de 
fon  vivant.  Ils  firent  eux-mêmes  la  fofîe  fi-tôt  que  la  compa- 
gnie fe  fut  retirée,  ne  voulant  pas  perdre  avec  les  biens  le 
corps  d'une  fî  chère  bienfaiclrice  :  c'eft  ce  qui  eft  repréfenté 
dans  le  bas-relief  de  ce  Tombeau. 


LE  QUARTIER  DE  SAINT  DENIS 


IX. 

Ce  quartier  eft  ainfi  appelle  du  nom  de  fa  principale 
rue,  qui  tire  fon  origine  de  la  célèbre  Abbaye  de  Saint 
Denis,  parce  qu'elle  eft  le  commencement  du  chemin  qui  y 
conduit  fans  fe  détourner.  Ce  quartier  eft  borné  à  l'Orient 
par  la  rue  S.  Martin,  &  par  celle  du  Faubourg-  exclusivement; 
au  Septentrion,  par  le  Faubourg  de  Saint  Denis  &  de  Saint 
Lazare  inclufivement;  à  l'Occident,  par  les  rues  Sainte 
Anne,  des  Poiffonniéres  &  Montorgueil  inclufivement,  juf- 
qu'au  coin  de  la  rue  Mauconfeil,  &  au  Midi,  par  les  rues  aux 
Ours  &  Mauconfeil  inclufîvement. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à  ne  rien  oublier, 
il  faut  éxaminer  à  droite  &  à  gauche  en  même  temps,  fon 
principal  centre,  qui  eft  la  rue  S.  Denis,  rie  s'attachant  qu'à 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux.  Cette  rue  eft  une  des  plus  belles, 
des  plus  larges  &  des  plus  longues  de  cette  Ville.  La  plus 
grande  partie  des  maifons  qui  la  forment  font  très  bien  bâ- 
ties à  la  moderne,  avec  de  grandes  boutiques,  occupées 
par  les  plus  riches  Négocians  de  Paris,  tant  en  étoffes  de 
laines,  foyes,  draps  d'or  &  d'argent,  que  Marchandifes  de 
fers,  quinquailleries,  Epiceries,  etc.  dont  le  principal  com- 
merce eft  d'en  envoyer  dans  les  Pays  Etrangers,  &  dans  les 
Provinces  de  France. 

La  rue  Saint  Denis  commence  près  du  grand  Châtelet, 
dont  je  vous  ai  ci-devant  parlé,  jufqu'à  la  rue  aux  Ours,  ce 
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qui  fait  partie  du  quartier  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  ;  ainh 
vous  le  commencerez  à  la  rue  Mauconfeil,  qui  donne  dans  la 
rue  S.  Denis,  au  coin  de  laquelle  eft  l'Hôpital  de  S.  Jacques, 
appelle  Saint  Jacques  de  l'Hôpital  fondé  en  1 3 1 5,  pour  exer- 
cer cet  œuvre  de  miféricorde  en  faveur  de  ceux  qui  alloient 
en  voyage  à  S.  Jacques  de  Compoftelle  en  Efpagne:  le  revenu 
en  a  été  uni  aux  Invalides.  Tous  les  ans  le  premier  Lundi 
d'après  la  Fête  de  Saint  Jacques  le  Majeur,  tous  les  Con- 
frères s'affemblent  en  cette  Eglife,  &  font  une  Proceffion 
folemnelle;  ils  y  affilient  ayant  un  bourdon  d'une  main,  &  un 
cierge  de  l'autre. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, où  les  Comédiens  Italiens  repréfentoient  leurs  Scènes 
comiques  &  inimitables.  Il  fert  préfentement  à  tirer  les  Lo- 
teries. 

Au  coin  de  la  rue  aux  Ours,  vis  à  vis  la  rue  Bourglabé, 
eft  une  Chapelle  nommée  Notre-Dame  de  la  Carole.  Le 
troifiéme  Juillet  1418  un  Soldat  au  defefpoir  d'avoir  perdu  au 
jeu  fon  argent  &  fes  habits,  dans  une  taverne  de  la  rue  aux 
Ours,  jurant  &  blafphémant,  frappa  d'un  couteau  une  Image 
de  la  Vierge  qui  étoit  au  coin  de  cette  rue  :  l'Image  répandit 
beaucoup  de  fang.  Ce  malheureux  fut  condamné  par  Arreft 
du  Parlement.  1  ous  les  ans  à  pareil  jour,  veille  de  S.  Martin 
Bouillant,  les  Bourgeois  de  ce  quartier  tour  à  tour  font  un 
feu  d'artifice  en  mémoire  de  ce  miracle  :  on  y  brûle  une 
grande  ftatue  d'un  Suifle  d'ozier,  que  l'on  place  fur  le  plus 
haut  de  ce  feu. 

Enfuite  la  première  chofe  remarquable  dans  la  rue  Saint 
Denis  eft 

L'HOPITAL  DE  LA  TRINITÉ, 

fondé  pour  fervir  de  retraite  aux  pauvres  Pèlerins  qui  arri- 
vant trop  tard  en  cette  Ville,  ne  fçavoient  où  trouver  gîte. 
En  1 544  il  y  eut  un  Règlement  général  pour  les  pauvres  de 
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Paris  que  l'on  divila  en  pkifieurs  maifons.  Le  Parlement 
ordonna  que  les  enfans  orphelins  de  pére  &  de  mére  feroient 
mis  à  l'Hôpital  du  S.  Efprit  près  de  la  Grève.  L'Hôpital  de  la 
Trinité  fut  choifi  pour  y  mettre  les  Enfans  des  pauvres  habi- 
tans  qui  n'avoient  pas  le  moyen  de  les  nourrir;  ces  enfans 
portent  des  Robes  bleues  &  des  bonnets  de  même  couleur. 
Ils  y  font  enfeignez  &  nourris  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge 
d'apprendre  quelque  métier  à  leur  choix,  dans  lequel  ils  ont 
le  privilège  d'être  reçus  Maîtres  gratis.  L'Eglife  n'a  rien  de 


fingulier.  Le  Portail  repréfenté  en  la  Figure  ci-defîus,  fut 
rebâti  à  neuf  parDorbai  en  16.71,  comme  il  paroîtpar  l'infcrip- 
tion  qui  eft  au  de/lus  de  la  porte.  L'intérieur  eft  un  lieu 
privilégié  pour  toutes  fortes  d'Artifans  qui  y  gagnent  la  Fran- 
chife,  après  y  avoir  appris  leur  métier  aux  enfans  de  cet 
Hôpital. 

La  Fontaine  de  la  Reine  eft  au  coin  de  la  rue  de  Greneta, 
rue  Saint  Denis,  près  la  Trinité.  Le  lieu  appellé  la  Cour  de 
Sainte  Catherine  eft  de  l'autre  côté  ;  &  vis  à  vis,  la  Cour  du 
Roy  François.  La  Fontaine  du  Ponceau  eft  auprès.  Un  peu 
plus  loin  de  l'autre  côté  vous  appercevrez 
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SAINT  SAUVEUR. 


Cette  Eglife  eft  Paroiffiale  &  fondée  par  S.  Louis,  qui 
avoit  fait  bâtir  en  ce  lieu,  vers  l'an  1200,  une  petite  Cha- 
pelle où  il  faifoit  fa  prière,  &  fe  repofoit  lorfqu'il  alloit  à  pied 
à  l'Abbaye  de  Saint  Denis  en  France,  voyage  que  ce  Saint 
Roy  faifoit  très  fouvent.  Elle  a  été  rebâtie  en  1560,  &  érigée 
en  Paroifle  à  la  nomination  du  Chapitre  de  S.  Germain 
l'Auxerrois.  Le  Chœur  eft  propre  &  fermé  d'une  clôture  de 
marbre.  On  y  fait  depuis  peu  de  nouveaux  ouvrages  pour 
l'agrandir,  &  rétablir  la  Tour  qui  eft  fur  le  corps  de  cette 
Eglife. 

Plus  haut  du  même  côté  font  les  Filles  Dieu,  Convent 
&  Prieuré  triennal  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault, 
fondées  par  Saint  Louis  :  elles  ont  droit  de  fe  choifir  de  trois 
en  trois  ans  une  Prieure,  dont  la  nomination  eft  confir- 
mée par  l'Abbeffe,  chef  de  l'Ordre  :  le  grand  Autel  de  leur 
Eglife  eft  fort  propre. 

La  Cour  des  Miracles  eft  derrière  les  Filles-Dieu.  De 
l'autre  côté  de  la  rue  S.  Denis,  remarquez  l'Hôtel  de  Saint 
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Chaumont  ;  c'eft  une  Communauté  de  Religieufes  tranfplan- 
tées  de  Charonne  en  ce  lieu.  On  les  nomme  auiîi  les  Filles 
de  l'Union  Chrétienne. 

De  l'autre  côté,  près  le  rempart,  eft  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bonnes-Nouvelles  à  la  Ville-neuve,  qui  eft  une 
grande  place  derrière  les  Filles-Dieu.  Il  y  a  encore  une  Mai- 
fon  de  l'Union  Chrétienne  rue  &  près  la  Porte  Saint  Denis  : 
c'en:  une  Communauté  fondée  pour  inftruire  déjeunes  Filles, 
tant  Penfionnaires  qu'Externes.  11  y  en  a  auni  une  du  même 
nom  &  de  même  inftitution  à  la  Ville-neuve. 

L'Arc  de  Triomphe  que  vous  voyez  au  bout  de  cette 
rue,  eft 

LA  PORTE  SAINT  DENIS, 


près  laquelle  il  y  a  une  Fontaine.  C'eft  de  toutes  les  Portes 
de  cette  Ville  la  plus  belle  &  la  plus  magnifique  :  Elle  a 
foixante  &  douze  pieds  de  face,  &  autant  de  hauteur.  Le 
deflus  qui  a  vingt-fix  pieds  de  large,  eft  découvert  comme 
les  Arcs  de  Titus,  de  Conftantin  &  autres  qui  fe  voyent  à 
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Rome.  L'ouverture  qui  forme  la  Porte  eft  de  24  pieds.  De 
chaque  coté  font  des  piramides  de  Trophées  d'Armes  pofées 
fur  des  pieds  d'eftaux  percez  dans  leurs  dez  chacun  par  une 
porte  de  neuf  pieds  de  large.  Le  bas-relief  du  côté  de  la 
Ville  repréfente  le  fameux  Paffage  du  Rhein,  avec  cette  infcrip- 
tion  : 

Ludovico  Magno,  quod  diebus  vix  sexaginta  Rhenum, 
vvahalim,    mosam,    isalam   superavit.   sube&it  provincias 

TRES,    CEPIT    URBES    MUNITAS     QUADRAGINTA,    EmEKDATA  MALE 

me  m  or  r  Batavorum  gente.  PrjEfecti/s  et  Ediles.  P.  CC. 
akno  Dom.  M.DCLXXII. 

Celle  du  côté  du  Faubourg  repréfente  la  Prife  de  Maftrec, 
avec  ces  mots  : 

Ludovico  Magno,  quod  Trajectum  ad  Mosam  xiii.  diebus 
cepit.  Pr^efectus  etjEdiles.P.CC.Ann.  Dom.  M.DCL  XXIII. 

Ce  fameux  Edifice  a  été  éxécuté  fur  les  deffeins  de  Blon- 
del,  habile  Architecte. 

Le  rempart  que  vous  voyez  des  deux  côtez  conduit  par 
la  gauche  à  la   Porte  de  la  Conférence  où  il  commence 
&  par  la  droite  à  la  Porte  Saint  Antoine  jufqu'à  la  rivière. 

LE  FAUBOURG  SAINT  DENIS. 

Les  plus  curieux  endroits  du  Faubourg  S.  Denis,  ou  de 
Saint  Lazare,  font  la  Maison  des  Pères  de  Saint  Lazare; 
c'étoit  autrefois  un  Hôpital  pour  les  Lépreux  &  autres  affligez 
de  la  Ladrerie,  &  préfentement  le  Chef  d'Ordre  de  la  Congré- 
gation des  Pérès  de  la  Mifîion,  oùle  Général  réfide  ordinaire- 
ment. Ces  Pérès  rendent  de  grands  fervices  à  l'Eglife  par 
leurs  différentes  Aliffions,  &  par  le  foin  qu'ils  prennent  des 
Séminaires.  L'intérieur  de  la  maifon  eft  bien  fitué,  &  d'une 
grande  étendue  :  on  y  renferme  les  enfans  libertins  &  débau- 
chez que  l'on  y  met  à  la  correction. 

La  Fontaine  de  Saint  Lazare  eft  adoffée  aux  murs  de  la 
Foire  S.  Laurent  :  attenant  font  les  Sœurs  de  la  Charité, 
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appellées  Sœurs  Grifes,  à  caufe  de  leur  habillement  de  cette 
couleur.  C'eft  une  grande  Communauté  qui  fournit  toutes 
les  autres  pour  les  Paroiffes  &  les  Hôpitaux  de  Paris,  &  des 
Villes  du  Royaume  :  elles  font  fous  la  direction  des  Pérès  de 
Saint  Lazare  ;  mais  elles  ne  font  point  de  Vœu,  &  il  leur  eft 
permis  de  quitter  quand  elles  veulent.  Il  y  a  une  Chapelle 
très  propre,  &  une  Infirmerie,  où  l'une  de  ces  Sœurs  panfe 
&  foigne  charitablement  les  pauvres  malades  à  toute  heure. 

La.  Nouvelle  France  eft  une  habitation  de  quantité  de 
Maragers  &  de  Jardiniers  qui  font  de  la  Paroi/Te  Saint  Lau- 
rent, où  il  y  a  une  Chapelle  de  Sainte  Anne  qui  fert  d'aide 
paroiffiale  à  la  Cure  de  Saint  Laurent. 

Dans  la  rue  du  Faubourg  S.  Lazare  vous  verrez  le  Sémi- 
naire de  S.  Lazare,  qui  eft  très  confîdérable,  &  le  Séminaire 
de  Saint  Charles  qui  dépend  de  celui-ci;  il  eft  fttué  tout  au 
bout  de  ce  même  Faubourg,  furie  chemin  de  Saint  Denis. 

Le  grand  chemin  de  l'extrémité  de  ce  Faubourg  conduit 
a  la  célèbre  Abbaye  Royale  de  S.  Denis  en  France,  dont 
vous  trouvérez  l'explication  des  Curiofitez  qu'elle  renferme, 
à  la  fin  de  cet  Ouvrage,  avec  celle  des  environs  de  Paris. 
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LE  QUARTIER  DE  SAINT  MARTIN 

X. 

Ce  quartier  eft  auffi  nommé  par  rapport  au  Prieuré  de 
Saint  Martin.  La  rue  qui  porte  le  même  nom  eft  la  plus 
longue  &  la  plus  droite  de  toute  la  Ville,  qu'elle  perce  dans 
le  milieu  d'un  bout  à  l'autre.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par  les 
rues  Barre-du-bec,  de  Sainte  Avoye  &  du  Temple  exclusive- 
ment; au  Septentrion,  par  les  extrèmitez  des  Fauxbourgs  in- 
clufîvement;  à  l'Occident,  par  la  rue  Saint  Martin  &  par  la 
grande  rue  du  Faubourg  inclusivement;  &  au  Midi,  par  la 
rue  de  la  Verrerie  inclusivement,  depuis  le  coin  de  la  rue  Saint 
Martin  jufqu'au  coin  de  la  rue  Barre-du-bec. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la  rue  S.  Martin,  à 
l'entrée  de  laquelle  vous  trouverez  l'Eglife  de  Saint  Mederic 
ou  Merry.  Le  vaifîeau  eft  grand,  mais  obfcur.  Cette  Eglife 
eft  Paroiffiale  &  Collégiale,  compofée  de  douze  Chanoines 
qui  affiftent aux  grandes  Procédions  de  la  Cathédrale  dont  ils 
dépendent.  Dans  une  Chapelle  à  droite  en  entrant,  vous  ver- 
rez un  Tableau  de  Mofaïque  fort  eftimé  :  il  repréfente  la 
Sainte  Vierge  &  l'Enfant  Jéfus.  Voyez  auffi  à  côté  du  Chœur 
le  Tombeau  d'Arnaud  de  Pomponne,  Miniftre  d'Etat  :  ce  font 
deux  curiofitez  dignes  d'être  remarquées. 

Derrière  Saint  Merry  font  les  Juges  et  Consuls  de  Paris  ; 
c'eft  la  Jurifdiction  des  Marchands  qui  doivent  l'utilité  de  fon 
établiftement  au  Roy  Charles  IX.  Elle  eft  exercée  par  un  Juge 
tiré  du  nombre  des  Confuls,  &  par  quatre  Coniuls  choifis  de 
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celui  des  Marchands,  qui  font  élus  tous  les  ans  le  lendemain 
de  la  Chandeleur  en  ce  lieu  par  les  anciens.  Ils  connoifîent 
iommairement,  fans  frais  &  en  dernier  reffort,  jufqu'à  la 
fomme  de  cinq  cens  livres,  de  tous  les  procès,  différends 
&  affaires  entre  les  Marchands,  Négocians,  etc.  pour  Billets 
&  Lettres  de  Change,  &  autres  matières  du  Commerce.  Ces 
Juges  font  affîftez  de  jeunes  Marchands  des  fîx  Corps,  à  qui 
l'on  donne  le  titre  de  Confeillers  des  Confuls. 

L'Hôtel  le  Rebours  eft  dans  la  rue  S.  Merry,  &  l'Hôtel 
de  Coâlin  dans  la  rue  du  Renard. 

La  Fontaine  Maubué,  eft  rue  Saint  Martin,  au  coin  de 
la  rue  Maubué,  d'où  il  n'y  a  rien  de  particulier  à  voir  jufqu'à 
l'Eglife  de  Saint  Julien  des  Menestriers.  C'étoit  autrefois  vin 
Hôpital  fondé  par  deux  Joueurs  de  Violons,  nommez  Jacques 
Grâce  de  Piftoye,  &  Huet  de  Quette.  Elle  eft  préfentement 
occupée  par  des  Religieux  de  la  Doétrine  Chrétienne,  qui  y 
pratiquent  les  Exercices  de  leurs  Inftituts,  inftruifant  la 
jeuneffe  par  des  Cathéchifmes  qu'ils  font  les  Dimanches 
&  Fêtes  avec  beaucoup  d'utilité.  Le  Bureau  des  Maîtres 
à  danfer  &  Joueurs  de  Violon  eft  rue  Saint  Martin,  près 
l'Eglife  de  S.  Julien,  &  plus  loin,  de  l'autre  côté,  l'Hôtel  de 
Vie. 

Continuant  la  rue  de  S.  Martin,  entrez  dans  la  rue  Cha- 
pon où  eft  l'Hôtel  Phelipeaux;  vous  y  verrez  le  Couvent  des 
Carmélites.  Madame  de  Longueville  fut  leur  première  Fon- 
datrice :  elle  leur  acheta  l'Hôtel  de  Châlons  qui  étoit  en  ce 
lieu.  L'Eglife  eft  propre  &  ornée  de  bons  Tableaux  :  celui 
du  grand  Autel  eft  de  Simon  Vouet  :  la  maifon  de  ces  Reli- 
gieufes  n'eft  pas  des  plus  grandes. 

Rentrant  dans  la  rue  Saint  Martin,  vous  trouverez  l'Eglife 
de  Saint  Nicolas  des  Champs  :  c'eft  une  Paroifïe  à  la  no- 
mination du  Prieur  de  Saint  Martin.  Quelques  Auteurs 
veulent  qu'elle  foit  fondée  en  997  par  le  Roy  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet,  dont  le  Palais  étoit  en  place  du 
Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs.  Le  bâtiment  de  cette 
Eglife  eft  fort  vafte  :  elle  a  été  rebâtie  &  agrandie  en  1  $76. 
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Le  Chœur  eft  affez  bien  pris;  rAffomption  de  la  Vierge,  qui 
eft  à  l'Autel,  eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Simon  Vouet. 
Les  quatre  Anges  font  de  Sarrazin.Les  Sçavans  Budé  &Gaf- 
fendi,  le  Poète  Théophile,  &  Francifque  excellent  Peintre 
y  ont  leur  fépulture. 

A  côté  de  Saint  Nicolas  eft  le  Prieuré  Royal  &  en  com- 
mende  de  Saint  Martin  des  Champs,  qui  donne  le  nom  à  tout  ce 
quartier.  Par  quelque  endroit  que  l'on  confidere  ce  lieu,  on 
y  voit  des  marques  d'une  haute  antiquité.  Le  Roy  Robert  y 
tenoit  fa  Cour;  on  croit  qu'Henry  I  l'a  fait  rebâtir  en  1059, 
ayant  déjà  été  détruit.  Philippes  I  le  fit  achever  en  1067  &  en 
1079,  il  le  donna  à  Saint  Hugues,  Abbé  de  Cluny,  pour  y 
mettre  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Depuis  ce  temps,  ce 
Mon  altère  eft  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Cluny, 
à  la  nomination  du  Roy,  &  aujourd'hui  Tun  des  plus  riches 
Prieurez  Commendataires  de  France.  L'Eglife  a  été  revêtue 
d'une  belle  Menuiferie,  &  ornée  de  plufieurs  excellens  Ta- 
bleaux qui  méritent  toute  votre  attention  :  Il  y  en  a  quatre 
de  Jouvenet,  les  deux  autres  près  la  Porte  font  de  Perfon 
&  de  Montagne  :  le  grand  Autel  eft  d'un  fort  bon  goût.  Depuis 
peu  ces  Pérès  ont  fait  bâtir  des  maifons  intérieures  &  exté- 
rieures qui  font  un  bel  effet,  &  qui  leur  rapporteront  beau- 
coup :  elles  font  d'une  grande  commodité  pour  ce  quartier; 
celles  du  dedans  font  en  franchife.  Il  y  a  un  Bailliage  Sei- 
gneurial dans  l'enclos,  &  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Michel. 

Derrière  S.  Martin  eft  la  rue  des  Fontaines,  dans  laquelle 
font  les  Madelonnettes,  Convent  où  l'on  enferme  des  femmes 
déréglées  :  elles  font  gouvernées  par  des  Religieufes  Urfu- 
lines.  Vous  verrez  près  l'Eglife  une  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  copiée  fur  celle  que  j'ai  vu  en  Italie,  qu'on 
dit  avoir  été  la  chambre  de  la  Sainte  Vierge,  &  qui  eft  fi 
fameufe  dans  le  monde. 

Le  bel  Arc  de  Triomphe  que  vous  avez  apperçu  au  bout 
de  la  rue  S.  Martin,  eft 
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Ce  beau  monument  fut  élevé  en  1674  fur  les  defleins  de 
Bullet.Tout  le  corps  de  l'Architeclure  a  cinquante-quatre  pieds 
de  hauteur,  &  autant  de  largeur.  La  porte  du  milieu  a  dix-huit 
pieds  de  large,  &  les  deux  autres  neuf  chacunes.  Elles  font 
accompagnées  de  boflages  ruitiques,  avec  des  bas-reliefs, 
dont  ceux  du  côté  de  la  Ville  repréfentent,  Tun  la  Prife  de 
Befançon,  avec  cette  infcription  : 

Ludovico  Magno,  Vesuntioke  Sequanisq_ue  bis  captis,  et 

FRACTIS  GERMANORUM,  HlSPANORUM,  BaTAVORUMQUE  EXERC1TI- 

bus.  Pr^fectus  et  ^Ediles.  P.  CC.  Anno.  R.  S.  H.  M.DCLXXIV. 

&  l'autre,  la  rupture  de  la  triple  alliance.  De  l'autre  côté  la 
prife  de  Limbourg,  &  la  défaite  des  Allemands  fous  la  Figure 
de  Mars  qui  repoufle  un  Aigle,  avec  ces  mots  : 

Ludovico  Magno,  quod  Limburgo  capto,  impotentes  hos- 

TIUM    MINAS    UBIQUE    REPRESSIT.   Pr^FECTUS    ET  ÉDILES.   P.  CC. 

Anno  M.DCLXXV. 
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Ces  beaux  Ouvrages  font  de  le  Hongre,  de  le  Gros,  de 
Marcy,  &  de  Desjardins,  excellents  Sculpteurs. 

Le  Rempart  conduit  d'un  côté  à  la  Porte  de  S.  Denis, 
&  de  l'autre  à  celle  de  Saint  Antoine  que  vous  verrez  enfuite. 
11  eft  par-tout  formé  de  quatre  rangs  d'arbres  où  l'on  fe  pro- 
mené agréablement  :  la  vue  y  eft  belle  &  réjouiffante. 

Le  Pont  aux  Biches  eft  de  la  rue  de  la  Croix,  à  la  rue 
des  Remparts.  11  ne  nous  refte  à  voir  de  ce  quartier  que  le 
Faubourg  de  Saint  Martin,  ou  de  S.  Laurent,  au  haut  duquel 
vous  verrez  l'Eglife  qui  lui  donne  le  nom. 


SAINT  LAURENT. 


Cette  Eglife  eft  Paroiftîale,  dont  l'étendue  eft  toute  des 
plus  grandes  de  Paris.  Elle  a  été  bâtie  en  place  d'une  ancienne 
Abbaye  qui  fubfiftoit  fous  Childébert  I.  Elle  fut  érigée  en 
Paroifte  fous  Philippes  Augufte,  vers  l'an  1180,  &  rebâtie  à 
neuf  fous  Henry  III.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur 
de  Saint  Martin  des  Champs.  Le  Portail  repréfenté  en  la 
figure  ci-deffus  eft  eftimé  &  de  bon  goût.  L'Eglife  eft  grande 
&  nûe.  On  y  a  fait  quelques  augmentations  depuis  peu  :  le 
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grand  Autel  eft  propre  &  fait  fur  les  defîeins  de  le  Pautre  : 
les  Statues  font  de  Guéri  n,  elles  font  fort  eftimées. 

Dans  la  rue  au  deflus  de  l'Eglife  Saint  Laurent  il  y  a 
plusieurs  entrées  de  la  Foire  Saint  Laurent  que  j'ai  placée  ici 
à  caufe  de  fa  proximité,  quoiqu'elle  foit  du  quartier  de  Saint 
Denis. 

La  Foire  de  Saint  Laurent  eft  un  grand  Enclos  qui  ap- 
partient aux  Pérès  de  Saint  Lazare,  où  il  y  a  de  Loges  en  grand 
nombre,  féparées  par  des  allées  ou  rues,  remplies  de  Maron- 
niers  d'Inde,  qui  font  un  agréable  effet  :  cette  Foire  eft  fran- 
che, &  commence  le  24  Juillet  jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre. Le  Lieutenant  Général  de  Police  en  fait  l'ouverture, 
&  tient  fon  audience  chez  les  Pérès  de  Saint  Lazare,  affifté  de 
tous  les  Officiers  du  Châtelet.  Les  rues  de  la  Foire  font  rem- 
plies de  Boutiques  ou  Loges  de  Marchands  de  toutes  fortes, 
de  Caffez,  de  Joueurs  de  Marionnettes,  ou  de  quelques  cu- 
riofitez  fïnguliéres  :  les  Jeux  des  Danfeurs  de  cordes  font  fur 
le  Preau  à  côté. 

Un  peu  au  defîus  de  Saint  Laurent,  de  l'autre  côté,  font 
les  Recollets,  dont  le  Convent  &  l'Eglife  font  affez  propres 
pour  des  Religieux  qui  ne  vivent  que  d'aumônes.  Il  y  a  grande 
dévotion  à  Saint  Juconde,  dont  le  corps  y  eft  confervé. 

Un  peu  au-delà  eft  une  Fontaine  appellée  la  Fontaine 
des  Récollets  ;  &  plus  haut,  de  l'autre  côté,  l'Hôpital  de 
l'Enfant  Jéfus,  fondé  pour  quinze  hommes  &  quinze  femmes 
hors  d'état  de  gagner  leur  vie. 

L'Hôpital  de  Saint  Louis  eft  plus  avant  fur  la  droite,  il  a 
été  fondé  par  Henry  IV  pour  les  peftiférez  :  le  bâtiment  en 
eft  grand  &  bien  fîtué  :  les  malades  de  l'Hôtel-Dieu  y  vont 
prendre  l'air,  &  y  pafîent  quelques  jours  pour  fe  rétablir  :  cet 
Hôpital  eft  défervi  par  des  Religieufes  de  l'Hôtel-Dieu. 

Plus  avant,  &  dans  la  campagne,  eft  le  lieu  nommé  Mont- 
faucon,  deftiné  pour  expofer  les  cadavres  des  gens  éxécutez 
à  mort.  On  y  faifoit  autrefois  Juftice,  avant  l'ufage  de  la  faire 
dans  la  Ville.  Enguérand  de  Marigny,  Miniftre  d'Etat  fous 
Louis  Hutin  petit-fils  de  Saint  Louis,  y  fut  pendu  en  1315, 
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&  depuis  plufieurs  infignes  Concumonnaires,  Voleurs  &  Mal- 
totiers,  qui  tous  ont  eu  foin  de  faire  rebâtir  ou  réparer  ce 
gibet,  quand  il  efl  tombé  en  ruine.  La  grande  Croix,  qui 
fe  voit  encore  auprès,  efl  l'endroit  où  les  Criminels  fe  con- 
fefîoient;  les  Pères  Cordeliers  les  affiftoient  dans  ces  derniers 
momens. 


LE  QUARTIER  DE  SAINTE  AVOYE 


ou  de  la  Verrerie 
XI. 

C'est  l'Eglife  de  Sle  Avoye,  fituée  dans  la  rue  du  même 
nom,  qui  le  donne  à  ce  quartier.  Il  eft  borné  à  l'Orient 
parla  vieille  rue  du  Temple  exclufivement;  au  Septentrion, 
par  la  rue  des  quatre  Fils  &  des  vieilles  Audriettes,  auffi  exclufi- 
vement; à  l'Occident,  par  les  rues  de  Sainte  Avoye  &  Barre- 
du-bec  inclufivement,  depuis  le  coin  de  la  rue  des  vieilles 
Audriettes,  jufqu'à  la  rue  de  la  Verrerie;  &  au  Midi,  par  les 
rues  de  la  Verrerie  &  de  la  Croix  Blanche  inclufivement, 
depuis  le  coin  de  la  rue  Barre-du-bec,  jufqu'à  la  vieille  rue  du 
Temple. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  le  Monaftére  fitué  dans 
la  rue  Ste  Avoye,  appelle  les  Filles  de  Ste  Avoye.  Ce  Con- 
vent  fondé  par  S.  Louis,  fut  dans  fon  premier  temps  occupé 
par  de  vieilles  femmes  infirmes  que  l'on  nommoit  Béguines  : 
ce  font  des  Religieufes  Urfulines  qui  l'occupent  préfentement, 
elles  en  font  en  poffefîîon  depuis  plus  de  foixante  ans.  Leur 
Eglife  a  été  rebâtie  depuis  aux  dépens  de  Jean  Herfant,  Curé 
de  S.  Merry  :  la  Fontaine  de  Sainte  Avoye  eft  près  de  ce 
Convent. 

Paffez  dans  la  rue  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie,  vous  y 
verrez  l'Eglife  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie  :  c'eft 
encore  une  Fondation  de  Saint  Louis  en  1 268,  où  il  mit  des  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  qui  alloient  à  la  quête,  mais 
qui  ont  reçu  depuis  d'affez  grands  biens  pour  s'en  difpenfer.  Le 
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grand  Autel  eft  fort  propre,  &  le  bas  relief  de  marbre  placé  fur  les 
Formes  des  Religieux,  eft  eftimé  &fait  par  l'habile  Sarrazin.  On 
conferve  en  cette  Eglife  des  Reliques  de  Saint  Louis,  données 
par  les  Religieux  de  Saint  Denis,  en  reconnoiffance  de  ce  que 
ceux-ci  leur  ont  plufieurs  fois  gardé  leur  riche  Tréfor  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue,  &  en  d'autres  occafions. 

D'ici,  allez  dans  la  rue  des  Billettes  voir  les  Carmes 
furnommez  des  Billettes  :  ce  Monaftére  eft  bâti  en  place  de 
la  Maifon  d'un  Juif,  qui  en  1280  exerça  à  coups  de  couteau, 
fur  une  Hoftie  confacrée,  tout  ce  qu'une  impiété  éxécrable 
peut  fuggérer;  mais  comme  il  vouloit  enfuite  la  brûler,  une 
femme  Chrétienne  étant  entrée  dans  fa  chambre,  reçut  mira- 
culeufement  l'Hoftie,  &  la  porta  aufîî-tôt  au  Curé  de  Saint 
Jean  en  Grève,  où  on  la  conferve  encore  préfentement.  Cette 
hiftoire  eft  repréfentée  en  un  Tableau  de  pierre  attaché  au 
mur  de  l'Eglife  de  Saint  Jean,  en  dehors  du  côté  de  la  rue 
du  Maltois  :  fur  l'entrée  de  la  cave  qui  eft  fous  l'Eglife  des 
Billettes,  vous  verrez  en  écrit  : 

Ci-dessous  le  Juif  fit  eouillir  la  Sainte  Hostie. 

On  conferve  dans  cette  maifon  les  inftrumens  de  cette 
nouvelle  Paffîon  de  Jéfus-Chrilt  :  on  voit  le  canif  teint  du 
précieux  Sang  qui  fortit  de  la  Sainte  Hoftie,  la  chaudière  où 
elle  fut  jettée,  &le  vaifieau  dans  lequel  cette  femme  la  reçut  : 
toutes  preuves  convaincantes  de  cet  infigne  miracle  :  ces 
Religieux  font  des  Carmes  mitigez. 

Pafîant  par  la  rue  de  l'Homme  Armé,  vous  trouverez  les 
Blancs-Manteaux,  Convent  autrefois  occupé  par  des  Moines 
appeliez  Serviteurs  de  la  Vierge,  qui  portoient  des  manteaux 
blancs  ;  &  depuis  par  des  Frères  Hermites  de  Saint  Guillaume, 
qui  en  1618  établirent  chez  eux  la  difcipline  régulière  delà 
nouvelle  réforme  qui  fe  faifoit  en  France  dans  l'Ordre  de 
Saint  Benoift-.  cette  réforme  contribua  beaucoup  àTétablifTe- 
ment  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  à  laquelle  ces 
Religieux  font  unis.  Leur  Eglife,  qui  a  été  rebâtie  depuis  peu 
à  côté  de  l'ancienne,  eft  grande  &  des  mieux  éclairées;  elle 
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eft  ornée  de  pilaftres  corinthiens,  avec  une  corniche  qui  règne 
autour  :  cette  Eglife  fera  un  jour  une  des  plus  belles  de 
Paris  ;  au  côté  droit  du  Chœur  eft  le  Tombeau  du  feu  Lieu- 
tenant Civil  le  Camus. 

L'Hôtel  de  Ribére  eft  dans  la  rue  des  Blancs-Manteaux 
où  il  y  a  une  Fontaine.  Rentrant  dans  la  rue  Sainte  Avoye, 
vous  verrez  l'Hôtel  de  Marillac,  dont  l'efcalier  eft  bâti  d'une 
façon  fi  ingénieufe,  qu'il  n'y  en  a  point  dans  Paris  qui  ayent 
ce  tour  de  l'art. 

Enfuite,  l'Hôtel  de  Montmorency  qui  a  paffé  à  la  Maifon 
de  Melmes,  &  préfentement  au  Duc  du  Maine.  Remarquez 
vis  à  vis  l'Hôtel  de  Beauvilliers  bâti  par  le  Muet  :  c'eft  un  des 
plus  réguliers  &  des  mieux  conftruits  de  Paris  :  plus  avant  du 
même  côté  eft  l'Hôtel  de  Caumartin. 

Paffant  enfuite  dans  la  rue  du  Bracq,  vous  entrerez  dans 
la  rue  du  Chaume,  au  coin  de  laquelle  font  : 


LES  PÈRES  DE  LA  MERCY. 


Ce  font  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Mercy  &  Rédemption  des  Captifs,  dont  l'inftitution  eft  d'aller, 
comme  les  Mathurins,  en  Barbarie  &  ailleurs,  racheter  les 
Efclaves  Chrétiens  :  ce  qu'ils  font  quand  ils  ont  amaffé  une 
fomme  confidérable,  produite  des  aumônes  des  pcrfonnes 
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charitables.  Us  furent  établis  en  161 3  parles  foins  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis;  leur  Eglife  bâtie  par  Cottard  eft  affez 
propre  :  le  grand  Autel  eft  orné  de  deux  Statues  qui  repré- 
fentent  S.  Pierre  Nolafque  &  Saint  Raymond.  Elles  font 
fort  eftimées,  &  ont  été  faites  par  François  Anguierre,  habile 
Sculpteur. 

Le  Portail  de  cette  Eglife,  repréfenté  en  la  figure  ci-deffus, 
eft  bien  entendu  pour  un  endroit  dont  le  terrein  eft  auffi 
reflerré. 

Le  magnifique  Bâtiment,  que  vous  voyez  vis  à  vis  de  cette 
Eglife,  eft  l'Hôtel  de  Soubize,  ci-devant  l'Hôtel  de  Guife, 
bâti  par  les  Ducs  de  ce  nom.  Henry  premier,  Duc  de  Guife, 
fit  faire  le  grand  corps  d'Hôtel,  qui  prend  depuis  l'ancienne 
porte,  jufqu'au  jardin.  Il  fîtauflî  réparer  les  grandes  falles  du 
vieil  Hôtel,  les  écuries  &  plufieurs  petits  bâtimens  de  l'autre 
côté  pour  loger  fes  Officiers.  La  Chapelle  eft  peinte  par  les 
meilleurs  Maîtres  Italiens  de  ce  temps-là,  que  François  pre- 
mier fit  venir  pour  travailler  à  Fontainebleau. 

Cet  Hôtel  eft  préfentement  occupé  par  le  Prince  de 
Soubize,  dont  le  pére,  qui  l'a  fait  rebâtir  tout  à  neuf,  y  a 
dépenfé  des  îommes  immenfes  :  il  n  a  rien  épargné  pour  en 
faire  un  Hôtel  digne  d'un  Prince  de  fon  rang;  c'eft  effeétive- 
ment  le  plus  grand  &  le  plus  magnifique  de  tout  Paris.  La  cour 
eft  entourée  d'une  colonnade  à  la  Romaine,  dont  le  comble 
eft  bordé  de  baluftrades  qui  font  un  bel  ornement.  On  va  à  cou- 
vert tout  autour,  ce  qui  a  fa  commodité  pour  les  revues  des 
Gendarmes,  dont  ce  Prince  eft  Capitaine-Lieutenant. 

L'entrée  de  cet  Hôtel,  qui  donne  dans  la  rue  de  Paradis, 
eft  formée  en  demi  cercle,  &  ornée  de  pilaftres  qui  font  un 
riche  effet.  Le  nouveau  Palais  fe  préfente  en  face  au  fond  de 
la  cour;  la  façade  eft  accompagnée  de  colonnes  couplées, 
de  figures,  &  de  groupes,  avec  les  Armes  de  la  Maifon  de 
Soubize  :  la  richeffe  du  dedans  répond  à  la  beauté  du  déhors; 
tout  y  eft  digne  de  la  curiofité  la  plus  délicate  &  la  plus 
étendue  :  les  appartenions,  les  meubles  &  les  jardins  y  lont 
de  la  plus  grande  beauté.  A  côté  de  la  principale  entrée  de 
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cet  Hôtel,  il  y  a  une  Fontaine,  appellée  la  Fontaine  de 
Soubize. 

Le  Cardinal  de  Rohan  s'eft  fait  bâtir  un  Hôtel  que  l'on 
nomme  l'Hôtel  de  Strafbourg,  parce  que  ce  Prince  en  eft 
Evêque,  &  grand  Aumônier  de  France.  Il  eft  fi  tué  au  bout  des 
Ecuries  de  l'Hôtel  de  Soubize,  &  l'entrée  donne  dans  la  vieille 
rue  du  Temple.  Le  bâtiment  en  eft  régulier  &  de  bon  goût  : 
les  dehors  font  très  apparens,  &  les  dedans  encore  plus  riches. 
La  fameufe  Bibliotéque  des  de  Thou  y  eft  confervée  &  aug- 
mentée tous  les  jours  de  Manufcrits  &  de  Livres  des  plus 
rares  &  des  plus  curieux. 


LE  QUARTIER 
DU   TEMPLE  OU    DU  MARAIS 

XII. 

CE  quartier  prend  fon  nom  du  grand  Prieuré  du  Temple 
renfermé  dans  fon  circuit.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par  les 
remparts  &la  rue  du  Ménilmontant  inclufïvement;  au  Septen- 
trion, par  les  extrêmitez  des  Fauxbourgs  du  Temple  &  de  la 
Courtille  inclufïvement;  à  l'Occident,  par  la  grande  rue  du 
même  Faubourg,  &  la  rue  du  Temple  inclufïvement,  jufqu'au 
coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes,  &  au  Midi,  par  les  rues 
des  vieilles  Audriettes,  des  quatre  Fils,  de  la  Perle,  du  Parc 
Royal,  &  rue  neuve  S.  Gilles  inclufïvement. 

Ce  quartier  eft  plus  confidérable  par  fon  étendue,  le 
nombre  des  rues,  d'Hôtels  &  de  Maifons  riches  &  de  con- 
féquence,  que  par  les  fujets  dignes  de  votre  curiofité.  Com- 
mencez à  le  voir  par  la  rue  du  Temple,  qui  n'a  rien  de 
remarquable  jufqu'à 

L'HOSTEL  DU  GRAND  PRIEUR 
DU  TEMPLE. 

La  façade  de  cet  Hôtel,  repréfentée  en  la  figure  qui  eft  à 
la  page  fuivante,  a  été  faite  fur  les  defleins  de  de  Lifle  Archi- 
tecte. Elle  fert  d'entrée  à  une  grande  cour,  entourée  d'une 
colonnade  terrafiée,  qui  a  eu  fon  agrément;  mais  elle  tombe 
fort  en  ruine  préfentement.  Au  fond  de  la  cour  vous  verrez 
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l'Hôtel  du  Grand  Prieur,  bâti  par  Jacques  de  Souvré,  il 
appartient  aujourd'hui  au  Chevalier  de  Vendôme,  Grand 
Prieur  de  France  :  ce  Prieuré  lui  rapporte  vingt  mille  livres 
par  an. 


A  côté  de  cet  Hôtel  ell  le  lieu  que  l'on  nomme  le 
Temple  5  c'en:  un  ancien  bâtiment  entouré  de  hautes  murailles, 
où  il  y  a  cinq  Tours  fort  élevées  d'où  l'on  voit  de  loin  ;  il  eft 
occupé  par  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem, 
ou  de  Malthe.  Philippes  le  Bel  y  fitfon  féjour  depuis  la  fameufe 
condamnation  des  Chevaliers  du  Temple,  appeliez  Templiers, 
où  ils  demeuroient  autrefois.  L'inftitution  des  Templiers  étoit 
de  conduire  aux  faints  lieux  les  Voyageurs  &  les  Pellerins  5 
mais  s'étant  difpenfez  de  ce  devoir  à  caufe  de  l'invafîon  de 
la  Paleftine  par  les  Sarrazins,  ils  s'abandonnèrent  û  fort  à  la 
débauche  &  au  crime  que  le  Pape  Clément  V  &  Philippes  le 
Bel,  Roy  de  France,  pour  en  arrêter  le  défordre,  convinrent 
de  les  ruiner  &  d'abolir  leur  Ordre.  Le  Pape,  fous  un  prétexte 
fuppofé,  fit  venir  le  grand  Maître,  nommé  Jacques  de  Molai, 
avec  foixante  Chevaliers,  de  PIfle  de  Chipre  à  Paris,  où  on 
les  mit  auffi-tôt  dans  les  Prifons.  Ils  avouèrent  des  crimes 
horribles,  pour  lefquels  on  en  brûla  vifs  cinquante  &  le  grand 
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Maître,  à  la  pointe  de  PIfle  du  Palais,  où  eft  préientement 
la  Place  Duuphine.  Les  Hiftoriens  difent  qu'étant  prêts  d'être 
éxécutez,  le  Grand  Maître  adjourna  le  Pape  &  le  Roy  à  com- 
paroître  devant  Dieu  dans  Tan  :  que  cette  citation  foit  véri- 
table ou  non,  il  eft  certain  cependant  que  le  Pape  mourut 
dans  les  quarante  premiers  jours,  &  le  Roy  ne  paffa  pas 
l'année. 

L'enclos  de  ce  lieu  eft  privilégié,  &  contient  environ 
cent  maifons,  occupées  par  un  grand  nombre  d'Ouvriers  de 
toutes  fortes  d'Arts  &  Métiers,  qui  y  travaillent  en  feureté, 
comme  s'ils  étoient  Maîtres.  On  ne  fçauroit  y  prendre  per- 
fonne  prifonnier  fans  la  permiffion  du  grand  Prieur.  La  Com- 
manderie  du  Temple  a  un  Bailliage  particulier. 

L'Eglife  du  Temple  n'a  rien  de  fingulier,  fi  ce  n'eft  que 
l'on  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  fur  le  modèle  de  celle  du 
Saint  Sépulchre  :  la  Chapelle  des  Commandeurs  ell  à  voir. 
Sortant  du  Temple,  vous  trouverez  plus  haut,  de  l'autre  coté 


LES  FILLES  DE  SAINT  ELISABETH. 


Le  Portail  repréfenté  en  la  figure  de  la  page  fuivante, 
eft  formé  de  pilaftres  d'Architecture  Dorique  &.  Ionique  d'un 
affez  bon  goût.  Le  dedans  de  l'Eglife  n'eit  pas  moins  propre  : 
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ces  Religieufes  font  du  Tiers  Ordre  de  Saint  François.  La 
Reine  Marie  de  Médicis  afïifta  à  la  cérémonie  de  la  Clôture 
de  ces  Filles  en  16 16  &  fe  déclara  leur  Fondatrice. 

A  quelques  pas  au  de/Tus  de  même  côté,  font  les  Pères 
de  Nazareth,  fondez  en  1636  par  le  Chancelier  Séguier.  De- 
puis, ces  Pérès  fe  font  bâti  cette  Eglife,  dédiée  à  Notre 
Dame  de  Nazareth.  Le  Tableau  de  l'Autel  eft  de  le  Brun, 
8c  repréfente  l'Annonciation  :  ces  Pérès  font  du  Tiers  Ordre 
de  Saint  François,  fous  le  titre  de  Pénitens  de  Nazareth. 

La  Porte  du  Temple  étoit  en  cet  endroit,  mais  elle  a  été 
abatue,  étant  incommode  &  inutile.  Le  rempart  continue  ici 
comme  auparavant.  Tout  auprès,  fur  la  droite,  dans  la  rue 
de  Vendôme,  eft  la  Communauté  des  Filles  de  Saint  Sauveur 
nouvellement  établie. 

Rentrez  enfuite  dans  la  rue  du  Temple,  &  pafTez  dans 
la  rue  Portefoin,  vous  verrez  les  Enfans  Rouges  dans  la  rue 
de  ce  même  nom  :  c'eft  un  Hôpital  fondé  par  Margueritte  de 
Valois,  fœur  de  François  1,  PrincefTe  dont  les  Sçavans  ont 
tant  vanté  le  mérite,  la  beauté,  &  fur-tout  le  grand  efprit; 
On  y  élève  de  pauvres  enfans  orphelins  du  Diocèfe  de  Paris, 
âgez  de  10  à  12  ans;  François  I  voulut  qu'ils  portaient  des 
habits  rouges,  pour  marquer  qu'ils  ne  fubfiftoient  que  des 
aumônes  des  Fidèles,  qui  doivent  avoir  pour  principe  la 
Charité,  repréfentée  dans  l'Ecriture  Sainte  par  le  rouge  et  le 
feu  :  cet  Hôpital  eft  préfentement  uni  à  l'Hôpital  Général. 

De  là  pafTez  par  la  rue  d'Anjou  dans  la  rue  d'Orléans  où 
font  les  Capucins  du  Marais.  Le  Pére  Athanafe  Molé,  frère 
du  Premier  Préfident  &  Garde  des  Sceaux  de  France,  a  le 
plus  contribué  à  la  fondation  de  ce  Convent.  Le  bâtiment  qui 
a  été  refait  depuis  peu,  avoit  été  commencé  en  1623  :  l'Eglife 
&  la  maifon  font  comme  toutes  celles  de  ce  Saint  Ordre. 

Dans  la  rue  d'Orléans  font  les  Hôtels  le  Camus,  Dubuif- 
fon,  de  Verthamont,  de  Gruyn,  &  de  Turmenyes. 

Au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes,  où  il  y  a  une 
Fontaine,  obfervez  ce  que  l'on  appelle  l'Echelle  du  Temple; 
c'eft  une  marque  de  la  Jurifdiction  de  la  Commanderie  du 
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Temple.  L'Hôtel  de  Villeroy  eft  rue  de  Torigny,  près  l'Hôtel 
d'O.  De  la  vieille  rue  du  Temple,  il  faut  aller  dans  la  grande 
rue  S.  Louis,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a  une  Fontaine  : 
cette  rue  eft  des  plus  larges  &  des  plus  belles  de  Paris,  toute 
remplie  de  grandes  maifons  bâties  à  la  moderne  &  par  d'ha- 
biles Architectes. 

L'Hôtel  de  Boucherat  eft  à  l'entrée,  près  la  rue  des  douze 
Portes  :  le  Jardin  eft  un  des  plus  grands  de  Paris.  Au  deflous 
vous  trouverez  les  Filles  du  Saint  Sacrement  au  coin  de  la 
rue  S.  Claude.  Elles  font  établies  en  une  grande  maifon  qui 
appartenoit  au  Vicomte  de  Turenne,  de  qui  ces  Religieufes 
l'ont  achetée  en  1684.  Cette  maifon  fervoit  autrefois  de  Prêche 
aux  Proteftans,  &  préfentement  ces  Filles,  qui  font  de  l'Ordre 
de  S.  Benoift,  y  font  une  perpétuelle  adoration  du  Très-Saint 
Sacrement. 

L'Hôtel  de  M.  le  Chancelier  de  Voyfin  eft  fitué  au  deftus 
des  Filles  du  Saint-Sacrement,  près  la  rue  du  Pont  aux 
Choux. 

A  l'extrémité  de  la  rue  Saint  Louis  vous  verrez  le  Mo- 
naftére  des  Filles  du  Calvaire.  Ce  Convent  futfondé  en  1636 
par  le  Pére  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay,  Capucin,  fi  connu 
fous  le  fameux  miniftére  du  Cardinal  de  Richelieu,  qu'il  fer- 
vit  utilement  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l'Etat  :  ces 
Filles  {ont  des  Religieufes  Bénédictines  :  leur  Eglife  eft  afîez 
propre.  Le  cœur  du  Fondateur  y  fut  dépofé  en  1638;  il  y  a 
auffi  plufieurs  Chapelles  bien  ornées. 

Auprès  des  Filles  du  Calvaire  vous  verrez  une  autre 
Fontaine  bâtie  depuis  peu  ;  mais  en  confidérant  la  vafte  éten- 
due de  ces  quartiers,  il  ne  vous  fera  pas  inutile  de  fçavoir 
qu'Henry  IV  avoit  eu  deffein  de  faire  ici  une  Place  des  plus 
confidérables  de  la  Ville  :  elle  auroit  été  appellée  la  Place  de 
France,  où  les  rues  de  ce  quartier,  qui  ont  des  noms  des 
Provinces  du  Royaume,  auroient  rendu.  Les  rues  ont  été 
bâties,  fçavoir  celles  d'Angoumois,  de  Beauce,  de  Beaujo- 
lois,  de  Berry,  de  Bourgogne,  de  Limoges,  de  la  Marche, 
d'Orléans,  de  Poitou,  de  Touraine  &  de  Saintonge  ;  mais  la 
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Place  n'a  pas  eu  d'éxecution,  à  caufe  du  régicide  de  Ravail- 
lac,  qui  tua  Henry  IV  deux  ans  après  ce  projet. 

Il  y  a  encore  une  autre  Fontaine  au  bout  de  la  rue 
Chariot  ou  d'Angoumois  :  le  Pont  aux  Choux  eft  près  la  Porte 
S.  Louis. 

Le  lieu  appellé  la  Courtille  eft  une  partie  du  Faubourg 
du  Temple  ;  il  y  a  quantité  de  Cabarets,  où  une  partie  du 
peuple  de  Paris  va  fe  réjouir.  Le  pain,  la  viande  &  le  fruit 
s'y  vendent  des  deux  cotez  de  la  rue  fur  le  pavé,  c'eft  une 
efpece  de  Foire  continuelle.  Au  haut  de  la  Courtille  il  y  a 
une  maiion  où  l'on  fait  de  la  corde  à  boyau  :  les  environs 
font  remplis  de  plâtrières. 

A  l'extrémité  de  la  Courtille  eft  un  chemin  qui  conduit 
aux  Villages  de  Belleville  &  de  Ménilmontant,  où  l'on  va 
aufîî  fe  promener  &  fe  divertir.  Il  y  a  à  Belleville  une  Eglife 
Paroiffiale  dédiée  à  S.  Jean,  &un  Convent  de  Picpuces,  Reli- 
gieux du  Tiers  Ordre  de  S.  François. 
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CE  quartier  prend  Ton  nom  de  fa  proximité  à  la  rivière 
qui  poufîoit  fon  fable  ou  gravier  fur  les  bords,  avant 
que  fon  lit  fût  retenu  par  les  Quais  que  l'on  a  faits  pour  en 
arrêter  les  déb ordemens.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par  la  rue 
Géoffroy-Lafnier,  &  par  la  vieille  rue  du  Temple  exclufive- 
ment;  au  Septentrion,  par  les  rues  de  la  Croix-Blanche  &  de 
la  Verrerie  exclusivement;  àl'Occident,  parles  rues  des  Arcis 
&  Planchemibray  inclufivement  -,  &  au  Midi,  par  les  Quais 
Pelletier  &  de  la  Grève  inclufivement,  jufqu'au  coin  de  la 
rue  Géoffroy-Lafnier. 

Le  Quai  Pelletier  a  été  bâti  en  1675,  fous  la  conduite 
de  Pierre  Bullet,  excellent  Architecte  :  il  commence  au  Pont 
Notre-Dame,  &  s'étend  jufqu'à  la  Place  de  Grève.  Il  eft  bâti 
de  pierres  de  taille,  ayant  une  rue  de  24  pieds  de  large, 
&  un  trottoir  pour  les  gens  de  pied.  Ce  Quai  eft  foutenu  par 
un  arc  en  quart  de  rond,  coupé  d'un  trait  extrêmement  hardi 
dans  toute  fon  étendue,  Il  efb  appellé  le  Quai  Pelletier,  parce 
que  le  Contrôleur  Général  des  Finances  Pelletier,  alors  Pré- 
voit des  Marchands,  l'a  fait  conftruire. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la  Place  de  Grève 
qui  lui  donne  le  nom.  Elle  eft  ainli  nommée,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  à  caufe  de  fa  situation  fur  le  bord  de  la  Seine, 
qui  y  lailfoit  autrefois  Ion  gravier,  avant  que  fon  lit  fût  borné 
par  les  Quais  que  l'on  a  faits  depuis  pour  la  retenir.  Le  Quai 
&  le  Port  de  la  Grève  font  des  plus  fameux  de  Paris  pour  le 
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Commerce  &  le  débit  du  Bois,  du  Charbon,  du  Vin,  du  Bled, 
du  Foin,  &  autres  Grains  &  Liqueurs. 

Cette  Place  eft  la  plus  connue  de  Paris,  parce  que  c'eft 
le  lieu  où  le  Prevoft  des  Marchands  &  les  Echevins  de  la 
Ville  font  faire  les  Feux  de  joye  &  les  autres  Réjoui/lances 
dans  les  occafions  avantageufes  à  l'Etat,  &  tous  les  ans  la 
veille  de  la  Saint  Jean.  C'eft  auffi  où  fe  font  les  éxécutions 
des  Criminels,  hors  celles  qui  font  ordonnées  dans  les  en- 
droits où  les  crimes  ont  été  commis. 

Le  grand  Corps  de  Bâtiment  qui  fe  préfente  à  votre 
vue,  eft 


L'HOSTEL  DE  VILLE, 


repréfenté  en  la  Figure  de  la  page.  Cet  Hôtel  fut  com- 
mencé fous  le  Régne  de  François  I;  la  première  pierre 
y  fut  pofée  le  15  Juillet  1533.  Il  a  été  bâti  furies  deffeins  du 
célèbre  Dominique  de  Cortonne.  Au  défais  de  la  porte  qui 
eft  au  milieu  de  cet  Edifice,  vous  verrez  une  Statue  Equeftre 
de  bronze  dorée,  faite  en  demie  bofle  :  elle  repréfenté 
Henry  IV  fur  un  fond  de  marbre  noir.  Cette  Statue  eft  de 
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Pierre  Biard,  difciple  de  Michel-Ange,  qui  l'a  copiée  fur 
celle  de  Marc  Aurele,  qui  eft  au  Capitole  de  Rome.  Au 
defîus  font  ces  mots  : 

SUB    LUDOVICO   MAGNO    FELICITAS  UrBIS. 

Sur  le  comble  de  ce  bâtiment  il  y  a  entre  deux  Pavillons 
un  Horloge  qui  donne  le  fignal,  &  qui  fonne  fans  difconti- 
nuation  pendant  trois  jours  dans  les  RéjouifTances  publiques. 

L'efcalier  qui  conduit  à  la  Cour  eft  formé  de  dégrez 
faits  en  ovale;  vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  une  Statue 
pédeftre  de  LOUIS  LE  GRAND,  habillé  à  l'antique,  elle  eil 
de  bronze  faite  par  Coizevox,  &  élevée  fur  un  pied  d'eftal  de 
marbre  blanc,  accompagné  d'ornemens,  avec  cette  infcrip- 
tion  : 

LUDOVICO  MAGNO, 

VlCTORI  PERPETUO,  SE  M  VER  PACIFICO,  EcCLESI^E  ET  R.EGUM 
DIGN1TATIS  ASSERT  OR  i;  Pr^EFECTUS  ET  jEdILES  STERNUM  HOC  FI  DE  I , 
OBSEQUENTIjE,  PIETATIS    ET  M  E  M  0  R I S    AKIMI  MONIMENTUM  POSUE- 

runt.  Anno  R.  S.  H.  M.DCLXXXIX. 

Cette  Cour,  quoique  petite,  eft  afîez  belle;  elle  eft  en- 
tourée d'arcades  qui  foutiennent  le  bâtiment,  où  font  30  in- 
fcriptions  des  glorieufes  actions  de  Louis  XIV  depuis  fon 
mariage  jufqu'en  1689,  où  elles  terminent  par  la  protection 
que  Sa  Majefté  a  donnée  au  feu  Roy  d'Angleterre  &  à  fa 
Royale  famille,  Victimes  pour  la  Religion,  dont  ce  grand 
Prince  a  toujours  été  le  plus  zélé  défenfeur. 

I. 

L'entrevûe  de  Louis  XIV  &  de  Philippes  IV  Roy  d'Ef- 
pagne  dans  l'Ifle  des  Faifans,  où  la  Paix  fut  fignée  entre  les 
deux  Rois.  Le  mariage  du  Roy  avec  Marie  Théréfe  d'Au- 
triche, Infante  d'Efpagne.  L'entrée  folemnelle  de  leurs  Ma- 
jeftez  dans  la  Ville  de  Paris,  au  milieu  des  acclamations  du 
peuple.  1660. 


QUARTIER  DE  LA  GRÈVE,   13.  m 
II. 

La  Naifîance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  à  Fontaine- 
bleau le  premier  Novembre  1661 . 

III. 

Le  Roy  d'Efpagne  defavoue  l'aélion  de  fon  Ambaffadeur 
en  Angleterre,  1662. 

IV. 

La  Reddition  de  Marfal.  Le  Renouvellement  d'alliance 
avec  les  SuifTes,  1663. 

V. 

Le  Légat  vient  faire  fatisfaction  au  Roy  de  l'attentat 
commis  fur  fon  Ambaffadeur  à  Rome,  1664. 

VI. 

La  Victoire  remportée  fur  les  Corfaires  de  Thunis 
&  d'Alger  fur  les  cotes  d'Affrique,  1665. 

VII. 

Le  fecours  accordé  aux  Hollandois  contre  l'Angleterre, 
1666. 

VIII. 

Le  Roy  porte  fes  armes  en  Flandre  pour  la  défenfe  des 
droits  delà  Reine,  &  prend  plufieurs  Villes,  1667. 

IX. 

La  Conquête  de  la  Franche-Comté  en  dix  jours  au  milieu 
de  l'hyver,  1668. 

X. 

Depuis  la  Paix  d'Aix  la  Chapelle,  le  Roy  employé  fes 
forces  de  mer  contre  les  Turcs,  1669. 
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XI. 

La  Prife  de  Pont-à-Moufïon  &  d'autres  Places.  Toute  la 
Loraine  foumife  à  l'obéifîance  du  Roy,  1670. 

XII. 

Le  Roy  vifite  &  fait  fortifier  toutes  les  Places  qu'il  a 
prifes  en  Flandre,  1671. 

XIII. 

Le  Roy  juftement  irrité  contre  les  Hollandois  entre  dans 
leur  Pays,  &  s'en  rend  maître,  1672. 

XIV. 

Le  Roy  afîïége  Maftrick,  &  l'emporte  en  treize  jours. 
Les  Flottes  de  France  &  d'Angleterre  défont  celles  d'Hol- 
lande, 1673. 

XV. 

La  féconde  Conquête  de  la  Franche-Comté.  La  Vic- 
toire fur  les  Impériaux,  les  Efpagnols  &  les  Hollandois  à 
Senef,  1674. 

XVI. 

L'Armée  Impériale  chaffée  d'Alface,  &  forcée  de  repaf- 
fer  le  Rhin,  1675 . 

XVII. 

La  levée  du  Siège  de  Maftrick  par  le  Prince  d'Orange. 
Les  Flotes  d'Efpagne  &  de  Hollande  brûlées  dans  le  Port 
de  Palerme,  1676. 

XVIII. 

La  Prife  de  Valenciennes  &  de  Cambray.  La  Bataille  de 
Montcaffel,  fuivie  de  la  réduction  de  Saint-Omer,  1677. 
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XIX. 

La  Prife  de  Gand  &  d'Ipre  par  le  Roy  en  perfonne.  La 
Prife  de  Puycerda  en  Catalogne,  1678. 

XX. 

Le  Roy  fait  reftituer  à  fes  Alliez  les  Villes  qui  leur  avoient 
été  prifes.  La  Paix  générale,  1679. 

XXI. 

Le  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  avec  la  Princefle 
Anne-Marie-Chriftine-Victoire  de  Bavière,  1680. 

XXII. 

En  un  jour  Stralbourg  &  Cafal  reçoivent  les  Troupes 
&  la  protection  du  Roy,  168 1. 

XXIII. 

La  Naifîance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 
Alger  foudroyé  par  les  VaifTeaux  du  Roy,  1682. 

XXIV. 

Les  Algériens  forcez  à  rendre  tous  les  Efclaves  Fran- 
çois. La  Prife  de  Gourtray  &  de  Dixmude,  1683. 

XXV. 

Le  Roy  accorde  la  Paix  aux  Algériens,  punit  les  Génois, 
prend  Luxembourg,  force  les  Ennemis  d'accepter  une  Trêve 
de  20  ans,  &  remet,  à  la  prière  des  Efpagnols,  trois  millions 
cinq  cens  mille  livres  de  contribution,  1684. 
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XXVI. 

L'Edit  de  Nantes  révoqué,  &  l'héréiîe  entièrement 
éteinte  en  France  par  le  zélé  &  la  piété  du  Roy.  La  Soumiffion 
de  la  Ville  de  Gènes  par  fon  Doge  envoyé  en  France, 
en  1685. 

XXVII. 

L/Ambaflade  du  Roy  de  Siam  avec  de  magnifiques  pré- 
fens.  Les  Miffionnaires  envoyez  en  divers  endroits  du  monde. 
L'Etabliflement  Royal  pour  trois  cens  Demoifelles  à  Saint 
Cyr,  1686. 

XXVIII. 

Les  Vœux  de  toute  la  France  pour  la  fanté  du  Roy;  cet 
Hôtel  honoré  de  fa  préfence  :  il  y  fut  fervi  par  les  Prévoft 
des  Marchands,  Echevins,  Confeillers  &  Quarteniers,  1687. 

XXIX. 

Papachin,  Vice-Amiral  d'Efpagne,  forcé  de  faluer  le 
Pavillon  de  France  à  quinze  lieues  d'Alicante.  Philiibourg 
pris  par  l'Armée  du  Roy,  commandée  par  Monfeigneur,  1688. 

XXX. 

La  Protection  donnée  au  Roy,  à  la  Reine  d'Angleterre, 
&  au  Prince  de  Galles,  contre  leurs  Sujets  rébelles,  1689. 

Remarquez  encore  autour  de  cette  cour  les  Portraits  en 
Médailles  des  Prévofts  des  Marchands.  Voyez  enfuite  les 
Appartemens  de  cet  Hôtel  qui  font  très  grands  &  magnifiques, 
ornez  d'excellens  Tableaux  de  Porbus,  de  Portraits  de 
Louis  XIV  habillé  comme  il  étoit  le  jour  de  fon  Sacre,  &  prin- 
cipalement celui  peint  par  Largilliére,  qui  repréfente  le 
Feftin  que  le  Corps  de  Ville  donna  à  Louis  le  Grand  &  à  toute 
fa  Cour  le  30  Janvier  1687,  à  fon  retour  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame,  où  il  avoit  été  rendre  à  Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge  fes 
actions  de  grâce  fur  le  rétabMément  de  fa  fanté,  après  une 
fort  dangereufe  maladie. 
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Le  Prévoft  des  Marchands  &  les  Echevins  tiennent  leur 
Jurifdiction  les  Mercrédis  &  Samedis  matin  :  elle  s'étend  fur 
les  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  fur  la  police  des  Quais  &  Ports 
de  la  rivière,  fur  les  denrées  &  toutes  autres  chofes  qui 
viennent  par  eau,  etc.  Outre  le  Prévoft  des  Marchands  &  les 
quatre  Echevins  qui  font  élus  tous  les  ans  le  feize  Aoufl, 
jour  de  Saint  Roch,  dont  la  cérémonie  eft  curieufe  à  voir,  il 
y  avingt-fix  Confeillers  de  Ville,  un  Procureur  du  Roy,  &  un 
Receveur;  des  Quarteniers,  Dixainiers,  Cinquanteniers,  trois 
cens  Archers  &  leurs  Officiers  qui  font  très  fuperbement 
vêtus  dans  les  cérémonies  &  Fêtes  extraordinaires. 

La  porte  grillée  qui  eft  à  côté  de  l'Hôtel  de  Ville  fert 
d'entrée  à  l' Eglife  de  l'Hôpital  du  S.  Esprit.  C'eftune  fonda- 
tion de  quelques  perfonnes  de  piété  qui  achetèrent  pour  cet 
effet  en  1626  une  maifon  &  une  grange  qui  étoient  en  ce  lieu, 
&  qui,  par  des  aumônes  &  fondations,  s'eft  beaucoup  aug- 
mentée. On  ne  reçoit  dans  cet  Hôpital  que  des  Enfans  légi- 
times &  nez  à  Paris.  Ils  font  vêtus  de  Robes  bleues,  avec  des 
bonnets  blancs.  Il  y  a  en  cette  Eglife  un  concours  continuel 
de  dévotion,  fous  l'invocation  du  Saint-Efprit. 

Le  Bureau  Général  des  Pauvres,  appellé  le  Grand  Bureau 
des  Paroiffes  de  Paris,  eft  à  côté  de  l'Hôpital  du  Saint-Efprit. 
Il  fe  tient  les  Lundis  &  Jeudis. 

Le  Prieuré  de  Saint  Bon  dépend  de  ce  quartier  ;  il  eft 
fitué  rue  S.  Bon,  près  de  la  rue  Jean-pain-mollet. 

Paffez  enfuite  fous  l'arche  de  S.  Jean,  parallèle  à  l'entrée 
de  FEglife  du  Saint-Efprit,  vous  trouvérez  rue  du  Malthois 
l'Eglife  de  S.  Jean  en  Grève.  C'étoit  autrefois  une  Chapelle 
dédiée  à  S.  Jean-Baptifte  dépendante  delà  Paroiffe  de  S.  Ger- 
vais.  Le  Miracle  de  la  Sainte  Hoftie,  dont  je  vous  ai  inftruit 
au  fujet  des  Carmes  Billettes,  &  qui  eft  confervée  ici,  contri- 
bua beaucoup  à  l'agrandiffement  de  cette  Eglife.  Le  peuple 
y  venoit  en  fi  grande  foule,  que  les  Paroiffîens  firent  abatre 
quelques  bâtimens  qui  étoient  autour,  pour  l'agrandir  comme 
elle  eft  préfentement  :  l'arche  qui  foutient  les  Orgues  eft  un 
ouvrage  admiré  des  plus  habiles  Connoiffeurs.  Il  y  a  dans 
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cette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à  S.  François  de  Sales,  où 
l'on  a  fait  les  cérémonies  de  fa  canonifation .  Simon  Vouet, 
excellent  Peintre,  eft  enterré  ici. 

Sortant  de  cette  Eglife  vous  verrez  l'admirable 

PORTAIL  DE  SAINT  GER VAIS 


que  la  Figure  ci-derfous  repréfente.  De  l'aveu  de  tout  ce  qu'il 
y  a  eu  d'habiles  gens,  du  Cavalier  Bernin  même,  ce  Portail 
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eft  un  des  plus  beaux  morceaux  que  l'on  ait  en  France.  Tout 
y  teft  dans  les  régies  de  l'art,  &  dans  la  perfection.  11  eft 
compofé  des  Ordres  Dorique,  Ionique  &  Corinthien,  qui 
forment  une  fabrique  de  vingt-fix  toifes  de  hauteur.  Il  eft 
fâcheux  qu'il  foit  offufqué  par  les  maifons  qui  en  font  trop 
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proches,  &  qui  empêchent  de  le  voir,  à  moins  que  l'on  ne  foit 
auprès.  Cet  excellent  ouvrage  eft  de  Jacques  de  Broffe,  qui 
a  bâti  le  Palais  d'Orléans  ou  le  Luxembourg.  L'Eglife  de 
Saint  Gervais  eft  grande  &  fort  élevée,  mais  peu  éclairée. 
Les  vitres  font  belles,  &  peintes  par  Jean  Coufin.  Obfervezun 
excellent  ouvrage  de  Sarrazin  ;  c'eft  le  grand  Crucifix  &  les 
figures  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Jean,  qui  font  au 
deflus  de  la  grande  porte  du  Choeur.  Enfuite  les  Tableaux 
ineftimables  qui  font  dans  la  Nef;  les  deux  plus  proches  du 
Chœur  à  main  droite  font,  le  premier,  de  Bourdon,  &  les 
deux  autres,  de  le  Sueur  :  les  trois  autres  de  l'autre  côté  font 
de  Champagne,  dont  on  a  fait  des  copies  en  Tapifferies  très 
riches,  qui  ne  font  expofées  qu'aux  grandes  Fêtes.  Il  y  a 
encore  quantité  de  Tableaux  exquis  dans  plufieurs  Chapelles 
où  font  enterrées  des  perfonnes  illuftres. 

Le  Chancelier  le  Tellier,  &  l'Archevêque  de  Rheims  fon 
fils,  ont  leur  Tombeau  dans  une  Chapelle  derrière  le  Chœur, 
c'eft  une  pièce  qui  mérite  d'être  vûe  :  elle  eft  de  Mazeline 
&  d'Hurtrel,  habiles  Sculpteurs.  Dans  la  Chapelle  près  de 
la  Sacriftie,  eft  celui  du  Chancelier  de  Boucherat.  Du  Cange, 
du  Ryer,  &  le  Peintre  Champagne,  y  ont  aufîi  leur  fépulture, 
de  même  que  Amelot  de  la  Houffaye,  &  le  Contrôleur  Géné- 
ral Pelletier.  Il  y  a  une  fort  haute  Tour  fur  le  bâtiment  de 
cette  Eglife. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  la  Tixérandrie  eft  la  Chapelle 
Saint  Gervais,  Hôpital  tranfplanté  à  l'Hôtel  d'O,  vieille  rue 
du  Temple. 

La  Porte  Baudets  ou  Baudoyer,  qui  étoit  entre  Saint 
Gervais  &  le  Cimetière  de  Saint  Jean,  a  été  abbatue,  mais  la 
place  en  conferve  le  nom. 

Le  Cimetière  de  Saint  Jean  &  le  Marché  font  auprès;  il 
y  a  une  Fontaine.  L'ancien  Hôtel  de  Craon  occupoit  autrefois 
tout  ce  terrein. 

La  rue  de  la  Mortellerie  eft  de  l'autre  côté  de  l' Eglife  de 
S.  Gervais  ;  la  Chapelle  des  Audriettes  eft  à  l'entrée. 

L'Hôtel  de  Charni  eft  fitué  dans  la  rue  des  Barres  (renom- 
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mée  pour  les  bons  Cervelats,  Langues  &  Viandes  Talées). 
Cet  Hôtel  fert  de  Bureau  Général  des  Aydes  de  France,  où 
arrivent  &  fe  payent  les  droits  d'entrées  &  de  forties  des 
Vins,  Liqueurs,  &  autres  chofes  fujettes  aux  Tarifs  de  la 
Ferme  des  Aydes. 

Dans  cette  même  rue  des  Barres  font  les  Filles  de  la 
Croix  &  les  Sœurs  de  la  Charité;  elles  ont  foin  des  jeunes 
filles  de  la  Paroifîe  de  S.  Gervais. 

Le  Bureau  des  Marchands  de  Vin  eft  rue  Grenier  fur 
l'eau,  près  la  rue  des  Barres. 


LE  QUARTIER  DE  SAINT  ANTOINE 


XIV. 


CE  quartier  tire  fon  nom  de  l'Abbaye  S.  Antoine  fituée 
au  bout  du  Faubourg.  Elle  le  donne  auffi  à  fa  princi- 
pale rue  que  l'on  nomme  la  rue  Saint  Antoine,  parce  qu'elle 
conduit  à  cette  Abbaye.  Ce  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par 
les  extrêmitez  des  Fauxbourgs  inclufivement;  au  Septentrion? 
par  les  extrêmitez  des  mêmes  Fauxbourgs,  &  par  les  rues  du 
Ménilmontant,  neuve  S.  Gilles,  du  Parc  Royal,  &  de  la  Perle 
exclufivement;  à  l'Occident,  par  la  vieille  rue  du  Temple 
inclufivement,  depuis  le  coin  des  rues  des  quatre  Fils  &  de 
la  Perle,  jufqu'à  la  rue  S.  Antoine;  &  au  Midi,  par  la  rue 
Saint  Antoine  inclufivement,  depuis  le  coin  de  la  vieille  rue 
du  Temple,  jufqu'à  l'extrémité  du  Faubourg. 

Ainfi  une  partie  de  la  vieille  rue  du  Temple  dépend  de 
ce  quartier;  ce  qu'il  y  a  de  confidérable  eft  l'Hôtel  d'Argen- 
fon,  où  demeure  le  Lieutenant  Général  de  Police,  le  plus 
éclairé  &  le  plus  vigilant  que  Paris  ait  jamais  eu.  L'Hôtel 
Pelletier,  ci-devant  d'Effiat;  &  plus  loin,  l'Hôpital  S.  Atha- 
nafe  (autrefois  l'Hôtel  d'O)  ou  des  Filles  de  Saint  Gervais, 
parce  qu'il  étoit  en  premier  lieu  près  la  Paroifle  de  Saint 
Gervais,  rue  de  la  Tixérandrie,  où  il  y  a  encore  une  Cha- 
pelle. 

Vous  ne  fçauriez  mieux  commencer  à  voir  ce  quartier 
que  par  la  grande  rue  Saint  Antoine  :  c'efl  une  des  plus 
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belles  &  des  plus  longues  de  la  Ville,  &  la  plus  connue  des 
Etrangers,  parce  que  c'eft  par  cette  rue  que  les  Ambafladeurs 
font  leurs  Entrées,  &  où  fe  font  la  plupart  des  autres  céré- 
monies extraordinaires.  Elle  fert  pour  toutes  les  Fêtes  pu- 
bliques comme  la  rue  du  Cours  à  Rome. 

L'Hôtel  de  Beauvais  eft  à  l'entrée  de  cette  rue  :  il  a  été 
bâti  par  le  Pautre  ;  c'en1  d'où  les  Reines  &  Princeffes  ont  vu 
en  bien  des  occafions  les  plus  belles  cérémonies  qui  s'y  font 
faites. 

Un  peu  plus  haut,  de  l'autre  côté,  vous  verrez  l'Eglife 
nommée  le  Petit  S.  Antoine  à  caufe  de  l'Abbaye  qui  eft  dans 
le  Faubourg  ;  elle  eft  occupée  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  l'Ordre  des  Hofpitaliers  de  Saint  Antoine  du  Viennois, 
inftituez  pour  fervir  ceux  qui  étoient  attaquez  d'une  maladie 
que  l'on  nommoit  le  feu  facré.  Ils  portent  fur  leur  habit  un 
figne  en  forme  de  T,  qui  marque  la  Croix  de  Jefus-Chrift  : 
cet  Ordre  a  été  réformé  &  mis  fous  la  Régie  de  Saint  Au- 
guftin. 

Derrière  le  petit  Saint  Antoine,  dans  la  rue  des  Roziers, 
vous  verrez  dans  une  niche  une  Image  de  N.  Dame  appellée 
Notre-Dame  de  Souffrance,  ou  Notre-Dame  d'Argent,  en  mé- 
moire de  ce  que  le  31  May  1528  un  hérétique  ayant  rompu  la 
tête  d'une  autre  Image  de  la  Vierge  qui  y  étoit  en  place,  Fran- 
çois I  en  fit  pofer  une  d'argent,  ce  qui  fe  fit  par  une  Proceffion 
folemnelle,  où  il  afîîfta  avec  toute  fa  Cour,  le  Parlement,  la 
Chambre  des  Comptes  &  la  Ville.  Au  mois  d'Avril  1^45  cette 
Image  d'argent  fut  dérobée.  Le  27  Décembre  on  y  mit  celle 
qui  s'y  voit  préfentement. 

De  l'autre  côté  du  petit  Saint  Antoine,  remarquez  un 
ancien  Bâtiment,  dont  la  face  eft  remplie  de  têtes  &  d'autres 
ornemens  de  fculptures  :  c'étoit  la  maifon  de  Bertrand  du 
Guefclin,  Connétable  de  France,  fous  Charles  V. 

L'Hôtel  de  la  Force,  autrefois  le  fameux  Hôtel  de  Saint 
Pol,  eft  à  quelques  pas  au  deffus  de  l'autre  côté.  Charles  V 
Roy  de  France,  &  quelques-uns  de  fes  fùccefleurs  y  ont 
logé  jufqu'en  1555,  qu'il  fut  abbattu  pour  faire  plufieurs  rues 
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qui  étoient  fort  néceffaires.  Il  a  été  réparé  depuis  quelques 
années  par  Gabriel  &  le  Duc,  fameux  Architectes  :  il  eft  pré- 
fentement  occupé  par  le  Bureau  des  Saifîes  réelles. 

La  grande  façade  que  vous  appercevez  fur  la  droite  de 
la  rue  S.  Antoine  eft  le 


PORTAIL  DES  GRANDS  JESUITES 


repréfenté  en  cette  Figure.  Il  eft  formé  de  trois  Ordres  d'Ar- 
chitectures, deux  Corinthiens  &  un  Compoflte  avec  des  co- 
lonnes &  autres  accompagnemens  trop  abondans,  qui  font 
une  fabrique  de  vingt-quatre  toifes  de  hauteur  :  vous  y  lirez 
cette  Infcription. 
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D.  O.  M. 
Qui  totum  Orbem  in  Templum 
Dei  armis,  animisque  destinavit. 
Ludovicus  XIII. 
Hoc  Templum  erexit ; 
Ut  q.u e m  Gallia  coluit  ut 
Regem,   amavit   ut  Patrem, 
Hic    veneretur    ut  coelitum, 
Anno  M.  CCXXXII 

Cardinal  de  Richelieu  ayant  donné  de  quoi  élever  ce 
on  y  a  mis  cette  autre  Infcription  fur  un  carreau  de 
noir. 

S.   Ludovico  Régi. 
Ludovicus  Rex  Basilicam 
Armand.   Card.  Dux  de  Richelieu, 
Basilics  frontem. 
P.  1634. 

Cette  Eglife  dédiée  à  S.  Louis,  eft  une  des  plus  belles  de 
Paris.  La  première  pierre  y  fut  poféepar  Louis  XIII.  Le  Bâti- 
ment eft  confirait  à  la  Romaine  en  forme  de  croix,  avec  un 
grand  dôme  presqu'au  milieu,  ce  qui  fait  un  très  bel  effet.  Il  y  a 
plufieurs  Chapelles  autour  de  cette  Eglife,  au  deffus  defquelles 
règne  une  fort  belle  gallerie.  Le  Grand  Autel  eft  d'une  ma- 
gnificence achevée  :  il  eft  formé  de  colonnes  de  marbre,  avec 
des  chapiteaux  &  autres  ornemens  de  bronze  doré.  Il  y  a  au 
milieu  un  grand  Crucifix  avec  la  Sainte  Vierge  &  Saint  Jean 
aux  cotez,  &  la  Madeleine  aux  pieds.  Les  autres  Statues  font 
celles  de  S.  Charlemagne,  de  Saint  Louis,  de  Saint  Ignace, 
&  de  Saint  François  Xavier  d'un  travail  fini.  Rien  n'eft  plus 
fomptueux  ni  plus  magnifique  que  cet  Autel,  principalement 
les  jours  de  Fêtes,  par  la  quantité  de  riches  ornemens  &  de 
pièces  d'orfèvrerie  dont  on  le  couvre,  avec  toute  la  propreté 
&  le  bon  goût  imaginable.  On  y  voit  un  Tabernacle  tout 
d'argent,  enrichi  d'ornemens  de  vermeil,  d'un  grand  nombre 
de  vafes,  de  chandeliers,  de  girandoles  d'argent,  avec  de  ma- 
gnifiques Reliquaires,  tous  ouvrages  excellens,  il  y  en  a  même 
plufieurs  d'or;  mais  le  plus  confidérable  eft  le  grand  Soleil 
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d'or,  chargé  de  diamans  &  de  perles  d'un  très  grand  prix  : 
il  n'y  a  rien  de  comparable  à  la  magnificence  &  à  la  richefîe 
des  Ornemens  d'Eglife  :  l'or  &  l'argent  y  brillent  par-tout, 
&les  perles  y  tiennent  lieu  de  broderie.  Toutes  ces  éclatantes 
richefîes  font  accompagnées  d'un  fi  grand  luminaire,  arrangé 
avec  tant  de  génie,  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  concevoir,  en 
ce  genre,  rien  de  plus  charmant,  ni  de  plus  admirable. 

Les  Chapelles  font  très  propres  &  bien  ornées  :  celle 
de  la  droite  du  Grand  Autel,  ou  du  côté  de  l'Évangile,  ren- 
ferme le  Cœur  de  Louis  XIII  dans  une  urne  d'or  foutenue 
en  l'air  par  deux  Anges  d'argent  dorez,  faits  par  Jacques 
Sarrazin,  &  au  defîus  une  couronne  de  vermeil.  Vous  verrez 
cette  Infcription  qui  eft  en  bas  entre  les  mains  de  deux 
Amours  pleurans  : 

at/gustissimum  ludovici  xiii.  jljsti  regis, 
b  as  ilicib  hujus  fundatoris  magnifici  cor, 
angelorum   hic   in  man1bus, 
In  Coelo  in  manu  Dei. 

Et  à  la  porte  cette  autre  infcription  : 

Serenissima  Augustissima   Anna  Austriaca. 
Ludovici  XIV.  Régis   Mater  et   Regina  Regens. 
PrjEdicti  conjugis   sui  Cordi  Regio  Amoris, 
Hoc  Monumentum  P.  M . D C .  XLIII. 

Les  bas-reliefs  qui  fervent  d'ornemens  à  ce  Maufolée, 
repréfentent  la  Juflice,  la  Prudence,  la  Charité  &  la  Force; 
vertus  fi  naturelles  à  Louis  XIII  qu'il  a  mérité  le  furnom  de 
Jufte.  Ce  Monument  eft  du  deffein  de  Sarrazin. 

Le  Cœur  de  Louis  XIV.  y  fut  porté  le  6  Septembre  171 5. 
Il  eft  dépofé  dans  la  Sacriftie,  en  attendant  que  l'on  puiffe 
décorer  la  Chapelle  vis  à  vis  celle-ci,  pour  l'y  placer,  peut 
être  dans  la  même  fituation  que  celui  de  fon  pere. 

Voyez  enfuite  un  peu  plus  bas  du  même  côté  le  magni- 
fique Maufolée  où  repofe  le  Cœur  du  grand  Prince  de 
Condé,  &  ceux  des  Princes  de  la  même  Maifon  décédez  de- 
puis. D'abord  vous  y  appercevrez  quatre  Vertus  en  bronze 
doré  de  taille  naturelle,  affiles  &  foutenues  fur  de  grands 
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pieds  d'eftaux  de  marbre,  dont  les  bas-reliefs  repréfentent 
les  principales  aclions  de  ce  grand  Héros.  Aux  deux  cotez 
de  la  Chapelle  font  deux  Génies,  l'un  tient  un  bouclier  aux 
Armes  de  Bourbon,  &  l'autre,  une  table  fur  laquelle  eft 
gravée  une  infcription  qui  marque  que  c'eft  le  Préfident 
Pérault  qui  a  érigé  ce  Monument  à  la  mémoire  de  ce  Prince, 
dont  il  étoit  Intendant.  Tous  ces  ouvrages  qui  font  de 
bronze  ont  été  faits  par  Perlant,  habile  fondeur,  fur  les 
deffeins  de  Jacques  Sarrazin.  Le  Crucifix  qui  fert  de  tableau 
à  cette  Chapelle,  eft  aufïï  de  bronze,  avec  un  Saint  Ignace 
agonifant  :  fur  le  fronton  il  y  a  un  Nom  de  Jéfus,  dont  les 
rayons  font  foutenus  par  deux  Anges  auffi  de  bronze. 

Les  quatre  Tableaux  de  la  croifée,  enfermez  dans  des 
bordures  de  marbre  noir,  font  de  Simon  Vouet.  La  Chaire 
du  Prédicateur  eft  d'un  travail  en  fer  doré  des  mieux  éxécu- 
tez  qu'il  y  ait  au  monde  ;  c'eft  un  don  de  Gafton  de  France, 
frère  de  Louis  XIII.  Les  Confeffionaux  font  encore  d'un  tra- 
vail excellent.  La  Tribune,  où  font  les  Orgues  que  l'on 
eftime  beaucoup,  eft  ordinairement  remplie  des  plus  fameux 
Muficiens  de  Paris,  qui  s'y  font  entendre  avec  plaifir  les  Di- 
manches &  jours  de  Fêtes  particulières. 

Cette  Maifon  eft  Profeffe  de  l'Ordre  :  le  dedans  n'en  eft 
ni  grand  ni  bien  bâti.  Elle  eft  occupée  par  un  fi  grand 
nombre  d'illuftres  de  cette  Compagnie,  qu'il  faudroit  un  vo- 
lume entier  pour  faire  leur  éloge.  La  Biblioteque  de  ces 
Pères  eft  des  plus  fameufes  de  Paris. 

Devant  l'Eglife  des  Jéfuites  il  y  a  une  place  où  l'on  tient 
Marché,  avec  une  Fontaine  ;  on  y  trouve  des  caroffes  &  au- 
tres commoditez  à  toute  heure. 

La  rue  vis  à  vis  eft  appellée  la  rue  de  la  Clôture  de 
Sainte  Catherine,  dont  l'ancienne  &  grande  étendue  a  été 
refferrée  :  ce  qui  en  refte  à  cette  maifon  eft  appelle  la  Clô- 
ture. A  l'entrée  eft  l'Eglife  de  Sainte  Catherine-  Elle  doit  fa 
fondation  à  quelques  Officiers  de  Saint  Louis,  qui  la  firent 
bâtir  après  la  viétoire  de  Bouvines.  On  y  établit  fous 
Henry  III.  une  Confrairie  de  Pénitens  nommez  les  Blancs 
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Battus,  du  nombre  defquels  le  Roy  étoit.  Cette  Eglife  ap- 
partient préfentement  à  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin,  de  la  Congrégation  de  Sainte  Geneviève 
du  Mont.  Le  Portail  de  cette  Eglife  eft  fort  eftimé  :  il  eft 
orné  d'excellentes  fculptures  de  Déjardins,  un  des  habiles  de 
fon  temps.  Cette  Eglife  n'a  rien  que  de  fimple  &  ordinaire, 
fi  vous  en  exceptez  un  excellent  Tableau  peint  par  Cham- 
pagne, placé  près  le  Chœur  :  &  le  Tombeau  du  Chancelier 
de  Biragues,  qui  eft  dans  une  Chapelle  à  main  droite  ;  vous 
y  devez  éxaminer  quelques  reftes  des  beaux  ouvrages  de 
Germain  Pilon,  qui  font  auffi  curieux  qu'excellens  :  les  orne- 
mens  de  ce  Tombeau  ont  été  pris  pour  faire  le  grand  Autel. 

Dans  la  même  rue  de  Sainte  Catherine  eft  l'Hôtel  de 
Carnavalet.  11  faut  obferver  la  beauté  de  fon  architecture. 
Jean  Gougeonl'a  commencé,  Androuet  du  Cerceau  l'a  conti- 
nué, &  François  Manfard  y  a  mis  la  dernière  main.  La  porte 
en  boffage  avec  deux  bas-reliefs  eft  un  morceau  ineltimable. 
Le  bâtiment  n'eft  pas  d'une  moindre  délicateffe,  il  eft  em- 
belli de  quantité  d'ornemens  d'un  goût  excellent  :  c'eft  à  pré- 
fent  la  demeure  de  Brunet  de  Rancy. 

Dans  la  même  rue  de  la  Clôture  Sainte  Catherine  il  faut 
auffi  voir  le  Convent  des  Annonciades  Céleftes,  dites  les  Filles 
Bleues;  il  eft  fi  tué  au  deffus  de  l'Hôtel  de  Carnavalet.  Ces 
Religieufes  font  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin,  elles  fuiventune 
Règle  très  auftère.  On  leur  parle  fans  les  voir,  leurs  parens 
même  n'ont  ce  privilège  qu'une  fois  l'année  :  leur  Eglife  eft 
affez  propre. 

Tout  au  haut  de  cette  rue  vous  verrez  la  maifon  de  De 
Lifle,  habile  Architecte  :  elle  eft  très  belle  &  commode; 
le  jardin  eft  orné  de  Statues  copiées  fur  les  antiques  de 
Rome. 

11  y  a  plufieurs  Hôtels  confidérables  dans  ce  quartier 
&  dans  les  environs;  entr 'autres  l'Hôtel  le  Pelletier  des  Forts, 
l'Hôtel  le  Pelletier  de  Souzy  bâti  par  Bullet,  &  l'Hôtel  Rouillé 
du  Coudray,  rue  Culture  Sainte  Catherine.  L'Hôtel  d'An- 
goulème  ou  de  Lamoignon,  &  l'Hôtel  le  Tellier,  rue  des 
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Francs-Bourgeois;  l'Hôtel  d'Eftrées  &  l'Hôtel  de  Bavière, 
rue  Barbette;  l'Hôtel  de  Lorraine,  rue  Pavée,  l'Hôtel  de 
Lude,  rue  Payenne,  &  l'Hôtel  de  Villacerf,  rue  des  Egoùts 
Sainte  Catherine. 

Sortant  des  Filles  Bleues  vous  devez  aller  voir 


LA  PLACE  ROYALE. 


Cette  Place  eft  conftruite  en  un  jufte  quarré,  au  lieu  où 
étoit  autrefois  le  jardin  du  Palais  des  Tournelles,  que 
Charles  V.  &  fes  Succefteurs  ont  habité  jufqu'à  Henry  II. 
Cette  Place  eft  non  feulement  la  plus  régulière  &  la  plus 
belle  de  Paris  ;  mais  auffi  du  monde  entier.  Elle  eft  entourée 
par  trente-fix  Pavillons  de  même  hauteur  &  de  même  uniè- 
me, tous  couverts  d'ardoifes.  Ces  Pavillons  font  foutenus 
par  des  piliers  qui  forment  une  gallerie  qui  règne  tout  autour 
de  la  Place,  où  l'on  eft  en  tout  temps  (comme  en  plufieurs 
Villes  d'Italie)  à  couvert  des  ardeurs  du  foleil,  &  des  incom- 
moditez  de  la  phiye. 

Cette  Place  fut  commencée  en  1604,  &  achevée  en  161 2. 
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Le  centre  eft  occupé  par  un  grand  Preau  entouré  &  fermé 

d'une  très  belle  paMade  de  fer;  il  y  a  plufieurs  entrées.  Au 

milieu  vous  verrez   une  magnifique   Statue   Equeftre  de 

Louis  XIII,  pofée  fur  un  grand  pied  d'eftal  de  marbre  blanc; 

ce  bel  ouvrage  eft  du  fameux  Daniel  de  Volterre,  Elevé  de 

Michel  Ange.  La  proportion  du  Cheval  eft  plus  eftimée  que 

celle  de  la  Statue  qui  a  été  faite  par  Biard,  défaut  tout  op- 

pofé  à  la  Statue  d'Henry  IV.  de  deftus  le  Pont  Neuf  que  l'on 

préfère  au  Cheval.  Il  y  a  des  Infcriptions  fur  les  quatre  faces 

du  pied  d'eftal  :  celle  de  devant  qui  regarde  la  rue  Saint 

Antoine,  porte  que  : 

Pour  la  Glorieuse  et  Immortelle  mémoire  du  très 
Grand  et  Invincible  Louis  le  Juste  XIII  du  nom,  Roy  de 
France  et  de  Navarre  :  Armand  Cardinal  de  Richelieu, 
son  principal  ministre,  &c.  a  fait  elever  cette  statue 
pour  marque  eternelle  de  son  zele,  de  sa  fidélité,  et  de 
sa  reconnoissance  .  1639. 

Il  y  a  autour  de  cette  Place  plufieurs  grands  &  magni- 
fiques Hôtels,  tels  font  l'Hôtel  de  Richelieu,  l'Hôtel  de  Dan- 
geau  ou  de  Courcillon,  l'Hôtel  de  Rohan,  de  Guémené 
&  Chaulnes,  l'Hôtel  Nicolay,  celui  du  Baron  de  Breteuil, 
&  autres. 

Allez  enfuite  voir  les  Minimes  de  la  Place  Royale,  pour 
les  diftinguer  de  ceux  de  Pafïy  ou  de  Nigeon  ;  le  Portail  de 
ceux-ci  fait  face  à  la  Place  Royale  &  à  la  rue  Saint  Antoine  : 
il  eft  d'Architeéîure  de  François  Manfard.  Ces  Pères  font 
établis  en  ce  lieu  dès  l'an  i  590  :  leur  Eglife,  dédiée  à  l'An- 
nonciation, eft  belle  &  éclairée.  Le  Grand  Autel  eft  orné  de 
colonnes  de  marbres  excellemment  travaillées.  Le  Tableau 
du  milieu  repréfente  une  defcente  de  croix,  copiée  fur  celui 
de  Daniel  de  Volterre  que  j'ai  vû  chez  les  Minimes  de  la 
Trinité  du  Mont,  fituez  près  la  Place  d'Efpagne  à  Rome  :  la 
Sainte  Vierge  &  Saint  François  de  Paule  font  des  deuxcôtez. 

Il  y  a  plufieurs  Chapelles  richement  décorées  :  celle  de 
Saint  François  de  Paule  leur  Inftituteur,  eft  ornée  de  pein- 
tures de  Simon  Vouet  :  celle  de  la  Maifon  de  la  Vieuville 
eft  fort  propre. 
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L'Hôtel  de  Vitry  &  l'Hôtel  de  Trefmes  font  auprès  des 
Minimes;  &  dans  le  Cul-de-fac  de  la  rue  du  Foin,  près  la 
Place  Royale,  voyez  les  Hospitalières  de  la  Chanté  des 
femmes  :  ce  font  des  Chanoineffes  de  Saint  Auguftin,  qui 
par  un  quatrième  Vœu  s'obligent  à  fervir  les  malades  :  cet 
Hôpital  fut  fondé  en  1629  par  la  Reine  Anne  d'Autriche, 
mere  de  Louis  XIV,  il  ne  contient  que  28  lits  occupez  par 
des  femmes. 

Vous  avez  encore  à  voir  dans  la  rue  Saint  Antoine  l'Hô- 
tel de  Sully;  c'eft  un  des  plus  grands  &  dés  mieux  bâtis  de 
Paris.  Il  a  appartenu  à  un  riche  Financier,  nommé  Gallet,  qui 
le  joua  &  le  perdit  d'un  coup  de  dez. 

Plus  loin,  de  l'autre  côté,  l'Hôtel  de  Mayenne,  réparé 
depuis  peu  fous  la  conduite  de  Bofîrand,  habile  Architecte. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  fituées  dans  le  Cul-de-fac  de 
Guémené,  ou  de  Rohan,  vis  à  vis  l'Hôtel  de  Mayenne. 

Le  bout  de  cette  rue  forme  une  perfpective,  repréfentée 
dans  la  Figure  de  la  page  fuivante  ;  elle  eft  compofée  de 
l'Eglife  des  Filles  de  la  Vifitation,  du  Château  de  la  Baftille, 
&  de  la  Porte  S.  Antoine. 


LES  FILLES  DE   LA  VISITATION 

DE     SAINTE  MARIE. 

Ce  Monaftére  eft  occupé  par  [des  Religieufes  Urfulines 
établies  à  Paris  en  1619  ;  ce  Portail  élevé  fur  quinze  degrez, 
fait  un  affez  bel  effet;  l'Eglife,  quoique  petite,  eft  d'une  archi- 
tecture très  délicate,  faite  fur  les  deffeins  de  François  Manfard. 
Elle  eft  bâtie  en  dome  foutenu  fur  quatre  arcades,  accom- 
pagnées de  pilaftres  corinthiens,  &  d'une  grande  corniche 
qui  règne  tout  autour.  Ces  Religieufes,  qui  font  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin,  doivent  leur  Inftitution  à  Saint  François 
de  Sales,  qui  les  établit  fous  le  titre  de  la  Vifitation  de  Sainte 
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Marie.  Le  Surintendant  des  Finances  Fouquet,  plus  connu 
encore  par  fa  difgrace  &  fa  prifon  de  dix-neuf  années,  eft 
enterré  dans  cette  Eglife. 

La  grande  maffe  de  bâtiment  que  vous  voyez  devant 
vous,  eft  appellée  la  Bastille  :  c'efl  un  ancien  Château  com- 
pofé  de  huit  groffes  Tours,  qui  fuivant  quelques  Hiftoriens, 
fut  bâti  fous  le  règne  de  Charles  V.  l'an  1369,  pour  défendre 
la  Ville  des  courfes  des  Anglois  :  il  eft  demeuré  au  même 
état  depuis  ce  temps-là.  En  1634  on  ^  des  foffez  &  un  rem- 
part tout  autour.  Ce  lieu,  dont  le  Gouvernement  eft  d'un 


très  gros  revenu,  fert  de  prifon  aux  Prifon niers  d'Etat.  Il  y 
a  un  Magafin  d'Armes  fur  la  porte  qui  donne  dans  la  place  : 
on  y  en  trouve  de  toutes  fortes  &  en  quantité.  Il  y  a  une 
Fontaine  adoffée  au  mur  de  la  Baftille,  vis  à  vis  la  rue  des 
Tournelles. 

Voyez  dans  cette  rue  la  Maifon  d'Hardouin  Manfard, 
habile  Architecte,  mort  Surintendant  des  Bâtimens  du  Roy; 
elle  donne  fur  le  rempart,  &  le  bâtiment  en  eft  tout  agréable. 

La  rue  Saint  Antoine  eft  terminée  à 

LA  PORTE  SAINT  ANTOINE 

dont  la  Figure  eft  à  la  page  fuivante  :  elle  repréfente  la  face 
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du  côté  du  Faubourg,  qui  eft  plus  belle  que  celle  du  côté 
de  la  Ville.  Cette  Porte  fut  bâtie  fous  le  règne  d'Henry  II. 
pour  fervir  d'Arc  de  Triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Prince. 
Depuis,  dans  les  Ouvrages  que  l'on  a  faits  pour  l'embelliffe- 
ment  de  la  Ville,  François  Blondel,  habile  Architecte,  qui 
fut  chargé  de  la  conduite  de  cet  Edifice,  en  confervant  l'an- 
cienne porte,  la  refit  de  la  manière  qu'elle  eft  préfentement. 
Le  corps  d'Architecture,  qui  a  neuf  toifes  de  large  &  huit 


de  haut,  eft  d'Ordre  Dorique.  Entre  les  trois  portes  il  y  a  des 
Statues  qui  repréfentent  les  fuites  de  la  Paix  de  1659  entre 
la  France  &  l'Lspagne  :  celle  de  la  droite  tient  un  ancre,  au 
bas  duquel  un  Dauphin  femble  s'être  attaché,  ce  qui  marque 
l'efpérance  que  la  France  avoit  conçue  de  cette  paix,  cimen- 
tée par  l'heureux  mariage  de  Louis  XIV.  L'autre  fujet  eft  la 
Sûreté  publique,  dont  l'attitude  grave  &  l'air  ferein  fait  con- 
noître  qu'elle  n'a  plus  rien  à  craindre.  Ce  magnifique  Edifice 
eft  accompagné  de  quantité  d'ornemens  &  d'infcriptions  de 
la  compofition  du  même  Blondel,  qui  font  ci-après.  Sur  le 
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comble  il  y  a  une  ftatue  de  Louis  XIV,  avec  celles  d'Apollon 
&  de  Cérès,  &  deux  obélifques  aux  extrémitez.  Les  ftatues 
font  de  Van  Opftal,  Sculpteur  Flamand.  Les  deux  Fleuves,  la 
Seine  &  la  Marne,  font  de  Jean  Gougeon,  &  les  ftatues  des 
niches  ont  été  faites  par  François  Anguierre  l'aîné. 
Du  côté  de  la  Ville  : 

PACI 

ViCTRICIBUS    LUDOVICI    XIV.  ARMIS, 

Felicibus  Ann^e  consiliis 
AUGUSTIS  MaRIjE  Theresi^e  nuptiis 
Assiduis  Julii  Cardinalis  Mazarini  curis. 
p  artie  fundati   sternum  firmat* 
Pr^ef.  Urb.  ^Edilesque  SACRAVERE. 

Akno  MDCLX. 
Autre, 

FoELICITAS  PUBLICA. 

Et  au  deffous, 

Lu  TE  TI  A  . 

Sur  la  face  du  Faubourg  repréfentée  en  la  Figure  ci- 
devant  :  . 

LUDOVICUS  MAGNUS, 

Promotis   Imperii  finibus 
Ultra  Rhemum,  Alpes 
Et  PyrenjEos 
Pomoerium  hoc  more  prisco 
Propagavit. 

Ank.  R.  S.  H.  MDCLXX. 

Il  y  a  encore  plufïeurs  Inscriptions  latines  qui  ne  feroient 
que  groffir  ce  Livre  inutilement.  Le  Cours  que  vous  avez  vû 
dès  la  Porte  de  la  Conférence,  vient  finir  à  cette  Porte.  Il 
eft  par-tout  orné  de  trois  allées  d'arbres,  dont  la  plus  grande 
a  foixante  pieds  de  largeur,  &  les  deux  autres  vingt  cha- 
cune :  la  promenade  en  eft  toute  agréable. 

Après  avoir  vû  ce  quartier,  il  faut  palier  la  Porte  Saint 
Antoine,  pour  voir  le  Faubourg,  à  l'entrée  duquel  vous 
remarquerez  fur  la  gauche  l'Académie  des  Jeux  &  Exercices 
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des  Arbaleftriers  &  Arquebufîers,  fttuée  le  long  du  foffé,  où  il 
y  a  toujours  des  perfonnes  qui  s'exercent  à  tirer  au  blanc, 
pour  gagner  quelque  prix  ou  de  l'argent. 

LE  FAUBOURG  SAINT  ANTOINE. 

Vous  verrez  d'abord  trois  grandes  rues  qui  font  une 
façade  &  une  perfpective  fort  agréable  :  la  rue  de  Charenton 
à  droite,  &  la  rue  de  Charonne  à  gauche  ;  elles  conduifent 
chacune  à  un  Village  de  leur  nom.  Celle  du  milieu  eft  la  rue 
du  Faubourg  Saint  Antoine,  remplie  de  quantité  d'Artifans 
&  d'Ouvriers  qui  travaillent  fans  Maîtrife  dans  ce  Faubourg 
qui  eft  privilégié  à  caufe  qu'il  relève  de  l'Abbaye  Royale  de 
S.  Antoine.  Les  Statues  d'Hercules  &  de  Minerve,  affifes  fur 
des  pieds  d'eftaux,  fur  l'efplanade  qui  eft  à  l'entrée  de  ce 
Faubourg,  ont  été  fculptées  par  Renaudin,  &  font  eftimées. 

Il  faut  entrer  dans  la  grande  rue  du  Faubourg  où  il  n'y  a 
rien  de  remarquable  jufqu'à 

L'HOPITAL  DES  ENFANS  TROUVEZ, 

fous  le  titre  de  Notre  Dame  de  la  Miséricorde.  Cet  Hôpital  fut 
fondé  en  1677  Par  ^e  Chancelier  d'Aligre  &  fon  Epoufe,  pour 
le  foulagement  &  l'éducation  d'un  grand  nombre  d'enfans 
dont  la  naiffance  eft  inconnue.  Ils  y  font  élevez  &  inftruits 
par  les  foins  de  quelques  Ecclefiaftiques  &  des  Filles  de  la 
Charité,  ou  Sœurs  grifes  :  cet  Hôpital  dépend  de  l'Hôpital 
Général  :  l'Eglife  n'a  rien  de  ftngulier,  le  grand  Autel  eft 
placé  au  Midi. 

Preiqu'au  haut  de  cette  rue  vous  verrez  l'Abbaye  de 
Saint  Antoine,  qui  donne  fon  nom  à  tout  ce  quartier' 
Elle  eft  occupée  par  des  Religieufes  Bernardines  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  fous  la  conduite  d'une  Abbefîe  Seigneur  de  tout 
le  Faubourg,  &  qui  eft  exempte  de  la  Jurifdiction  de  l'Arche- 
vêque. L'Eglife  fut  commencée  en  1 1 9 3 ,  &  achevée  fous  le 
règne  de  Saint  Louis,  qui  aftîfta  à  la  Dédicace  avec  la  Reine 
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Blanche  de  Caftille  fa  mere.  C'eft  en  cette  maifon  que  fe 
rendent  les  Prélats  qui  font  leur  Entrée  à  Paris,  &  où  com- 
mença celle  du  Cardinal  Chigi,  neveu  d'Alexandre  VII.  &  fon 
Légat  à  Latere  en  1664.  La  Chapelle  de  Saint  Pierre  eft 
auprès  de  cette  Abbaye  ;&  celle  de  Saint  Hubert,  appellée  le 
Répy,  eft  au  defîus. 

Dans  cette  même  rue,  il  y  a  une  Communauté  de  Filles, 
fous  le  titre  de  Sainte  Aubierge,  dite  de  la  Trinité,  au  Pavil- 
lon d'Adam. 

Enfuite,  la  belle  Maifon  de  Titon  eft  à  voir;  elle  eft  fituée 
rue  de  Montreuil;  tout  ce  qui  peut  rendre  une  Maifon  magni- 
fique &  commode  y  a  été  employé;  fa  grandeur  &  fa  beauté 
l'ont  fait  nommer  Titonville. 

Dans  la  grande  rue  de  Reuilly  eft  la  Manufacture  des 
Glaces  très  curieufe  avoir.  Cet  établiffement,  fait  en  1665, 
étoit  d'autant  plus  néceffaire,  que  l'on  étoit  obligé  de  faire 
venir  des  Glaces  de  Venife,  &  d'ailleurs.  On  les  polit  &  finit 
en  ce  lieu  feulement,  parce  qu'on  les  fond  à  Cherbourg  : 
beaucoup  ont  jufqu'à  cent  &  cent-vingt  pouces  de  grandeur. 
Il  y  a  fouvent  quatre  cens  hommes  occupez  à  ce  travail  :  le 
débit  en  eft  fort  grand,  tant  pour  les  carofles  que  pour  les 
appartemens,  où  elles  font  fort  en  règne  à  préfent. 

Il  faut  après  aller  voir  l'Arc  de  Triomphe  appelle 

LE  TROSNE. 

Que  Rome  vante  tant  qu'elle  voudra  ceux  qu'elle  pofféde, 
elle  n'en  a  cependant  aucun  fi  magnifique  ni  plus  admirable  : 
rien  n'a  été  épargné  pour  en  faire  un  monument  digne  du 
fùjet  de  fon  élévation. 

Ce  bel  Arc  a  deux  faces  ouvertes  par  trois  portes. 
Chaque  face  eft  ornée  de  huit  colonnes  corinthiennes,  &  de 
deux  fur  les  cotez.  Les  entablemens  portent  de  grands  Tro- 
phées de  Captifs  enchaînez,  &  d'autres  ornemens.  Le  defîus 
eft  en  plateforme,  ayant  au  milieu  un  grand  pied  d'eftal  élevé 
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en  forme  de  montagne,  fur  lequel  on  devoit  placer  une  Statue 
Equeftre  de  Louis  XIV.  Entre  les  colonnes  il  y  a  une  quan- 
tité de  Médailles  où  les  principales  actions  de  ce  grand  Mo- 
narque font  repréfentées  :  ce  fameux  monument  a  été  inventé 
par  Jean  Baptifle  Colbert,  conduit  par  Perrault,  premier 
Architecte  du  Roy  &  exécuté  par  Thevenot,  Entrepreneur 
des  Bâtimens  de  Sa  Majefté.  La  fituation  de  cet  Edifice,  fa 


folidité  &  fa  délicateffe  lui  font  fort  avantageufes  :  c'eft  l'en- 
droit le  plus  haut  de  ce  quartier,  où  l'on  dreffa  en  1660  un 
Trône  des  plus  éclatants  à  la  Reine  Marie  Thérèfe  d'Au- 
triche, lorfqu'elle  fit  fon  Entrée  à  Paris,  qui  fut  la  plus  bril- 
lante &  la  plus  fuperbe  que  l'on  ait  jamais  vue. 

Du  Trône,  vous  verrez  les  Avenues  du  Château  de  Vin- 
cennes,  &  fur  la  droite  un  chemin  qui  conduit  aux  Bois  de 
Vincennes  &  à  Saint  Mandé,  dont  je  vous  ferai  le  détail  avec 
les  environs  de  Paris. 

Mais  pour  ne  rien  oublier  de  ce  quartier,  je  vous  inftruirai 
de  ce  qu'il  y  a  fur  la  gauche  de  ce  Faubourg.  Dans  la  rue  de 
Charonne  eft  l'Eglife  de  Sainte  Marguerite,  Paroifîe  de  ce 
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quartier,  érigée  en  1712.  Elle  étoit  ci-devant  fuccurfale  de  la 
Paroifie  de  Saint  Paul.  Il  y  a  auffi  dans  la  rue  de  Charonne 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  :  c'eft  un  Monaftère  de  Reli- 
gieufes Bénédictines. 

De  l'autre  côté  font  les  Filles  de  la  Croix,  Religieufes 
Dominiquaines;  l'Eglife  eft  petite,  mais  elle  eft  belle  &  bien 
ornée  :  le  Tableau  de  l'Autel  eft  une  Defcente  de  Croix, 
peinte  par  Jouvenet. 

Vous  verrez  au  defïus,  les  Filles  de  la  JVUdelene  de 
Tresnel;  c'eft  un  Prieuré  perpétuel  de  B:nédiclines  réfor- 
mées, dont  l'Eglife  &  la  Maifon  n'ont  rien  de  fingulier. 

Il  y  a  encore  à  voir  dans  cette  rue,  la  Maifon  du  Duc  de 
Roquelaure  ;  il  l'a  donnée  aux  Pérès  Theatins  pour  en  jouir 
après  fa  mort;  celle  du  Duc  de  Vantadour;  celle  de  Nourry, 
du  deffein  de  De  Lifle,  &  celle  du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix 
Fauxbin  eft  au  carrefour  de  la  rue  de  Charonne,  &  la  Maifon 
appellée  la  Folie-Renaud  dans  la  campagne. 

Voyez  dans  la  rue  de  la  Roquette  les  Hospitalières, 
dites  de  la  Roquette.  C'eft  un  Hôpital,  fondé  pour  le  foulage- 
ment  des  Femmes  malades,  qui  dépendent  des  Hofpitalieres 
de  la  Place  Royale;  il  eft  gouverné  par  des  Religieufes  Auguf 
tines.  La  Maifon  de  du  Noyer,  fïtuée  dans  cette  rue,  eft  des 
plus  jolies. 

Dans  la  rue  de  Pincourt,  vous  verrez  les  Filles  de  l'An- 
nonciade,  dites  du  Saint-Efprit;  c'eft  une  grande  Communauté. 
Il  y  a  à  Pincourt  une  Maifon  où  l'on  traite  les  malades  avec 
beaucoup  de  foin  en  payant  penfion. 

Et  plus  haut  Montlouis  :  c'eft  une  grande  Maifon  qui  ap- 
partient aux  Pères  Jéfuites  de  la  rue  Saint  Antoine.  Elle  eft 
fituée  dans  une  très  belle  expofition  :  elle  fert  de  maifon  de 
campagne  aux  Religieux  de  cette  Compagnie. 

De  l'autre  côté  du  Faubourg  Saint  Antoine,  il  faut  voir 
dans  la  rue  de  Charenton 

L'HOTEL  DES  MOUSQUETAIRES, 
bâti  en  1 701  aux  dépens  de  la  Ville,  pour  loger  la  féconde  Corn- 
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pagnie  des  Moufquetaires.  Cet  Hôtel  eft  un  des  plus  grands 
Bâtimens  de  Paris,  où  il  peut  loger  plus  de  douze  cens  per- 
fonnes  avec  toutes  les  commoditez  nécerTaires  :  ce  font  les 
Moufquetaires  Noirs  qui  l'occupent.  Cette  Compagnie  eft 
appellée  les  Moufquetaires  Noirs,  à  caufe  qu'ils  ont  tous  des 
chevaux  de  poil  noir  ou  bruns,  pour  les  diftinguer  de  la  pre- 
mière Compagnie  qui  en  a  de  blancs  ou  de  gris. 

Plus  haut,  dans  la  même  rue,  font  les  Religieuses  An- 
gloises,  dites  de  la  Conception  :  ce  font  des  Bénédictines  fon- 
dées en  1658. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilly  eft  l'Hôtel  de  Reuilly,  qu'on 
prétend  avoir  fervi  de  Palais  aux  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière race;  il  n'y  refte  cependant  rien  de  digne  de  votre 
curioftté. 

Dans  la  rue  delà  Planchette  vous  verrez  l'Hôtel  de  Ram- 
bouillet, qui  n'a  plus  rien  de  fa  belle  antiquité  que  fon  grand 
Jardin.  Cet  Hôtel  fert  de  logement  aux  Ambaftadeurs  des 
Princes  ou  Etats  Proteftans  qui  ont  à  faire  leurs  Entrées  à 
Paris. 

Toutes  les  rues  à  main  droite  dans  la  rue  de  Charenton, 
conduifent  aux  Chantiers  &  aux  différens  Ports  qui  font  le 
long  de  la  rivière,  où  elles  rendent.  Les  principaux  font  le 
Port  au  Plâtre,  S.  Bonnet,  la  Râpée,  etc. 

Il  faut  enfuite  aller  dans  la  rue  de  Picquepuces  où  vous 
verrez  le  Convent  de  Picquepuces  ;  c'eft  un  Monaftère  du 
Tiers  Ordre  de  Saint  François,  établi  vers  l'an  1600. 
Louis  XIII  pofa  la  première  pierre  de  l'Eglife  le  1 3  Mars  161 1  : 
elle  n'a  de  remarquable  que  le  Tableau  du  grand  Autel  peint 
par  le  fameux  le  Brun,  &  les  confeffionnaux  qui  font  ornez  de 
ftatues  d'une  bonne  fculpture.  Obfervez  trois  excellents  mor- 
ceaux faits  par  Germain  Pilon,  qui  font  un  Ecce  Homo,  un 
Chrift,  &  une  Notre-Dame  de  Pitié.  Il  y  a  une  Chapelle  de 
Notre  Dame  de  Grâce  fort  proprement  ornée.  Le  jardin  de 
ces  Pères  eft  rempli  de  Grottes  faites  de  coquillages  que  l'on 
peut  voir  facilement,  de  même  qu'un  autre  Tableau  de  le 
Brun  qui  eft  dans  le  Réfectoire. 
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Il  y  a  à  Piquepuces  deux  Convens  de  Religieufes,  ap- 
peliez l'un  les  Chanoinefles  de  Saint  Auguftin;  &  l'autre,  les 
Chanoinefles  Régulières  de  la  Victoire,  dont  les  Eglifes  &  les 
Maifons  font  auffi  fimples  que  petites  ;  il  y  a  auffi  une  Cha- 
pelle de  Sainte  Colombe. 

Les  Environs  les  plus  curieux  font  trois  Châteaux,  dont 
le  plus  confidérable  eft  celui  de  Vincennes.  Vous  en  trouvé- 
rez  la  defcription  avec  les  Environs  de  Paris.  L'autre  eft  le 
Château  de  Conflans,  qui  appartient  à  l'Archevêque  de  Paris  : 
les  appartemens  en  font  très  grands  &  bien  meublez.  La 
principale  beauté  de  ce  lieu  confifte  dans  le  Jardin,  où  l'habile 
Le  Noftre  a  employé  toute  la  perfection  de  fon  art. 

Le  troifiéme  eft  le  Château  de  Bercy,  bâti,  rue  du  même 
nom,  par  François  Manfard,  dans  la  plus  belle  expofition  du 
monde,  &d'où  l'on  jouit  d'une  vue  des  plus  fatisfaifantes  :  les 
appartemens  en  font  grands  &  magnifiques.  Le  grand  Salon 
eft  embelli  de  peintures,  dont  les  fujets  font  l'Audience  que 
le  Grand  Vifir  donna  au  Marquis  de  Nointel  Ambaftadeur  de 
France;  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Jerufalem  dont  il  fit  le 
voyage,  &  d'autres  cérémonies  Singulières  qui  fe  font  au 
Saint  Sépulchre.  L'étendue  des  Jardins  remplis  de  ftatues, 
n'eft  pas  moins  confidérable.  Les  grandes  dépenfes  que  l'on  y 
a  faites  pour  élever  une  Terraffe,  &  en  augmenter  les  embel- 
liffemens,  l'ont  rendu  une  maifon  des  plus  considérables  des 
Environs  de  Paris. 

Vous  verrez  encore  le  long  de  la  rivière  plufieurs  belles 
Maifons,  entr'autres  celle  du  Duc  de  Gefvres,  rue  de  Bercy; 
celle  de  Pajot  desPoftes;  celle  du  Duc  de  Rohan;  &  celle  de 
Pâris,'  Receveur  des  Finances,  qui  ont  toutes  des  beautez 
Singulières. 

Les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  ont  une  Maifon 
au  défais  de  Bercy  :  la  Chapelle  eft  dédiée  à  N.  Dame  de 
Bon  Secours. 


LE  QUARTIER  DE  SAINT  PAUL 

OU  DE  LA  MORTELLERIE 


XV. 


C'  Est  l'Eglife  Paroimale  de  Saint  Paul  qui  donne  le  nom  à 
tout  ce  quartier,  aufîî  bien  que  la  longue  rue  de  la  Mortel- 
lerie  qui  y  règne  prefque  dans  le  milieu.  11  eft  borné  à  l'Orient 
par  les  Remparts  inclufivement,  depuis  la  rivière  jufqu'à  la 
Porte  de  S.  Antoine;  au  Septentrion,  par  la  rue  S.  Antoine 
inclufivement  ;  à  l'Occident,  par  la  rue  Géofîroy-Lafnier 
exclusivement;  &  au  Midi,  par  les  Quais  inclufivement,  depuis 
le  coin  de  la  rue  Géofîroy-Lafnier,  jufqu'à  l'extrémité  du 
Mail. 

Ce  quartier  commence  à  la  rue  Géofîroy-Lafnier,  près 
de  laquelle  eft  une  petite  place  nommée  la  Place  aux  Veaux, 
parce  que  c'eft  en  ce  lieu  que  s'en  tient  le  marché  tous  les 
jours,  hors  le  Dimanche.  Il  y  a  auprès  de  cette  placé  des 
Chantiers  de  planches  de  débris  de  bateaux  :  la  Place  Mofis 
eft  devant  le  Pont  Marie. 

De  cette  place  vous  verrez  un  Pont  chargé  de  maifons  : 
il  fut  bâti  en  1 6 1 3  pour  la  communication  du  Pont  de  la 
Tournelle  &  de  l'Ifle  de  Notre-Dame,  avec  celui-ci.  Il  eft 
appellé  le  Pont  Marie  du  nom  de  celui  qui  en  entreprit  la 
conftruétion.  Au  mois  de  Mars  1658,  la  rivière  dans  un  grand 
débordement  emporta  en  une  nuit  deux  arcades  de  ce  Pont, 
qui  ont  été  refaites  depuis;  mais  les  maifons  n'ont  pas  été 


QUARTIER  DE  S.  PAUL,  15.  i39 

rebâties.  Ce  Pont  eft  de  pierres  de  taille,  compofé  de  cinq 
arches,  foutenues  de  quatre  piles  fur  des  culées.  Il  y  a 
quantité  de  bateaux  aux  environs  de  ce  Pont  ;  ce  font  des 
magafîns  ou  boutiques  à  poifion  d'eau  douce,  où  il  eft  facile 
d'en  trouver  quand  on  a  quelque  provifion  confidérable  à 
faire. 

Dans  la  rue  de  Jouy,  vous  verrez  l'Hôtel  d'Aumont 
bâti  par  François  Manfard  &  l'Hôtel  de  Fourcy.  Rue  des 
Barrez,  l'Hôtel  de  Sens  où  l'on  trouve  les  Caroftes  &  Dili- 
gences de  Lyon,  de  la  Bourgogne,  etc. 

Dans  la  rue  des  Barrez  font  les  Religieufes  Cordelières 
de  l'Ordre  de  Sainte  Claire  du  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, appellées  les  Filles  de  l'Ave  Maria,  parce  qu'elles  ne 
fe  difent  aucunes  paroles  qu'elles  ne  fe  faffent  cette  Saluta- 
tion Angélique.  Leur  Régie  eft  la  plus  auftére  de  toutes  les 
Communautez  de  Paris.  Elles  ne  mangent  point  de  viande, 
ne  portent  point  de  linge,  fe  lèvent  à  minuit,  font  nus  pieds, 
&  gardent  un  fîlence  perpétuel  :  leurs  parens  ne  les  peuvent 
voir  qu'au  travers  d'une  grille  &  d'un  voile  fin  qui  leur  couvre 
le  vifage;  lorfque  par  grâce  finguliére  elles  lèvent  leur  voile, 
elles  ferment  aufîï-tôt  les  yeux  jufqu'à  ce  que  le  voile  foit 
abaifié.  Elles  ne  pofièdent  aucun  bien,  &  par  conféquent  ne 
vivent  que  d'aumônes.  Leur  Eglife  eft  plus  propre  que  riche; 
les  Statues  qui  font  fur  la  porte  représentent  Saint  Louis 
&  Sainte  Claire,  faites  par  Renaudin,  habile  Sculpteur. 
Claude-Catherine  de  Clermont,  époufe  d'Albert  de  Gondi,  Duc 
de  Retz,  eft  enterrée  dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife.  Elle 
étoit  fi  fçavante,  qu'elle  répondit  en  latin,  pour  Catherine  de 
Médicis,  aux  Ambafîadeurs  de  Pologne  qui  vinrent  lui 
demander  le  Duc  d'Anjou  pour  Roy,  &  qui  a  été  depuis  Roy 
de  France  fous  le  nom  d'Henry  III.  Le  cœur  de  Dom  Antoine, 
Roy  de  Portugal,  eft  aufîî  dans  cette  Eglife,  à  gauche  du 
grand  Autel  :  la  vie  de  ce  Roy  &  fa  retraite  en  France  font 
affez  connues;  fon  corps  eft  aux  Cordeliers. 

Paffez  dans  la  rue  Saint  Paul,  où  eft  la  prifon  de  Saint 
Eloi,  vous  y  verrez  l'Eglife  de 
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SAINT  PAUL. 


C'eft  une  des  plus  grandes  Paroifîes  de  Paris.  Le  bâti- 
ment fait  du  temps  de  Charles  VI,  n'eft  pas  bien  délicat; 
mais  le  dedans  en  eft  affez  propre.  Le  grand  Autel  eft  d'une 
menuiferie  dorée,  du  defîein  de  J.-H.  Manfard,  &  peint  par 
Corneille  le  jeune,  qui  y  a  repréfenté  l'Inftitution  du  Saint 
Sacrement.  Le  Chœur  eft  très  propre,  il  eft  ordinairement 
paré  d'une  riche  tenture  de  Tapifferie,  qui  repréfenté  l'Hiftoire 
de  Saint  Paul  &  toujours  rempli  d'un  des  plus  nombreux 
Clergez  de  Paris.  Voyez  particulièrement  dans  les  deux  Cha- 
pelles du  coté  droit  en  entrant  deux  excellens  Tableaux,  le 
premier  eft  de  le  Brun  ;  &  l'autre  eft  une  Afcenfîon  peinte 
par  J.  Jouvenet;  ce  font  deux  morceaux  admirables  :  les 
vitres  des  Charniers  méritent  votre  curiofité. 

Les  illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife  font  le  Maréchal 
de  Biron  qui  fut  décapité  ;  Jean  Nicot,  Maître  des  Requêtes, 
qui  a  apporté  le  premier  de  l'Amérique  le  Tabac  en  France  ; 
Nicoles  Gilles:  Paul  Scarron;  François  &  Jules-Hardouin 
Manfard  ;  Adrien  Baillet,  Sylvain  Régis  et  le  Duc  de 
Noailles,  dont  le  Tombeau  a  été  fait  par  Flamand,  habile 
Sculpteur.  Le  célèbre  Rabelais  eft  enterré  dans  le  Cimetière 
de  cette  Paroi/Te.  Sa  vie  n'a  été  qu'une  Comédie  continuelle, 
tant  il  a  joué  de  perfonnages  diffèrens.  Il  fut  d'abord  Corde- 
lier,  &  paffa  après  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoift.  Enfuite  il 
étudia  en  Médecine  à  Montpellier  où  il  fut  reçu  Docteur. 
On  y  garde  encore  fa  Robe  dont  on  revêt  ceux  qui  fe  font 
recevoir  de  cette  Faculté.  Il  devint  Médecin  du  Cardinal  du 
Bellay,  Evèque  de  Paris  ;  il  accompagna  dans  fon  voyage  de 
Rome  ce  Prélat,  qui  à  fon  retour  lui  donna  une  prébende  de 
Saint  Maur  des  Fofiez  &  la  Cure  de  Meudon.  Ce  fut  environ 
dans  ce  temps-là  qu'il  écrivit  fa  Satire  comique  trop  licen- 
tieufe  &  fi  pleine  de  railleries  des  chofes  faintes  &  des 
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Moines.  Rabelais  pofTédoit  plufieurs  Langues,  il  fçavoit 
encore  mieux  la  Poliphagie  &  la  Polipofïe;  c'eft-à-dire  que 
s'il  mangeoic  bien,  il  buvoit  encore  plus.  Il  mourut  comme  il 
avoit  vécu  en  raillant  &  fit  fon  Teftament  en  ces  termes  : 
Je  dois  beaucoup,  je  n'ai  rien  vaillant,  je  donne  le  reste  aux 
pauvres. 

Dans  la  même  rue  Saint  Paul,  en  entrant  du  côté  de  la 
rivière,  vous  verrez  l'Hôtel  de  la  Vieuville  ;  &  en  face  de 
cette  rue,  le  Quai  &  le  Port  S.  Paul,  où  l'on  décharge  le  vin, 
la  chaux,  le  bois  neuf,  etc.  On  y  trouve  les  Coches  d'eau  de 
Bourgogne,  de  Sens,  d'Auxerre,  etc.  Le  pavé  &  le  charbon 
de  terre  débarquent  auffi  fur  ce  Port. 

Le  Quai  des  Céleftins,  où  eft  l'Hôtel  de  Fieubet,  bâti  par 
J.  H.  Manfard,  vous  conduira  à  l'Eglife  de  ce  nom.  L'Hôtel 
de  Lefdiguerres  eft  rue  de  la  Cerifaye,  derrière  les  Céleftins. 


LES  CELESTINS. 


Ce  font  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  appeliez 
Céleftins,  à  caufe  que  Pierre  Moron,  leur  Inftituteur,  étant 
devenu  Pape,  prit  le  nom  de  Céleftin.  Ils  furent  établis  en 
ce  lieu  (que  les  Carmes  de  la  Place  Maubert  avoient  occupé 
avant)  par  Jacques  Marcel,  en  13 18.  Le  Roy  Charles  V.  dit 
le  Sage,  leur  fit  beaucoup  de  biens  &  bâtit  leur  Eglife  :  fa 
ftatue  eft  fur  la  grande  porte.  L'Eglife  eft  fimple,  le  Chœur 
eft  féparé  de  la  Nef  par  une  clôture  :  mais  on  y  entre  par  le 
Cloître.  Le  grand  Autel  eft  orné  d'une  image  de  la  Sainte 
Vierge  &  de  l'Ange  Gabriel,  faite  par  Germain  Pilon.  La 
baluftrade  de  cet  Autel  &  l'Aigle  du  Pupitre  font  du  même 
Maître. 

Les  magnifiques  Tombeaux  qui  font  dans  cette  Eglife  en 
font  la  feule  beauté.  Devant  le  grand  Autel  vous  verrez  une 
Statue  de  marbre  blanc  fur  un  tombeau  de  marbre  noir,  où 
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ont  été  mifes  les  entrailles  de  Jeanne  de  Bourbon,  femme  de 
Charles  V.  A  gauche,  fous  une  tombe  élevée  eft  enterré  Léon 
de  Lufignan,  Roy  d'Arménie,  mort  à  Paris  en  1393.  Dans  la 
Chapelle  de  Saint  Jean  l'Evangélifte,  le  Tombeau  du  Cardi- 
nal de  Pelvé,  renommé  du  temps  de  la  ligue.  A  droite  du 
grand  Autel,  celui  d'André  d'Epinay,  Cardinal,  Archevêque 
de  Bordeaux,  puis  de  Lyon,  bienfaiteur  des  Céleftins.  Près  la 
porte  du  Chœur,  Fabius  Frangipani,  Légat  en  France  des 
Papes  Pie  V  &  de  Grégoire  XIII  fous  Charles  IX  &  de 
Sixte  V,  fous  Henry  III. 

Les  Tombeaux  de  la  Chapelle  d'Orléans,  à  côté  du 
Chœur,  font  ineftimables;  vous  y  verrez  plufieurs  chefs- 
d'œuvre  de  Germain  Pilon.  Quelques  Hiftoriens  rapportent 
que  cette  Chapelle  a  été  bâtie  en  expiation  de  l'imprudente 
curiofité  de  Louis,  Duc  d'Orléans,  fils  de  Charles  V  qui  vou- 
lant dans  un  Ballet  reconnoître  fix  Mafques  déguifez  en  Sau- 
vages, dont  Charles  VI  étoit  du  nombre,  approcha  fon  flam- 
beau de  fi  près,  que  le  feu  prit  à  la  poix  &  au  goudron  dont 
leurs  habits  étoient  couverts.  Charles  VI  fut  heureufement 
fauvé  par  la  Ducheffe  de  Berry  fa  tante,  qui  le  couvrit  de  fa 
robbe.  Le  fils  de  N.  de  Nantouillet  eut  la  préfence  d'efprit 
d'aller  fe  jeter  dans  une  cuve  pleine  d'eau  :  les  quatre  autres 
périrent  miférablement  parmi  les  flammes. 

A  l'entrée  de  cette  Chapelle  vous  verrez  une  grande 
colonne  de  marbre  blanc  garnie  de  feuillages  &  de  moulures  : 
le  Cœur  du  Connétable  Anne  de  Montmorency,  mort 
en  1567,  eft  enfermé  dans  une  urne  de  bronze  pofée  fur  cette 
colonne.  Ce  Duc  fut  bleffé  à  la  bataille  de  Saint  Denis 
donnée  contre  les  Huguenots;  on  dit  qu'étant  à  l'agonie,  un 
Cordelier  s'approcha  pour  l'exhorter  à  la  mort;  mais  que 
comme  il  s'y  prenoit  avec  un  zèle  trop  outré,  ce  Duc  lui  dit 
qu'il  n'avoit  pas  vécu  jufqu'à  quatre-vingt  ans  fans  avoir 
appris  à  mourir  en  un  quart-d'heure.  Ce  monument  &  tout 
ce  qui  l'accompagne,  eft  de  Germain  Pilon.  Le  Tableau  de 
l'Autel  de  cette  Chapelle  eft  de  François  Salviati,  habile  Peintre 
de  Boulogne  :  il  repréfente  une  Defcente  de  Croix  très  eftimée. 
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Au  milieu  de  cette  même  chapelle  il  y  a  encore  une 
fépulture  fort  large  &  élevée,  accompagnée  de  quatre  Statues 
de  marbre  :  la  première  eft  de  Louis  de  Bourbon,  Duc 
d'Orléans,  qui  fut  aftafïïné  en  1407,  parles  ordres  du  Duc  de 
Brétagne,  dont  il  arriva  de  fi  grands  troubles  dans  le 
Royaume,  qu'ils  donnèrent  entrée  aux  Anglois.  La  féconde 
eft  de  Valentine,  fille  de  Jean  Galéas,  Duc  de  Milan,  &  femme 
de  ce  Duc  d'Orléans.  La  troifiéme  eft  celle  de  Charles,  Duc 
d'Orléans,  leur  fils  aîné,  &  pere  de  Louis  XII.  qui  a  fait  faire 
ce  Tombeau;  &  la  quatrième  eft  celle  de  Philippes  Comte  de 
Vertus,  leur  fécond  fils. 

Près  de  ce  Tombeau,  du  côté  de  l'Autel,  vous  verrez 
auflî  un  pied  d'eftal  de  marbre  noir,  fur  lequel  eft  pofée  une 
colonne  travaillée  avec  la  dernière  délicatefîe,  que  Catherine 
de  Medicis  a  fait  élever  pour  Henry  II.  fon  mari,  par  Germain 
Pilon  :  c'eftun  chef-d'œuvre  de  cet  habile  Maître.  Trois  Grâces 
foutiennent  une  urne  de  bronze  dorée,  dans  laquelle  le  cœur 
de  ce  Roy  fut  enfermé.  Celui  de  Catherine  de  Médicis  y  a  été 
mis  depuis. 

De  l'autre  côté  du  Tombeau  du  Duc  d'Orléans,  il  y  a  une 
autre  colonne  qui  repréfente  celle  qui  conduifoit  les  Ifraelites 
dans  le  defert  :  elle  eft  élevée  fur  un  pied  d'eftal  dont  la  com- 
pofition  eft  fingulière.  Elle  porte  une  urne  qui  renferme  le 
Cœur  de  François  II.  avec  cette  devîfe, 

Lumen  Rectis, 

que  prenoit  ce  Prince.  Le  Cœur  de  Charles  IX.  fon  frère,  qui  a 
fait  faire  ce  monument,  y  repofe  auffi. 

Vis-à-vis  l'Autel  eft  celui  de  Bonne  de  Milan,  belle  fœur 
du  Duc  d'Orléans,  il  eft  fort  fimple.  Attenant  eft  celui  de  Phi- 
lippes Chabot,  Amiral  de  France;  la  fculpture  faite  par  Jean 
Coufin  en  eft  excellente.  A  côté  eft  celui  de  Chabot,  Duc  de 
Rohan,  ouvrage  du  célèbre  Anguierre,  avec  fa  ftatue  au 
naturel  &  de  la  dernière  perfection.  Enfin,  de  l'autre  côté, 
vous  verrez  un  pied  d'eftal  de  marbre  noir,  porté  par  deux 
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Amours  de  marbre  blanc,  avec  une  colonne  de  marbre  blanc 
au  milieu;  c'eft  le  Tombeau  de  Louis  deCofîe,  Duc  de  Briflac, 
mort  en  1661. 

L'Obélifque  des  Ducs  de  Longueville  eft  encore  à  voir.  Il 
eft  formé  d'une  très  belle  piramide,  chargée  de  trophées, 
&  accompagnée  de  quatre  Vertus  en  marbre  blanc  :  le  tout  eft 
pofé  fur  un  pied  d'eftal,  où  les  aclions  de  cet  illuftre  mort  font 
repréfentées  dans  les  bas-reliefs.  Vous  avouerez  fans  doute, 
avec  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'habiles  gens,  que  l'on  ne  peut  rien 
de  plus  parfait,  ni  de  plus  excellent  :  cet  ouvrage  eft  du  deffein 
d'Anguierre  le  jeune. 

Remarquez  aufti  la  beauté  des  Vitres  peintes  de  cette 
Chapelle;  elles  repréfentent  les  Rois  &  Princeffes  de  France, 
depuis  Charles  V.  jufqu'à  Henry  fécond,  avec  les  habillemens 
qu'ils  portoient  de  leur  temps. 

Il  y  a  encore  plusieurs  Tombeaux  à  voir  dans  la  Nef 
&  dans  les  Chapelles,  entr'autres  ceux  des  Ducs  de  Tre fines  ou 
de  Gefvres;  ceux  des  Ducs  de  la  Trimouille  qui  font  d'une 
grande  beauté.  Celui  de  Zamet,  fameux  Partifan,  fous  le 
règne  d'Henry  IV,  qui,  au  rapport  de  Mézeray,  fe  difoit 
Seigneur  de  dix  fept  cens  mille  écus,  fomme  très  confidérable 
pour  ce  temps-là. 

La  Maifon  des  Céleftins,  qui  avoit  plus  de  grandeur  que 
de  beauté,  a  été  augmentée  depuis  quelques  années  d'un 
nouveau  bâtiment  très  commode  &  d'un  bon  goût  :  la  Biblio- 
tèque  eft  fort  n ombre ufe.  Les  Sécrétaires  du  Roy  qui  ont  le 
même  Fondateur  que  les  Céleftins,  tiennent  leurs  affemblées 
&  leur  Confrairie  en  ce  lieu.  Le  Jardin  de  cette  Maifon  n'eft 
pas  des  plus  fpatieux. 

La  grande  Porte  à  côté  de  TEglife  des  Céleftins,  eft  l'entrée 

de 

L'ARSENAL. 

Elle  eft  foutenue  par  quatre  Canons  de  bronze  en  place 
de  colonnes,  avec  une  table  de  marbre  noir,  où.  font  écrits 
ces  vers  de  Jean  Pafterat: 
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JErn\  hjec  Henrico  Vulcama  tela  ministrat, 
Tela  Giganteos  debellatura  furores. 

Et  au-deffous  : 

Philbert  de   la  Guiche,  Grand 
Maître  de  l'Artillerie  de  France. 
MDLXXXIV. 

Ce  lieu  fut  bâti  par  le  Roy  Charles  V.  en  même  temps 
que  la  Baftille.  Depuis  on  y  a  fondu  l'Artillerie  du  Royaume, 
&  confervé  les  Poudres.  11  y  avoit  autrefois  au  milieu  de  l'Ar- 
fenal  une  Tour  appellée  la  Tour  de  Billy.  Le  tonnère  tomba 
defîus  le  19  Juillet  1538,  &  mit  le  feu  à  plus  de  deux  cens 
caques  de  poudre  :  outre  que  cette  Tour  fut  ruinée  jufqu'aux 
fondemens,  la  violence  du  feu  fut  û  grande,  que  les  pierres, 
à  ce  qu'on  dit,  furent  emportées  jufqu'à  l'Abbaye  de  Saint- 
Antoine,  à  celle  de  Saint  Victor,  &  près  l'Eglife  de  Notre- 
Dame;  on  trouva  auffi  beaucoup  de  poifîons  morts  à  cette 
occafîon.  L'Arfenal  efl  diftingué  en  plufieurs  cours,  &  compofé 
de  beaucoup  d'appartemens  occupez  par  le  Duc  du  Maine, 
Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France;  les  dedans  en  font 
très  magnifiques  &  richement  meublez.  11  y  a  un  Cabinet  de 
Médailles  très  accompli.  Les  Curieux  de  Peintures  doivent 
éxaminer  le  grand  Salon,  peint  par  Mignard,  à  fon  retour 
d'Italie.  La  France  triomphante  en  efl:  le  fujet.  Le  Jardin  de 
l'Arfenal  efl:  public  &  d'une  grande  étendue  :  la  vue  en  efl  des 
plus  belles;  elle  donne  furie  Faubourg  Saint  Antoine,  fur  la 
rivière  &  fur  la  campagne  où  elle  s'étend  &  fe  perd  agréa- 
blement. 

11  y  a  dans  l'Arfenal  une  Fonderie  de  Figures  de  bronze 
pour  l'embellifîement  des  Maifons  Royales  &  de  cette  Ville. 
11  y  a  auffi  un  Bailliage  Royal,  dont  la  Jurifdiéïion  s'étend  fur 
l'enclos  de  l'Arfenal,  &  fur  tout  ce  qui  dépend  de  l'Artillerie  : 
les  Audiences  tiennent  les  Samedis. 

Remarquez  dans  l'efpace  d'entre  les  appartemens  &  la 
rivière,  un  grand  Jeu  de  Mail,  qui  cotoye  auffi  le  Jardin  de 
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l'Arcenal;  il  eft  bordé  d'arbres,  de  même  que  le  grand  chemin 
d'à  côté. 

Si  ie  jeu  de  Mail  vous  fait  plaifir,  vous  pourrez  vous  donner 
cette  fatisfaélion  pour  huit  fols  chaque  partie.  On  paye 
trente  fols  pour  un  mail  cafïé,  &  vingt  fols  quand  il  n'y  a  que 
le  manche  de  rompu. 

Vis  à  vis  du  Mail  vous  verrez  une  Ifle  dans  laquelle  vous 
pourrez  entrer  par  le  Pont  de  Grandmont  conftruit  fur  pilotis. 
Cette  Ifle  eft  nommée  I'Isle  Louviers  ou  d'Antragues,  il  n'y  a 
qu'une  feule  maifon.  On  y  fait  commerce  de  bois  quarrez,  de 
charpente  &  de  menuiferie  :  il  y  a  auprès  un  Port  pour  les 
fruits,  le  foin,  etc.  Cette  Ifle  appartient  à  la  Ville. 


L'ISLE  DE  NOTRE-DAME 


IL  ert  vrai  que  dans  l'ordre  delà  divifion  faite  au  commence- 
ment de  cet  Ouvrage,  ce  quartier devroit  fuivre  celui  delà 
Cité,  puifqu'il  en  fait  partie,  y  étant  annéxé;  mais  comme  on 
doit  préférer  la  commodité  de  les  voir  de  fuite  à  l'arrangement, 
&  que  l'Ifle  de  Notre-Dame  fait  juftement  la  communication 
du  quartier  de  Saint  Paul  à  celui  de  la  Place  Maubert,  j'ai 
jugé  plus  à  propos  de  le  placer  entre  ces  deux  derniers  félon 
la  foliation,  que  le  mettre  enfuite  du  quartier  de  la  Cité,  qui 
eft  déjà  affez  grand  par  lui-même. 

Cette  Ifle  qui  n'étoit  il  y  a  cent  ans  qu'une  prairie  qui 
fervoit  de  promenade,  où  il  n'y  avoit  alors  qu'une  petite 
Chapelle  dédiée  à  Saint  Louis,  une  Verrerie,  &  quelques 
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Chantiers,  eft  préfentement  un  quartier  de  Paris  des  plus 
propres  &.  des  plus  réguliers,  rempli  de  maifons  dont  la  beauté 
&  la  grandeur  égalent  plufieurs  Palais.  Sa  fîtuation  eft  au- 
derîus  de  l'Ifle  du  Palais  (qui  renferme  la  Cité)  à  laquelle  elle 
communiquent  ci-devant,  par  un  pont  de  bois,  abbatu  dejniis 
peu,  en  place  duquel  on  en  doit  rebâtir  un  de  pierre  qui  fera 
plus  folide  &  très  utile  pour  ce  quartier,  où  l'on  eft  obligé  de 
pafler  dans  de  petits  bateaux,  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  pont. 

Les  rues  de  cette  Ifle  font  très  droites  ;  les  Quais  qui  la 
bordent  tout  autour  font  appuyez  par  un  mur  de  pierres  de 
taille,  qui  en  revêtit  toute  l'enceinte,  &  qui  la  défend  des 
dangers  que  la  rapidité  de  l'eau  lui  pourroit  caufer. 

Cette  Ifle  ne  contient  que  neuf  rues,  dont  la  plus  longue, 
&  qui  règne  tout  au  milieu,  eft  celle  de  Saint  Louis,  où  eft 
fituée  l'Eglife  de  ce  nom  ;  les  autres  font  :  les  rues  Poulletiere, 
des  deux  Ponts,  qui  traverfe  du  pont  Marie  au  pont  de  la 
Tournelle,  les  rues  de  Bretonvilliers,  de  la  Femme  fans  tète, 
Guillaume,  du  Pont  Marie,  du  Pont  de  la  Tournelle  &.  Regrat- 
tiere. 

Ces  rues  font  entourées  par  quatre  Quais,  qui  étant 
d'une  même  fimétrie,  femblent  n'en  compofer  qu'un:  on  les 
nomme  les  Quais  d'Anjou  ou  d'Alençon,  de  Bourbon,  d'Or- 
léans, &  Dauphin  ou  des  Balcons,  où  vous  en  verrez  à  toutes 
les  maifons  de  ce  Quai,  qui  font  dans  la  plus  agréable  expo- 
fition  de  tout  Paris.  Entrez  enfui  te  dans  la  grande  rue  Saint 
Louis,  d'où  vous  appercevrez  le  Portail  de 

L'EGLISE  DE  SAINT  LOUIS. 

C'eft  le  premier  fujet  à  voir  dans  cette  Ifle;  le  bâtiment 
fut  commencé  en  1664,  fous  la  conduite  de  Louis  le  Vau.  La 
grande  porte  eft  bien  prife,  fous  un  portique  formé  de  quatre 
colonnes  doriques  d'un  bon  goût,  fur  les  defleins  de  le  Duc, 
habile  Architecte;  le  dedans  de  cette  Eglife,  quoique  fort 
vafte,  eft  magnifique  &  d'une  grande  beauté.  Le  Roy  ayant 
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accordé  quelques  Loteries  pour  en  achever  la  conftruction , 
on  l'a  continué  &  rendu  un  des  plus  parfaits  de  Paris;  il  eft 
rempli  d'ornemens  d'une  excellente  fculpture,  ce  qui  lui 
donne  une  grande  beauté  :  en  1702  le  Cardinal  de  Noailles 
pofa  la  première  pierre  de  la  Nef.  Cette  Eglife  fut  érigée  en 
Paroifïe  en  1623;  toute  l'Ifle  en  dépend. 

Les  maifons  les  plus  confidérables  de  cette  Ifle  font  celle 
du  Préfident  Lambert,  &  celle  du  Préfident  le  Ragois  de 
Brétonvilliers  ;  elles  renferment  toutes  deux  des  curiofités 
&  des  chofes  fi  précieufes,  qu'elles  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  Hôtels  les  plus  brillans  de  Paris. 

La  Maifon  du  Préfident  Lambert  de  Thorigny  a  été  bâtie 
par  Louis  le  Vau,  premier  Architecte  du  Roy,  le  même  qui 
a  commencé  le  bâtiment  de  l'Eglife  de  S.  Louis,  fait  celui 
du  Louvre  &  autres  fameux  édifices  de  cette  ville.  Cette 
Maifon  eft  d'une  magnificence  achevée  :  la  porte  eft  grande 
&  élevée,  les  appartemens,  qui  font  en  nombre,  ont  des 
beautez  capables  de  fatisfaire  la  curiofité  la  plus  délicate 
&  la  plus  étendue.  Les  principales  confiftenten  excellentes 
peintures,  en  riches  meubles,  en  glaces  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire, en  marbres,  bronzes,  &  autres  raretez  dans  ce 
goût. 

Vous  y  verrez  entr'autres  chofes  un  admirable  Tableau 
du  Bafîan,  où  cet  habile  peintre  a  repréfenté  l'Enlèvement 
des  Sabines  par  les  Romains  :  c'eft  un  morceau  impayable. 
Vous  y  verrez  aufîl  des  ouvrages  des  deux  plus  excellens 
Maîtres  contemporains  le  Sueur  &  le  Brun,  qui  travailloient 
dans  cette  Maifon  à  l'envi  l'un  de  l'autre;  aufîî  n'y  ont-ils  fait 
que  des  chefs-d'oeuvres  ineftimables.  Les  ouvrages  de  le  Sueur 
font  les  peintures  des  chambres,  &  le  plafond  du  cabinet  du 
premier  appartement,  où  il  a  élégamment  repréfenté  la  naif- 
fance  de  l'Amour.  Dans  le  cabinet  du  fécond  appartement, 
Phaeton  qui  s'offre  à  conduire  le  Char  du  Soleil  :  des  Tableaux 
des  neuf  Mufes,  &  le  Cabinet  des  Bains,  où  vous  verrez  des 
morceaux  d'une  admirable  beauté. 

Le  Brun  a  peint  le  plafond  de  laGallerie  du  fécond  étage, 
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où  il  a  repréfenté  les  Travaux  d'Hercules:  cette  pièce  eft 
eilimée  un  de  Tes  plus  beaux  ouvrages.  Vous  y  verrez  aufîî 
quantité  de  Tableaux,  de  Payfages,  &  d'excellentes  peintures 
des  plus  habiles  Maîtres. 

La  Maifon  du  Préfident  le  Ragois  de  Brétonvilliers  n'elt 
pas  moins  admirable  ;  elle  eft  même  plus  avantageufement 
fituée,  dans  l'expofition  la  plus  charmante  du  monde.  Son 
étendue  eft  capable  de  loger  commodément  un  des  plus  grands 
Seigneurs  avec  une  nombreufe  fuite.  Tout  ce  que  la  vûe  peut 
fouhaiter  de  plus  fatisfaifant  y  eft  offert  avec  abondance.  La 
richeffe  des  meubles,  des  dorures,  fculptures,  marbres, 
bronzes,  glaces,  etc.,  y  brille  de  tous  cotez.  Les  pièces  les 
plus  curieufes  font  les  tr émaux  de  la  Salle  baffe  qui  font 
remplis  d'excellentes  copies  que  le  célèbre  Mignard  a  faites 
fur  les  originaux  de  Raphaël  d'Urbin  :  enfuite  la  Gallerie 
du  premier  appartement,  elle  eft  peinte  entièrement  par 
Bourdon. 

La  chambre  de  cet  appartement  eft  enrichie  de  quatre 
merveilleux  Tableaux  du  fameux  Pouftîn  qui  repréfenté  l'en- 
lèvement des  Sabines  par  les  Romains,  le  triomphe  de  Venus 
fur  les  eaux;  le  paffage  de  la  mer  Rouge,  &  le  Veau  d'or  adoré 
dans  le  Difert.  Vous  y  verrez  encore  un  excellent  Tableau  de 
Michel-Ange,  c'eft  Notre  Seigneur  porté  dans  le  tombeau; 
&  enfin,  dans  une  anti-chambre,  l'admirable  &  ineftimable 
Defcente  de  Croix,  peinte  par  Daniel  de  Volterre  :  ce  Tableau 
eft  eftimé  le  plus  excellent  que  l'on  ait  en  France  de  cet  habile 
Italien.  Vous  y  verrez  auftî  quantité  de  Tableaux  &  d'autres 
ouvrages  d'un  grand  mérite  &  d'une  rareté  infinie,  dont  le 
détail  grofîiroit  trop  ce  volume. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ifle  quantité  de  maifons  très 
magnifiques  &  d'un  bon  goût,  entr'autres  celle  du  Confeiller 
d'Etat  Rouillé  ;  celle  où  croit  ci-devant  le  Commiffariat  des 
Saifies  réelles,  bâtie  par  Louis  le  Vau,  &  beaucoup  d'autres 
bien  bâties  &  très  propres. 

On  doit  conftruire  inceffamment  un  pont  de  pierre  à  la 
pointe  de  cette  Ifle,  du  coté  de  l'Eglife  de  N.  Dame,  pour 
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la  communication  de  ce  quartier  avec  la  Cité  ;  c'eft  un  ouvrage 
très  néceflaire,  car  il  elt  bien  incommode  de  parler  dans  des 
petits  bateaux  par  le  mauvais  temps,  encore  faut-il  fouvent 
attendre  confidérablement  qu'ils  foient  repafTez  d'un  côté  à 
l'autre . 

La  vue  de  cette  Ifle  elt  des  plus  agréables  &  des  plus 
étendues,  à  la  prendre  à  la  pointe  orientale  où  la  rivière  fe 
fépare  :  vous  devez  vous  donner  cette  fatisfaétion,  fi  vous  ne 
l'avez  fait,  de  la  maifon  du  Préfident  de  Bretonvilliers.  La 
beauté  &  l'étendue  du  canal  de  la  Seine,  qui  s'étend  à  perte 
de  vue  ;  fes  environs,  dont  les  principaux  font,  fur  la  droite, 
l'Hôpital  Général;  &  fur  la  gauche,  le  Mail,  S.  Bonet, 
Conflans,  Charenton,  &  une  quantité  de  villages  qui  l'accom- 
pagnent de  tous  côtez,  forment  une  perfpeélive  très  char- 
mante, &  qui  ne  fe  préfente  point  ailleurs. 


L'UNIVERSITÉ 

L'université  de  Paris  eftla  plusillullre  &la  plus  fameufe 
de  l'Univers.  Elle  comprend  ce  qui  eft  renfermé  parla  ri- 
vière de  Seine,  les  Portes  S.Bernard,  Saint  Victor,  Saint  Mar- 
cel, Saint  Jacques,  Saint  Michel,  &  la  porte  de  Bufîy.  C'eft  la 
feule  partie  de  Paris  où  l'on  enfeigne  publiquement  les 
Sciences  &  les  belles  Lettres,  où  Ton  donne  les  dégrez  de 
Maîtres  ès  Arts,  de  Bachelrer  &  de  Docteur  en  Théologie, 
en  Droit  &  en  Médecine.  Cette  Univerfité,  fuivant  la  plus 
générale  opinion,  fut  fondée  vers  l'an  791  par  l'Empereur 
Charlemagne.  Ce  Prince  attira  en  France  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'habiles  gens  de  ce  temps-là  en  Europe,  entr'autres  Alcuin, 
Anglois,  qui  poffédoit  tout  ce  qui  peut  rendre  un  homme 
univerfel.  11  étoit  profond  Théologien,  fublime  Orateur,  Phi- 
lofophe  fubtil,  excellent  Poète,  &  Mathématicien  confommé. 
Ce  fut  avec  autant  d'utilité  que  Charlemagne  s'en  pouvoit 
promettre,  qu'il  retint  ce  fameux  Sçavant,  puifqu'il  l'engagea 
de  fonder  cette  célèbre  Univerfité,  dont  la  grandeur  &  l'au- 
torité ont  été  plufieurs  foisjufqu'à  terminer,  parfes  Décifions, 
les  affaires  les  plus  importantes  &  les  plus  difficiles.  Ses 
confeils  &  fes  fentimens  ont  été  fuivis  même  par  les  Papes 
&  par  nos  Rois.  Elle  s'ert  rendue  fi  illuftre  par  la  pureté  de 
fa  doctrine,  que  les  Papes  l'ont  nommée  la  première  Uni- 
verfité du  monde,  &  le  plus  ferme  appui  de  l'Eglife.  Studium 
Parifienfe,  fundamentum  Ecclefiœ.  Nos  Kois  l'ont  honorée  du 
titre  de  leur  Fille  aînée,  &  lui  ont  accordé  des  privilèges 
très  confidérables,  dont  le  Prevoft  de  Paris  eitle  confervateur. 

L'Univerfîté  comprend  quatre  Facilitez  ;  fçavoir,  de 
Théologie,  de  Droit  Civil  &  Canon,  de  Médecine,  &  des  Arts. 
La  Faculté  des  Arts  eft  la  plus  ancienne;  &  le  Chef  de  l'Uni- 
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verfité  (que  l'on  appelle  Reéteur)  eft  toujours  élu  de  ce 
Corps,  &  jamais  des  autres  Facultez.  Elle  eft  diftinguée  en 
quatre  Nations,  qui  font  celles  de  France,  de  Picardie,  de 
Normandie  &  d'Allemagne.  Ces  Nations  font  encore  divifées 
en  plufieurs  Provinces  ou  Tribus;  la  Nation  de  France  en 
cinq;  fçavoir,  de  Paris,  de  Sens,  de  Rheims,  de  Tours  &  de 
Bourges.  La  Province  de  Paris  comprend  les  Diocèfes  de 
Paris,  de  Meaux,  de  Chartres,  etc.,  dont  le  détail  feroit  inu- 
tile. La  Nation  de  Picardie  eft  partagée  en  cinq,  la  première 
comprend  les  Diocèfes  de  Beauvais,  d'Amiens,  etc.  Et  la 
féconde,  ceux  de  Cambrai,  de  Laon,  etc.  La  Nation  de  Nor- 
mandie eft  pour  Rouen  avec  les  Evêchez  fuffragans,  Avran- 
ches,  Coutances,  etc.  La  Nation  d'Allemagne  eft  divifée  en 
deux  Provinces  diftinguées  en  Continens  &  Infulaires.  Les 
Continens  comprennent  l'Allemagne,  la  Loraine,  l'Alface, 
la  Bohême,  la  Hongrie,  etc.  Les  Infulaires  comprennent  l'An- 
gleterre, l'Ecoffe,  l'Irlande,  etc.  Les  Titres,  ou  Epithetes 
ordinaires  que  prennent  ces  Nations  quand  les  Procureurs 
parlent  aux  Affemblées  font  :  Honoranda  Gallorum  Natio. 

FlDELISSIMA    PlCARDORUM     NaTIO.     VeNERANDA  NoRMANORUM 

Natio.  Constantissima  Germanorum  Natio. 

Les  trois  autres  Facultez  ont  chacune  leur  Doyen,  qui 
avec  les  quatre  Procureurs  des  Nations  compofent  le  Tribu- 
nal du  Reéteur  de  l'LJniverfité,  dont  il  eft  le  Préfident  :  le 
Titre  de  Théologie  eft:  Sacra  Théologie  Facultas  :  de  celle 
de  Droit:  Consultissima  Jurium  Facultas;  &  de  celle  de  Mé- 
decine :  Saluberrima  Medicorum  Facultas. 

On  élit  le  Reéleur  de  trois  mois  en  trois  mois  ;  mais  fou- 
vent  on  le  continue;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  trois  fois.  Sa 
puiftance  eft  fi  grande  fur  les  quatre  Facultez,  qu'il  peut 
faire  ceffer  tous  les  Aétes  publics,  &  empêcher  de  donner 
leçons,  &  même  le  jour  de  la  ProcefMon  il  défend  aux  Prédi- 
cateurs de  monter  en  chaire.  Comme  Chef  de  l'Univerfité  il 
a  rang  dans  les  Cérémonies  publiques  après  les  Princes  du 
Sang.  Aux  Enterremens  des  Rois  de  France,  il  marche  à 
côté  de  l'Archevêque  de  Paris. 
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La  Faculté  de  Théologie  eft  compofée  de  plufieurs  xMai- 
(bns  &  Societez.  Les  Docleurs  fe  qualifient  ordinairement  de 
la  Maifon  à  laquelle  ils  font  joints.  La  principale  eft  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne.  Ceux  qui  prétendent  d'y 
être  reçus  doivent  avant  ou  pendant  leur  Licence  profeffer 
un  Cours  de  Philofophie  dans  quelque  Collège  de  l'Univer- 
fité.  La  féconde  eft  celle  de  Navarre  :  il  y  a  encore  d'autres 
Collèges  qui  ont  le  môme  droit  de  compofer  une  Maifon 
particulière,  qui  font  ceux  de  Montaigu,  du  Cardinal  le 
Moine,  des  Cholets,  etc.  Les  Docteurs  que  l'on  appelle 
Ubiquiftes  ne  font  attachez  à  aucune  Maifon  &  fe 
nomment  feulement  Docteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris. 

Les  dégrez  de  la  Faculté  de  Théologie  font  le  Bacca- 
lauréat, la  Licence  &  le  Doctorat.  Lorfque  l'on  eft  Maître  ès 
Arts  de  l'Univerfité,  &  que  l'on  a  étudié  trois  ans  en  Théo- 
logie, on  le  préfente  à  l'examen  de  quatre  Docteurs  pour 
répondre  fur  les  Traitez  appris  fous  les  Profefteurs  que  l'on 
a  entendus  pendant  ce  temps-là  ;  &  lorfqu'on  eft  jugé  ca- 
pable, on  foutient  une  Thèfe  appellée  Tentative,  parce  que 
c'eft  le  premier  coup  d'efïai  :  s'en  acquittant  avec  honneur, 
on  reçoit  le  dégré  de  Bachelier.  Pour  parvenir  à  un  autre 
dégré,  le  Bachelier  doit  entrer  en  Licence  :  elle  s'ouvre  de 
deux  ans  en  deux  ans  :  elle  eft  précédée  d'un  rigoureux 
examen  fur  la  Sainte  Ecriture,  les  Conciles,  &  la  Théologie 
Scholaftique.  Pendant  ces  deux  années,  les  Bacheliers  font 
plufieurs  Actes  pour  donner  des  preuves  de  leur  capacité, 
c'eft  ce  que  l'on  appelle  être  fur  les  bancs.  Ces  Actes  font 
des  Théfes  que  l'on  nomme  le  Grand  Ordinaire,  le  Petit 
Ordinaire,  &  la  Sorbonique,  ainfi  nommée,  parce  que  ce  der- 
nier Acte  fe  fait  toujours  en  Sorbonne,  &.  dure  depuis  ftx 
heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du  foir.  Outre  ces 
Thèfes,  ceux  qui  veulent  être  de  la  Société  de  Sorbonne  en 
foutiennent  encore  une  autre  appellée  Robertine,  du  nom 
de  Robert  de  Sorbon,  Fondateur  de  la  Sorbonne.  Ceux-ci 
peuvent  loger  dans  cette  Maifon  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
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Docteurs.  Les  Licentiez  font  enfuite  un  Acte  que  l'on 
nomme  Vesperie,  dans  lequel  ils  foutiennent  contre  les 
Docteurs  l'Ecriture  Sainte,  l'Hiftoire  Ecclefiafhque  &  la 
Morale,  depuis  trois  heures  après  midi  jufqu'à  fix.  Enfuite  ils 
reçoivent  de  la  main  du  Chancelier  de  l'Univerfité  le  Bonnet 
de  Docteur  à  Notre-Dame  de  Paris  ;  l'Acte  qu'ils  foutiennent 
en  recevant  le  Bonnet,  s'appelle  Aulique,  parce  qu'il  fe  fait 
dans  la  Salle  de  l'Archevêché.  Les  nouveaux  Docteurs  font 
obligez  fix  ans  après  qu'ils  ont  reçu  le  Bonnet,  de  faire 
encore  un  autre  Acte  que  l'on  nomme  Resumpte;  c'eft  à  dire 
une  récapitulation  de  tous  les  Traitez  de  Théologie;  ils  ne 
reçoivent  aucuns  droits  de  ceux  qui  font  communs  entr'eux, 
qu'ils  n'ayent  foutenu  cette  Théfe.  Le  Cardinal  de  Noailles 
fut  le  premier  qui  foutint  cet  Acte,  qui  avoit  été  difcontinué 
pendant  un  fiècle. 

La  Faculté  du  Droit  Civil  &  Canonique  a  fes  Ecoles 
particulières  dans  la  rue  Saint  Jean  de  Beauvais.  Six  profef- 
feurs  y  font  les  Leçons  publiques,  trois  le  matin,  &  trois 
l'après  midi.  Pour  être  Bachelier  de  cette  Faculté  il  faut 
étudier  en  Droit  pendant  deux  ans,  pour  Licencié  trois 
ans,  &  quatre  ans  pour  être  Docteur.  Il  y  a  deux  Doyens  de 
cette  Faculté,  l'un  d'honneur,  qui  eft  le  plus  ancien  &  l'autre 
d'office,  qui  s'élit  tous  les  ans.  Ceux  qui  font  reçus  Docteurs 
en  Droit  font  revêtus  d'une  longue  Robe  d'écarlatte,  que  l'on 
dit  être  celle  de  Cujas,  dont  on  fe  lert  pour  cette  cérémonie. 
On  leur  met  une  ceinture  qui  repréfente  l'écharpe  ou  le 
baudrier  des  Soldats  Romains;  enfuite  on  leur  préfente  un 
Livre  fermé,  que  l'on  ouvre  auffi-tôt,  pour  marquer  que  par 
l'afîîduité  de  leurs  Etudes,  ils  ont  acquis  la  fcience  des  Loix. 
On  leur  met  fur  la  tète  un  Bonnet  de  Docteur,  &  un  anneau 
d'or  au  doigt. 

La  Faculté  de  Médecine  a  ordinairement  cent  Docteurs 
Régens,  dont  un  eft  élu  tous  les  trois  ans  pour  en  être  le 
Chef  avec  le  titre  de  Doyen  en  charge,  pour  le  diftinguer  du 
Doyen  d'ancienneté.  Elle  a  un  Çenfeur  dont  la  principale 
fonction  eft  d'afïîfter  le  Recteur  de  l'Univerfité  à  la  vifite  des 
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Collèges,  &  pour  tenir  la  main  à  l'étroite  obfervance  des 
Statuts.  Avant  que  de  recevoir  les  Licentiez  on  fait  un  Para- 
nimphe  dans  l'Ecole  de  Médecine  où  un  Encomiafte  fait  un 
difcours  fur  l'excellence  &  la  prérogative  de  la  Médecine 
&  loue  enfuite  chaque  Bachelier.  Cette  cérémonie  qui  fe  pra- 
tique auffi  dans  la  Faculté  de  Théologie,  eft  une  imitation 
des  Paranimphes  qui  fe  faifoient  autrefois  dans  les  Noces 
où  on  louoit  les  Epoux  ;  le  lendemain  le  Chancelier  de  Notre- 
Dame  les  fait  Licentiez  :  après  cela  ils  ont  encore  plufieurs 
Actes  à  faire  avant  que  de  parvenir  au  Doctorat  :  entr'autres 
la  Vesperie,  &  l\  Doctorerie.  Après  ces  Actes  le  Licentié 
reçoit  le  Bonnet  de  Docteur;  mais  pour  avoir  le  titre  de 
Docteur  Régent,  il  faut  avoir  préfidé  à  une  des  premières 
Théfes  qui  fe  foutiennent  en  Médecine,  après  la  Réception 
du  Doctorat. 

La  Proceffion  du  Recteur  de  PUniverfité  eft  affez  magni- 
fique &  belle  pour  mériter  d'être  vue;  ce  qui  eft  d'autant 
plus  facile,  qu'elle  fe  fait  tous  les  trois  mois.  Elle  eft  compa- 
rable à  la  cérémonie  du  Doge  de  Venife,  lorfqu'il  va,  accom- 
pagné du  Sénat,  époufer  la  mer.  Ceux  qui  fe  feront  un  plaifir 
de  la  voir,  ne  feront  pas  fâchez  d'en  trouver  ici  une  expli- 
cation, pour  diftinguer  la  qualité  de  tous  ceux  qui  la  com- 
pofent. 

La  Compagnie  s'affemble  fur  les  huit  heures  du  matin 
fous  le  Cloître  des  Mathurins,  elle  part  à  neuf  pour  aller 
dans  quelque  Eglife  de  Paris  en  cet  ordre  : 

Les  Cordeliers,  les  Jacobins,  les  Auguftins  &  les  Carmes, 
que  l'on  nomme  les  quatre  Mandians,  marchent  à  la  tète 
avec  leurs  Croix. 

Après,  deux  Bedeaux  revêtus  de  Robes  noires  à  man- 
ches pliftées,  avec  des  Maffes  d'argent  fur  l'épaule,  le  Bonnet 
carré  en  tête. 

Ils  font  fuivis  par  des  Profeffeurs  Régens  de  tous  les 
Collèges  en  Robes  noires,  à  manches  fourées  &  le  Bonnet 
carré. 
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Une  vingtaine  d'Eccléfîafliques  qui  fuivent  avec  les  Reli- 
gieux de  Saint  Martin  des  Champs  revêtus  de  Chapes,  font 
la  fonction  de  Chantres. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Médecine  fuit  en  Robe 
noire,  avec  la  Mafîe  dorée,  &  le  Bonnet  carré. 

Enfui  te  les  Bacheliers  de  Médecine,  en  Epitoges  four- 
rées, &  Bonnet  carré. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Droit  en  Robe  noire 
&  mafîe  d'argent. 

Les  Bacheliers  de  la  même  Faculté  en  Epitoges  rouges 
doublées  de  fourrure  blanche. 

Les  Bacheliers  &  les  Docteurs  des  Ordres  Religieux 
marchent  avec  leurs  habits  ordinaires  de  Religieux. 

Le  fécond  Bedeau  de  la  Faculté  de  Théologie  en  Robe 
noire  fans  Mafîe. 

Les  Bacheliers  &  Licentiez  de  la  Faculté  de  Théologie 
en  Chapes  noires,  à  fourure  blanche  &  en  Bonnet  carré. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté  des  Arts  en  Epi- 
toges rouges,  précédez  de  leurs  Bedeaux. 

Le  grand  Bedeau  de  la  Faculté  de  Médecine  en  Epitoge 
blanc,  fourré  de  verd,  avec  une  Mafîe  d'argent  doré. 

Les  Docteurs  de  la  même  Faculté  revêtus  de  longues 
Robes  d'écarlatte,  à  fourure  blanche,  &  le  Bonnet  carré. 

Le  premier  BeJeau  ou  Greffier  de  la  Faculté  de  Droit 
Civil  &  Canon  en  Epitoge  violette,  fourée  de  blanc. 

Les  Docteurs  de  la  même  Faculté  en  Robes  d'écarlate, 
&  le  Chaperon  fouré  comme  les  Confeillers  du  Parlement. 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de  Théologie  en  Robe 
violette  à  manches  fourées,  dont  le  colet  rond  &  renverfé  eft 
doublé  d'une  fourure  blanche. 

Les  Docteurs  en  Théologie  fuivent  après  en  grandes 
Chapes  noires,  &  par  deffus  leurs  fourures  &  tours  de  col 
d'hermine  blanche. 

Quatre  Bedeaux  enfemble,  vêtus  de  Robes  noires  à 
manches  pliffees,  Bonnet  carré,  &  la  Mafîe  de  vermeil  fur 
l'épaule. 
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Enluite  vient  le  Recteur,  Chef  de  l'Univerfité. 

Il  eft  vêtu  d'une  Robe  violette  à  manches  fourées,  ceinte 
d'un  tiflu  de  foye,  avec  des  glands  d'or,  auquel  eft  attaché 
une  grande  Efcarcelle  ou  Bourfe  de  velours  violet,  garnie 
de  boutons  &  da  galons  d'or.  Il  a  un  mantelet  d'hermine 
blanche  &  le  Bonnet  carré  en  tète.  Il  eft  accompagné  du 
Doyen  de  Sorbonne,  ou  du  plus  ancien  Docteur. 

Derrière  le  Reéleur  font  le  Syndic,  le  Greffier  &  le 
Receveur  de  l'Univerfité  en  Robes  noires  plifîées. 

La  marche  eft  fermée  par  les  Supôts  de  l'Univerfité,  qui 
en  manteau  &:  rabat  marchent  deux  à  deux,  fçavoir  : 

Les  Libraires  &  Imprimeurs,  les  Relieurs,  Papetiers, 
Enlumineurs,  Parcheminiers,  les  Ecrivains  &  les  Grands 
Meflagers  Jurez. 


mmmmM&mmmmmmmmmmmmmmM'MMm 


LE  QUARTIER  DE  LA  PLACE  MAUBERT 


XVI. 

CE  quartier,  qui  eft  un  des  plus  étendus  de  Paris,  eft  borné 
à  l'Orient  par  les  extrèmitez  des  F'auxbourgs  inclufi- 
vement; au  Septentrion,  par  les  Quais  de  la  Tournelle  &  de 
Saint  Bernard  inclufi veinent  ;  à  l'Occident,  par  la  rue  du 
pavé  de  la  Place  Maubert,  le  Marché  de  la  Place  Maubert, 
la  Montagne  de  Sainte  Geneviève  &  par  les  rues  Bordet, 
Mouffetard  &  de  Lourcine  inclufivement  ;  &  au  Midi,  par 
l'extrémité  du  Faubourg  S.  Marcel  inclufivement;  ainfi  ce 
quartier  renferme  ce  qui  fuit  : 

Commencez  à  le  voir  par  la  Place  Maubert,  dont  il  prend 
le  nom.  11  lui  a  été  donné  par  corruption  de  Maître  Albert, 
parce  qu'Albert  le  Grand,  qui  a  été  de  fon  temps  l'ornement 
de  l'Univerfité,  étant  venu  de  Cologne  en  cette  Ville,  fut 
fuivi  d'un  fi  grand  nombre  d'Ecoliers,  que  la  ClafTe  ordinaire 
n'étant  pas  affez  grande  pour  les  contenir,  ce  célèbre  Doc- 
teur fut  obligé  de  donner  Ces  Leçons  au  milieu  de  cette 
Place,  qui  en  a  retenu  le  nom.  On  tient  en  ce  lieu  tous  les 
Mercrédis  &  Samedis  un  marché  de  pain  &  de  denrées  pour 
fes  environs.  H  y  a  aufîi  une  Fontaine  au  milieu. 

Tirant  du  côté  de  l'eau,  gagnez  le  Quai  de  la  Tournelle, 
ainh"  nommé  à  caufe  de  la  Tour  qui  eft  attenant  la  Porte 
Saint  Bernard,  dans  laquelle  on  renferme  ceux  qui  font  con- 
damnez aux  Gallères,  jufqu'au  jour  qu'ils  partent  pour  Mar- 
feille. 

A  l'entrée  du  Quai  de  la  Tournelle  eft  l'Hôtel  de  Nef- 
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mond,  &  au-deflus  la  Communauté  des  Filles  de  Sainte  Gene- 
viève, établie  en  1665,  &  fondée  par  Madame  de  Miramion. 

Le  Port  de  la  Tournelle  eft  rempli  de  Bois  de  toutes 
efpèces.  Remarquez  le  Pont  de  la  Tournelle  bâti  de  pierres 
de  taille,  avec  des  banquettes  de  chaque  coté  pour  les  gens 
de  pied.  La  Maifon  bâtie  fur  pilotis  près  de  ce  Pont,  du  côté 
de  l'ifle  de  N.  Dame,  eft  une  Pompe  ou  Réfervoir  pour 
fournir  d'eau  dansl'Iflj  ;  c'eft  auffi  un  des  meilleurs  bains  de 
Paris. 

De  ce  Pont  vous  appercevez  la  Porte  S.  Bernard  repré- 
fentée  en  cette  Figure. 


LA  PORTE  SAINT-BERNARD. 


Cette  Porte  eft  ainfi  nommée  à  caufe  de  l'Eglile  des 
Bernardins  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Elle  fut  élevée  en  1670 
à  la  gloire  du  Roy,  fur  les  deffeins  de  Blondel,  qui  rabilla  un 
ancien  Pavillon  qui  y  étoit  auparavant,  &  le  fît  ouvrira  deux 
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portes,  comme  les  Arcs  de  Triomphe  antiques.  Cette  Porte 
a  neuf  toifes  de  hauteur,  &  huit  de  largeur.  Les  pieds  droits 
entre  les  arcs  portent  de  grandes  Figures  qui  font  accompa- 
gnées de  beaucoup  d'autres  ornemens.  Louis  XIV.  y  eft  repré- 
fenté,  dans  la  face  du  côté  de  la  ville,  répandant  l'abondance 
fur  fes  Sujets,  avec  cette  Infcription  : 

Ludovico  Magno  Abundantia  Parta. 
PRjEF  .    ET  jEdil.  poni.    CC.    Ann.    R.  S.  H. 

M  DC  LXXIV 

De  l'autre  côté  vous  verrez  ce  Prince,  fous  la  figure 
d'une  Divinité,  tenant  le  gouvernail  d'un  grand  Navire  qui 
vogue  à  force  de  voiles,  avec  cette  autre  Infcription  : 

LUDOVICI    MaGNX    PROVIDEN'TI^    PRjEF.  et 

jEdil.  poni.  CC.  Ann.  R.  S.  H. 
M  DC  LXXIV 

Ces  deux  bas-reliefs  font  de  Tubi,  excellent  Sculpteur. 

Au  delà  de  cette  Porte  eft  d'un  côté  le  Quai  &  le  Port  de 
Saint  Bernard;  la  Halle  au  vin  où  l'on  en  fait  un  grand  com- 
merce, &  le  bois  flotté  qui  vient  à  Paris  par  train.  De  l'autre, 
font  des  Chantiers  d'une  grandeur  extraordinaire,  dans  lef- 
quels  on  trouve  toutes  fortes  de  bois  à  brûler  au  prix  fixé  par 
le  Prévôt  des  Marchands,  dont  les  Vendeurs  font  obligez  de 
faire  voir  le  Tarif. 

Le  grand  corps  de  bâtiment  que  vous  découvrez  dans  la 
campagne,  tel  qu'il  eft  repréfenté  dans  la  Figure  ci-deffous,  eft 

L'HOPITAL  GÉNÉRAL. 

On  l'appelle  auffî  la  Salpétrière,  à  caufe  que  Louis  XIII 
y  avoit  fait  faire  quelques  bâtimens  pour  loger  des  Salpé- 
triers.  Le  Préfident  de  Belliévre,  Magiftrat  très  zélé  pour  fa 
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Patrie,  travailla  à  la  fondation  de  cet  Hôpital,  ce  qui  étoit 
d'une  difficile  éxécution,  à  caufe  du  nombre  infini  de  pauvres 
dont  la  Ville  étoit  incommodée  ;  il  en  vint  cependant  à  bout, 
étant  aidé  du  Cardinal  Mazarin,  qui  étoit  Miniflre  d'Etat  pour 
lors,  &  de  quelques  autres  perfonnes.  L'établifîement  en  étant 
tout  à  fait  affuré,  en  vertu  d'un  Edit  du  Roy,  on  y  renferma 
tous  ceux  qui  mendioient  leur  vie,  ou  qui  ne  la  pouvoient 
gagner,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui,  y  ayant  des  Ar- 
chers commis  pour  les  arrêter  dans  les  Eglifes  &  dans  les 


1 


rues,  &  les  conduire  en  ce  lieu.  Le  bâtiment  en  eft  très  grand 
&  très  commode  ;  il  femble  de  loin  que  ce  foit  une  petite 
Ville  :  il  renferme  ordinairement  fix  à  fept  mille  perfonnes, 
toutes  dirtribuées  félon  leur  âge  &  leur  fexe.  Ils  y  font  nour- 
ris &  entretenus  avec  beaucoup  de  foin  &  d'ordre.  11  y  a  un 
lieu  particulier  pour  les  enfans  que  l'on  y  met  à  la  correction. 
Les  femmes  &  les  filles  débauchées  y  font  aufîî  renfermées. 
On  occupe  tous  les  pauvres  valides  à  des  exercices  qui  leur 
font  convenables.  Les  falles  des  filles  méritent  d'être  vues, 
elles  font  ordinairement  plus  de  trois  mille  qui  travaillent 
toutes,  les  unes  en  dentelles,  les  autres  en  tapifîéries,  en 
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broderies,  en  bas  &  à  d'autres  ouvrages,  dont  on  retire  un 
afîez  grand  profit. 

L'Eglife  de  cette  Maifon  eft  d'un  fort  bon  goût.  Elle  eft 
dédiée  à  Saint  Louis.  Le  Portique  eft  orné  de  quatre  colonnes 
Ioniques.  De  chaque  côté  il  y  a  un  pavillon  &  un  corps  de 
bâtiment  où  logent  les  Eccléfiaftiques  :  le  dome  eft  octogone, 
de  dix  toifes  de  diamètre,  percé  par  huit  arcades  avec  huit 
nefs  :  les  hommes,  femmes  &  filles  font  féparément.  La 
fituation  de  l'Autel,  qui  eft  placé  au  milieu,  fait  que  l'on  voit 
le  Prêtre  officiant  de  toutes  ces  nefs.  Ce  bel  Edifice  eft 
du  deffein  de  Libéral  Bruant,  Architecte  du  Koy,  qui  l'a 
conduit. 

Cet  Hôpital  eft  gouverné  par  des  Adminiftrateurs  parti- 
culiers. L'Archevêque  de  Paris,  le  premier  Préfident  &  le 
Procureur  Général  en  font  les  chefs  &  les  Protecteurs. 

Le  Château  de  Bicestre  eft  au-delà  de  la  Salpétriere,  près 
de  Villejuif,  où  l'on  enferme  feulement  des  hommes  que  l'on 
trouve  mendians  par  la  Ville,  il  eft  uni  à  la  Salpétriere  : 
l'Eglife  eft  dédiée  à  S.  Jean  Baptifte. 

Près  de  cet  Hôpital  eft  une  grande  place  que  l'on  nomme 
le  Marché  aux  Chevaux,  aux  Anes,  aux  Cochons,  où  l'on  en 
fait  le  commerce  tous  les  Mercrédis  &  Samedis  ;  c'eft  aufîî 
le  lieu  où  l'on  punit  les  Soldats  aux  Gardes  criminels,  par  la 
torture  de  l'Eftrapade  qui  eft  plantée  au  milieu  de  cette 
place. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  Saint-Victor  par  la  Croix  de 
Clamart,  où  eft  auprès  le  grand  Cimetière  de  PHôtel-Dieu. 
Continuant  la  même  rue,  vous  trouverez  le  Jardin  Royal  des 
Plantes.  La  vue  de  dedans  ce  Jardin  eft  des  plus  agréables  ; 
elle  s'étend  fur  la  campagne,  où  vous  verrez  le  Château  de 
Vincennes  tout  à  découvert;  tous  les  environs  en  font  char- 
mans  :  c'eft  dans  ce  Jardin  où  l'on  fait  les  exercices  de  la 
Botanique,  de  la  Chimie  &  de  diffeétion  anatomique.  Cet 
établifîement  fut  fait  en  163  5  par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
pour  y  cultiver  toutes  fortes  de  Plantes  Médecinales  &  en 
enfeigner  les  différentes  qualitez  &  vertus.  Le  Cardinal  Ma- 
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zarin  l'a  de  beaucoup  augmenté  pendant  fon  miniftère  ;  mais 
le  Surintendant  Jean-Baptifte  Colbert  l'a  mis  en  état  de  per- 
fection. La  direction  ordinaire,  c'eft  à  dire  la  nomination  des 
Médecins,  Chirurgiens,  &  Apoticaires  qui  y  donnent  les 
leçons  gratuites,  appartient  toujours  au  premier  iMédecin  du 
Roy. 

Les  leçons  de  la  Botanique  ou  démonftrations  des  Sim- 
ples fe  donnent  dans  les  endroits  du  jardin  où  elles  font 
plantées,  feulement  en  efté  les  Mercrédis  &  Samedis  dès  le 
matin,  parce  qu'alors  elles  font  dans  leur  beauté;  chacun  y 
eft  bien  reçu  pour  en  profiter.  Celles  de  Chimie  fe  donnent 
auffi  pendant  l'efté  dans  un  Laboratoire  qui  eft  à  main  gauche 
à  l'entrée  de  la  cour.  L'on  donne  aux  pauvres  les  com- 
portions qui  s'y  font  pour  les  démonftrations.  Celles  d'Ana- 
tomie  fe  donnent  dans  une  grande  Salle  en  Amphithéâtre 
remplie  de  bancs,  d'où  beaucoup  de  perfonnes  peuvent  voir 
commodément.  Audeffusdu  Laboratoire  les  Curieux  pourront 
voir  le  Cabinet  de  Tournefort;  c'eft  un  lieu  fort  fatisfaifant 
pour  les  raretez  qu'il  renferme,  confiftant  en  végétaux,  miné- 
raux, animaux,  fquélettes,  habits  de  plumes,  armes,  &  autres 
choies  à  l'ufage  des  Sauvages,  &  fur-tout  un  herbier  ou  amas 
de  plantes  defféchées,  compofé  de  fix  mille  plantes  différentes 
ramaffées  de  toutes  fortes  de  pays,  avec  tout  le  foin  imagi- 
nable, &  la  capacité  néceffaire  :  c'eft  une  rareté  qui  n'a  point 
de  pareille  au  monde. 

Un  peu  plus  loin  de  l'autre  côté,  voyez  l'Hôpital  de  la 
Pitié,  fondé  en  1612,  il  fait  préfentement  partie  de  l'Hôpital 
général  :  Ton  y  entretient  des  jeunes  filles,  dont  le  travail  qui 
confifte  en  bas,  tapifteries,  dentelles,  &c,  fert  à  les  entretenir. 
La  maifon  eft  compofée  de  plufieurs  grands  corps  de  logis, 
dortoirs  &  falles  :  l'Eglife  eft  dédiée  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Pitié,  eft  affez  propre.  Les  Adminirtrateurs  de 
l'Hôpital  Général  tiennent  leurs  afîemblées  ordinaires  en 
ce  lieu. 

Dans  la  vieille  rue  Saint  Jacques,  derrière  la  Pitié,  eft 
l'Hôpital  des  cent  Filles  de  la.  Miséricorde,  fondé  parle  Pré- 
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fident  Séguier,  fous  le  titre  de  Saint  Antoine.  On  n'y  reçoit 
que  des  filles  nées  à  Paris,  depuis  l'âge  de  fix  à  fept  ans  juf- 
qu'à  vingt  :  elles  font  vêtues  de  drap  bleu,  &  fort  proprement 
entretenues. 

Dans  la  rue  d'Orléans  eft  le  Verbe  Incarné,  &  les  Filles 
de  la  Croix,  dites  de  Sainte  Jeanne;  &  rue  de  la  Clef, près  la 
place  du  puits  de  l'H ermite,  la  Communauté  de  Saint  Fran- 
çois de  Sales,  établie  en  1702  pour  le  foulagement  des  pau- 
vres Prêtres  infirmes. 

Dans  la  place  ou  rue  du  Puits  l'Hermite,  vous  verrez 
S,e  Pélagie,  appellée  aussi  le  Refuge;  c'eft  un  Hôpital  qui 
dépend  de  l'Hôpital  Général.  Il  eft  compofé  de  deux  Com- 
munautez  de  Filles  repenties  :  l'une,  de  bonne  volonté,  qui 
ont  l'habit  &  le  voile  des  Religieufes  ;  &  l'autre,  de  force, 
parce  qu'elles  y  font  mifes  par  ordre  du  Roy  ou  du  Magiftrat, 
où  elles  font  foumifes  à  une  très  dure  correction.  Chaque 
Communauté  a  fon  Chœur  &  fon  Cloître  féparé. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  Seine  font  les  Nouveaux  Conver- 
tis à  la  foi,  où  l'on  prend  foin  de  ceux  que  la  Grâce  Divine  fait 
entrer  dans  la  véritable  Religion  :  l'Eglife  eft  dédiée  fous  le 
titre  de  Sainte  Croix. 

Continuant  la  rue  du  Faubourg  Saint  Viélor,  où  eft  une 
Fontaine  au  coin  de  la  rue  de  Seine,  vous  trouverez  l'Abbaye 
Royale  de  Saint-Victor.  Cette  Abbaye  eft  très  ancienne, 
&  fon  étendue  fort  ipacieufe.  Elle  eft  occupée  par  des  Cha- 
noines Réguliers  delà  Congrégation  de  S.  Victor,  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin,  établis  par  Guillaume  de  Champeaux,  Ar- 
chidiacre de  Paris,  Inftituteur  de  cet  Ordre.  Le  Roy  Louis  le 
Gros  fe  déclara  Fondateur  de  cette  Maifon,  il  fit  bâtir  l'Eglife 
au  même  endroit  où  étoit  la  Chapelle  de  Saint  Victor,  que 
l'on  appelle  préfentement  la  Chapelle  de  Notre  Dame  de 
Bonnes  Nouvelles,  elle  eft  derrière  le  Chœur  :  il  donna  auffi 
de  gros  biens  à  cette  Eglife.  La  Maifon  de  Saint  Victor,  peu 
de  temps  après  fa  fondation,  fut  fi  célèbre  par  la  piété  &  la 
doctrine  de  ceux  qui  la  compofoient,  que  non  feulement  toute 
la    Congrégation   s'appelloit   l'Ordre  de   S.    Viclor  ;  mais 
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auffi  on  lui  rendoit  autant  d'honneur  &.  de  refpecl  qu'à  un 
Chef  d'Ordre.  11  ne  refte  plus  de  l'ancien  édifice  de  cette 
Abbaye,  que  la  première  porte  qui  eft  fur  la  rue.  L'Eglife  d'à 
préfent  fut  bâtie  fous  le  régne  de  François  1  en  1 5 1 7  ;  elle 
eft  fort  grande  &  bien  ornée.  Le  Chœur  eft  très  propre.  Vous 
verrez  de  belles  Reliques  dans  la  Sacriftie,  entr 'autres  une 
Croix  d'or  qui  renferme  un  grand  morceau  du  bois  de  la  vraye 
Croix  :  elle  a  été  donnée  par  Louis  le  Gros,  &  l'on  croit  qu'elle 
a  été  faite  par  S.  Eloi  ;  l'œil  de  Saint  Clair,  &  le  Chef  de 
Saint  Léger,  &c. 

La  fameufe  Bibliotèque  eft  le  plus  remarquable  endroit 
de  ce  lieu,  étant  une  des  plus  nombreufes  &.  des  plus  parfaites 
de  Paris,  en  livres  rares  &  manufcrits  curieux.  Elle  eft  pu- 
blique trois  fois  la  femaine,  le  Lundi,  le  Mercrédi  &  le  Sa- 
medi, depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'à  onze;  &  l'après 
midi,  depuis  deux  heures  jufqu'à  cinq.  C'eft  à  cette  condition 
qu'elle  a  été  donnée  à  cette  Maifon  par  Henry  du  Bouchot 
de  Bournonville,  Confeillerau  Parlement;  &  quand  ces  jours 
font  fêtez,  on  y  entre  le  lendemain.  Chacun  eft  bien  reçu  à 
demander  les  Livres  dont  on  peut  avoir  befoin,  &  en  tirer 
fur  le  lieu  telle  utilité  qu'il  lui  plaît.  Celle  du  Prélîdent  Cou- 
fin  y  a  été  jointe. 

Les  illuftres  enterrez  en  cette  Abbaye  font  :  Hugues  de 
Saint  Vidor,  Adam  de  Saint  Victor,  Pierre  Comeftor,  celui 
qui  a  donné  la  Bibliotèque,  Louis  Maimbourg,  &  le  fameux 
Poëte  Santeuil. 

La  Porte  Saint  Victor  qui  étoit  près  le  Collège  des  Bons 
Enfans,  &  celle  de  Saint  Marcel,  toutes  deux  de  ce  quartier, 
ont  été  démolies  en  1686. 

Il  n'y  a  rien  de  curieux  depuis  ce  lieu  jufqu'au  Col- 
lège des  Bons  Enfans,  Séminaire  pour  de  jeunes  Ecclé- 
fiaftiques,  qui  font  gouvernez  par  les  Pères  de  Saint  Lazare, 
qui  s'appliquent  avec  beaucoup  de  pieté  à  leur  apprendre  les 
cérémonies  de  l'Eglife  :  on  y  fait  deux  fois  la  femaine,  les 
Mardis  &  Jeudis,  des  Conférences  Spirituelles  qui  font  d'une 
grande  utilité. 
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Un  peu  au  deffus  ell  le  Collège  du  Cardinal  Lemoine 
fondé  en  1303  par  Jean  le  Moine,  fils  d'un  Maréchal,  natif  de 
Crefîy  en  Picardie.  Sa  fcience  &  fa  vertu  l'élevérent  au  Car- 
dinalat. Cette  fondation  eft  pour  vingt-quatre  Bourfiers.  Ils 
font  gouvernez  par  des  Supérieurs  qui  font  à  la  nomination 
de  l'Archevêque  &  du  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris,  &  du  Chan- 
celier de  France  ;  la  Chapelle  dédiée  à  Saint  Jean  l'Evangé- 
lifte,  a  titre  de  Paroi  ffe. 

Dans  la  rue  d'Arras  eft  un  petit  Collège  du  même  nom. 

Plus  avant  vous  trouvérez,  à  l'entrée  de  la  rue  des  Ber- 
nardins, l'Eglife  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  ainfi  nom- 
mée parce  que  ce  lieu  étoit  autrefois  rempli  de  Chardons.  Ce 
bâtiment  qui  fut  commencé  en  1656,  a  été  achevé  depuis  peu. 
Le  dedans  en  eft  très  propre,  &  orné  d'une  architecture  très 
finguliére.  Le  Tableau  de  l'Autel  eft  une  Réfurreélion,  peinte 
par  Verdier,  fort  eftimée.  Cette  Paroiffe,  érigée  vers  l'an  1 166, 
eft  une  de  Paris  où  l'Office  Divin  fe  célèbre  avec  le  plus  de 
piété  &  d'ordre,  par  des  Eccléfiaftiques  du  Séminaire  de  cette 
Paroiffe,  fi  tué  rue  Saint  Viétor,  qui  eft  un  des  plus  célèbres 
Séminaires  de  Paris.  Remarquez  le  Crucifix,  au  deffus  de  la 
porte  du  Chœur,  il  eft  d'une  grande  beauté,  &  accompagné 
de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Jean,  qui  n'ont  pas  moins  de 
mérite.  Les  illuftres  Enterrez  dans  cette  Eglife  font  Jérôme 
Bignon,  Avocat  Général,  &  les  fils,  dont  le  Tombeau  eft 
dans  une  Chapelle  à  côté  du  Chœur.  Dans  une  autre  près  le 
Chœur  vous  verrez  celui  de  Charles  le  Brun,  premier  Peintre 
du  Roy,  dont  les  incomparables  Ouvrages  &  ce  Tombeau 
font  dignes  de  votre  curiofité.  Obfervez  particulièrement  fon 
excellent  Tableau  de  la  Madelene  pénitente,  qui  eft  admirée 
de  tous  les  habiles  gens.  Le  Bufte  de  ce  fameux  Peintre  a 
été  fait  par  Coizevox.  Le  Tableau  de  l'Autel  repréfente  Saine 
Charles  Borromée  à  genoux  devant  un  Crucifix  ;  il  a  été  peint 
par  cet  illuftre  Maître,  qui  lui-même  a  donné  tous  les  deffeins 
de  ce  beau  monument. 

Sortant  de  cette  Eglife,  entrez  dans  la  rue  des  Bernar- 
dins, vous  y  verrez 
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LE  COLLEGE  DES  BERNARDINS. 


Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux,  &  qui,  comme  je  vous  l'ai 
déjà  dit,  donne  le  nom  à  ce  quartier.  Ce  Collège  fut  bâti  vers 
Fan  1250,  &  l'Eglife  commencée  en  1336.  Le  Pape 
Benoift  XII,  Religieux  de  leur  Ordre,  en  fit  la  dépenfe. 
L'Eglife,  quoique  d  une  architecture  gotique,  pafîe  pour  un 
très  beau  morceau.  Le  Chœur  a  été  orné  depuis  peu  du 
grand  Autel  &  des  Formes  qui  étoient  ci-devant  a  l'Eglife 
du  Port-Royal  des  Champs.  Ces  Ouvrages  lont  d'une  excel- 
lente menuiferie,  quoiqu'ils  ayent  été  faits  dès  1556,  fous  le 
régne  d'Henri  II,  les  fculptures  en  font  fines  &  très  eilimées. 
Il  y  a  près  de  la  Sacriftie  un  petit  efcalier  qu'il  faut  voir  pour 
fa  fingularité.  Il  elt  formé  d'une  difpofition  que  deux  per- 
fonnes  montent  &  y  defcendent  en  même  temps  fans  fe 
voir. 

Près  la  Place  Maubert  il  y  a  une  petite  Chapelle,  appel- 
lée  la  Chapelle  de  Saint-Michel. 

Prenez  le  chemin  de  la  Montagne  Sainte  Géneviéve,  à 
l'entrée  de  laquelle  vous  trouvérez,  à  main  droite,  une  grande 
porte  carrée  qui  fert  d'entrée  à  l'Eglise  des  Carmes  de  la 
Place  Maubert.  Ces  Religieux  font  appeliez  Carmes,  parce 
que  leur  premier  Convent  fut  établi  fur  le  Mont  Carmel  en  Sy- 
rie, où  ont  demeuré  les  Prophètes  Elie  &  Elifée.  Saint  Louis, 
leur  Fondateur,  en  ayant  amené  fix  de  la  Paleftine,  les  plaça 
où  font  préfentement  les  Céleftins.  Ces  Pères  fe  trouvant 
trop  éloignez  de  l'Univerfîté  &  incommodez  par  les  fréquens 
débordemens  de  la  rivière,  eurent  recours  à  Philippes  V  dit  le 
Long,  qui  les  plaça  en  ce  lieu  dont  ils  prirent  pofTefîion 
l'an  13 18.  La  Reine  Jeanne  d'Evreux  fon  époufe  leur  laifîa 
par  Teflament  des  biens  très  confidérables  qu'ils  employèrent 
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à  la  conftruction  de  leur  Eglife  &  de  leur  Maifon.  L'Autel 
eft  afîez  propre  :  le  nouveau  Tabernacle  fait  en  globe  a 
quelque  choie  de  iîngulier  :  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft 
ornée  d'une  belle  menuiferie  ;  c'eft  où  fe  font  les  cérémonies 
de  la  Confrairie  de  Mont-Carmel,  &  où  l'on  prend  le  Scapu- 
laire,  pour  gagner  les  Indulgences,  en  fatisfaifant  aux  enga- 
gemens  de  la  Confrairie.  Sous  le  Cloître  vous  verrez  une 
Epitaphe  gotique  en  ces  termes  : 

l'an  mil  cinq  cens  soixante-huit, 
a  six  heures  avant  minuit, 
le  quatrième  de  juillet, 
décéda  gilles  corrozet, 
age  de  cinquante-huit  ans, 
qui  libraire  fut  en  son  temps, 
son  corps  repose  en  ce  lieu-ci, 
a  l'ame  dieu  fasse  merci. 

C'en:  ce  même  Libraire  qui  a  compofé  les  Antiquitez  &  les 
Annales  de  Paris. 

Le  Cabinet  du  Pere  Séballien  Truchet,  très  fçavant 
Mathématicien,  mérite  toute  la  curiofité  des  amateurs  des 
beaux  Ouvrages  de  Méchanique. 

Continuant  la  Montagne  Sainte  Geneviève,  vous  verrez 
fur  la  gauche  le  Collège  de  la  Marche,  fondé  par  Guillaume 
de  la  Marche,  qui  légua  tous  fes  biens  pour  l'entretien  d'un 
Principal,  d'un  Procureur,  &  de  fix  Ecoliers,  qui  étudieroient 
en  Humanité  &  en  Philofophie.  On  y  a  fondé  depuis  quelques 
bourfes.  Le  Principal  &  les  Bourfiers  font  à  la  nomination 
de  l'Archevêque  de  Paris  qui  en  eft  le  Provifeur. 

Il  y  a  dans  ce  quartier  plufieurs  autres  Collèges,  qui 
font  le  Collège  de  Laon,  le  Collège  des  trente-trois  Ecoliers, 
le  Collège  de  Champagne,  celui  de  l'Ave  Maria,  &  celui  de 
Saint  Michel.  A  quelques  pas  au  deffus  de  celui  de  la  Marche, 
vous  verrez  le  Collège  de  Navarre,  dont  le  terrein  eft  d'une 
grande  étendue.  Les  Statues  de  Philippes  le  Bel  &  de  Jeanne 
de  Navarre  fa  femme,  qui  fondèrent  ce  Collège  en  1304, 
font  fur  la  porte  :  ces  parolles  font  au  deffous  du  Hoy  : 
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Philippus   Pclcher  Christiamssimus 

HUJUS  DoMUS  FuN'DATOR. 

Et  au  deflbus  de  la  Reine  : 

Joanna  Francise  et  Navarre  Regina 
Campanile,   Bri^eque  Comes  Palatina 
H  as  jEdes  FUN'DAVIT. 

1304. 

Les  vers  fuivants  font  au  milieu  : 

Df.XTRA  POTENS,   LEX  jEQUA,   FIDES  TRIA  LILIA  ReGUM 

Franxorum,  Christo  Principe,  ad  Astra  ferunt. 

Ce  Collège  eft  fous  la  direction  du  Cardinal  de  Noailles, 
Archevêque  de  Paris,  qui  en  eft  Supérieur.  Deux  Profeffeurs 
le  matin,  &  deux  l'après-midi,  y  enfeignent  la  Théologie, 
l  otîtes  les  Claffes  font  dans  la  première  cour,  dans  laquelle 
vous  verrez  une  fort  grande  Chapelle.  On  conferve  en  ce  lieu 
les  archives  de  l'Univerfité,  où  font  renfermez  tous  les  Titres 
&  Lettres  de  fa  fondation  &  de  fes  Privilèges. 

Il  y  a  une  ancienne  Bibliotéque  compofée  d'un  grand 
nombre  de  Manufcrits  très  rares  &  curieux,  qui  ont  été 
donnez  par  la  Fondatrice  de  ce  Collège,  mais  elle  eft  fort 
négligée.  Ce  Collège  étoit  autrefois  le  plus  célèbre  de  Paris, 
il  a  produit  un  grand  nombre  de  gens  illuitres,  &  les  plus 
fçavans  de  leur  fiécle. 

Attenant  le  Collège  de  Navarre  elt  celui  de  Boncourt, 
fondé  en  1353  :  on  n'y  fait  aucun  exercice  5  il  fert  de  loge- 
ment à  quelques  Docteurs  du  Collège  de  Navarre,  auquel 
celui-ci  communique.  Dans  la  rue  Bordet  eft  le  Collège  de 
Tournay  &  celui  de  Bavière. 

Montez  encore  quelques  pas  où  elt  une  Fontaine,  après 
laquelle  vous  verrez  dans  une  grande  place  les  Eglifes  de 
Saint  Etienne  &  de  Sainte  Geneviève,  que  j'ai  placées  ici 
quoiqu'elles  foient  du  quartier  fuivant,  à  caufe  de  la  facilité  de 
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les  voir  de  fuite,  paffant  tout  auprès,  en  faifant  la  courfe  de 
ce  quartier  ; 

SAINT  ETIENNE  DU  MONT 

ET 

SAINTE  GENEVIEVE. 

La  Figure  ci-deffous  repréfente  ces  deux  Eglifes  ;  la 
première  eft  celle  de  Saint  Etienne,  qui  eft  fi  conti- 
guë  à  celle  de  Sainte  Geneviève,  que  Ton  les  a  gravées 
enfemble  dans  leur  fituation,  comme  cette  Figure  les  repré- 
fente. La  fondation  de  Saint  Etienne  du  Mont  eft  fi  ancienne 


qu'elle  eft  inconnue.  Elle  eft  paroiffiale,  dont  la  Cure  a  été 
de  tout  temps  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève. 
Le  bâtiment  d'à  préfent  fut  commencé  fous  François  I.  Le 
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Portail  fut  fait  en  1610  des  libéralités  de  Margueritte  de 
Valois,  première  femme  d'Henry  IV.  Elle  y  mit  la  première 
pierre  le  ai  Aouft.  11  eft  compofé  de  quantité  d'ouvrages  de 
fculptures  placées  avec  confufion  entre  4  colonnes  compo- 
rtes, qui  font  un  très  bel  effet.  L'Eglife  eft  très  grande 
&  bien  élevée.  Les  principales  beautez  font  les  voûtes  &  les 
galleries  qui  régnent  autour  des  piliers  :  la  Tribune  au 
deffus  de  la  porte  du  Chœur,  où  l'on  monte  par  deux  petits 
efcaliers  eft  d'une  ingénieufe  fabrique.  Remarquez  le  Cru- 
cifix &  les  Figures  qui  l'accompagnent,  c'eft  un  des  plus 
excellens  Ouvrages  de  Jean  Gougeon.  La  Chaire  du  Prédi- 
cateur eft  un  ouvrage  incomparable  ;  elle  a  été  faite  par  Lef- 
tocart,  habile  Sculpteur,  fur  les  deffeins  de  la  Hire,  Peintre 
d'un  bon  goût  ;  le  Dais  porte  un  Ange  qui  tient  deux  trom- 
pettes, appellant  les  Chrétiens  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu  :  cette  Chaire  eft  ornée  de  fculptures  &  de  bas-reliefs 
d'un  goût  excellent;  elle  eft  foutenue  par  un  Samfon, 
accompagné  d'ornemens  :  le  tout  parte  pour  un  chef-d'oeuvre 
de  l'Art. 

Les  Chapelles  de  la  Sainte  Vierge  &  du  Saint-Sacre- 
ment font  très  belles  :  vous  verrez  dans  cette  dernière  un 
bas-relief  de  Germain  Pilon  d'un  grand  mérite.  11  repréfente 
Notre-Seigneur  au  Jardin  des  Olives.  Vous  y  verrez  auffi  un 
Chrift  mis  dans  le  Tombeau,  accompagné  des  trois  Maries 
&  de  Saint  Jean  ;  c'eft  un  ouvrage  du  même  Maître.  Les 
vitres  des  Charniers  méritent  d'être  vues  pour  leurs  excel- 
lentes peintures. 

Les  illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife  font  Euftache  le 
Sueur,  fameux  Peintre  ;  Blaife  Pafchal,  Pierre  Barbai,  Philo- 
fophes  ;  Antoine  le  Maître  de  Sacy,  Jean  Racine,  &  autres. 

L'Hôtel  de  Cluny,  &  quelques  Maifons  fifes  rue  des 
Mathurins;  la  Maifon  &  le  Moulin  dont  la  Tour  eft  de  pierre 
fur  le  chemin  de  Vaugirard  ;  la  Ferme  de  Grenelle  &  quel- 
ques autres  Maifons  auffi  éloignées,  font  de  la  Paroiffe  de 
Saint  Etienne  du  Mont.  Quelques  Auteurs  ont  dit  que  c'eft  à 
caufe  que  le  Curé  de  cette  Paroiffe  a  adminiftré  les  Sacre- 
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mens  en  ces  endroits  éloignez  dans  un  temps  de  pefte,  ce  qui 
n'eft  pas  vrai-femblable,  parce  que  de  tout  temps  cette 
Paroifle  y  a  porté  les  Sacremens  fans  interruption  :  la  véri- 
table raifon  eft  parce  que  ces  maifons  font  bâties  fur  la  cen- 
five  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève,  dont  l'Eglife  de  Saint 
Etienne  dépend.  Clovis  en  la  fondant  lui  donna  le  territoire 
de  Vanves,  de  Grenelle,  une  partie  de  Vaugirard,  d'Au- 
theuil,  etc. 

La  place  vis  à  vis  ces  deux  Eglifes  eft  appellée  le  Carré 
de  S.  Etienne  &  de  Sainte  Geneviève,  dont  une  partie  eft 
occupée  par  le  Cimetière  de  la  Paroiffe  de  S.  Etienne. 


L'ABBAYE    ROYALE    DE    S,e  GENEVIEVE 

DU  MONT. 


Cette  Eglife  elt  la  première  de  fondation  Royale,  puifque 
Clovis,  premier  Roy  Chrétien,  la  fit  bâtir  aux  inftantes 
prières  de  Sainte  Clotilde  fa  femme  &  de  Sainte  Geneviève, 
vers  l'an  507,  dès  qu'il  eut  embraffé  la  foi  de  Jéfus-Chrift. 
Elle  fut  dédiée  par  Saint  Remy ,  Archevêque  de  Reims 
&  Chancelier  de  Clovis,  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre  et  de 
Saint  Paul.  Ce  Roy  y  mit  des  Chanoines  Réguliers,  qui  furent 
réformez  vers  le  douzième  fiècle  &  mis  fous  la  Régie  de  Saint 
Auguftin.  Cette  Abbaye  eft  une  des  plus  illuftres  Maifons 
Religieufes  de  Paris.  Elle  jouit  de  grands  privilèges  qui  lui 
ont  été  accordez  par  nos  Rois  &.  par  différens  Papes,  entr'- 
autres,  d'être  exempte  de  la  Jurifdiction  du  Primat  &  de 
l'Archevêque,  dépendant  immédiatement  du  Saint  Siège;  de 
s'élire  de  trois  ans  en  trois  ans  un  Abbé  du  nombre  de  fes 
Religieux  :  il  porte  la  Mitre  &  l'Anneau,  &  confère  à  fes 
Religieux  la  Tonfure  &  les  quatre  Mineurs  :  cet  Abbé  eft 
Supérieur  Général  &  Chef  de  tout  l'Ordre,  qui  poifède 
109  Maifons  en  France.  Il  y  a  auffi  un  Chantre  qui  porte  le 
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bâton  d'argent  doré  &  un  Chancelier  qui  donne  le  Bonnet  de 
jMaître  ès  Arts  de  l'Univerfîté  de  Paris. 

L'Eglife  eft  grande  &  magnifique  ;  le  Chœur  eft  la  pre- 
mière chofe  à  remarquer.  La  principale  porte  eft  très  belle  : 
il  y  a  une  grande  tribune  au  deffus  qui  communique  à  deux 
galleries  qui  régnent  de  chaque  côté,  d'où  vous  pourrez  voir 
officier,  avec  d'autant  plus  de  fatisfaétion,  que  c'eft  l'Eglife 
du  monde  où  l'Office  Divin  fe  fait  avec  plus  d'ordre  &  de 
majefté,  accompagné  d'une  modeftie  capable  d'infpirer  de  la 
pieté *&  de  la  dévotion,  même  aux  plus  indévôts.  Le  Tom- 
beau de  Clovis  eft  au  milieu  du  Chœur,  fur  lequel  ce  Roy  eft 
repréfenté  une  Couronne  fur  la  tète  &  un  fceptre  en  main  : 
ornemens  qui  y  ont  été  ajoutez,  car  les  Fleurs  de  Lys  n'étoient 
pas  en  ufage  de  ce  temps-là.  Vous  y  lirez  cette  infcription  : 

ClodovjEO  M  a  g  no, 
Regum  Francorum  primo  Christiano, 
Hujus  Basilic.e  Fundatori, 
Sepulchrum  vulgari  olim  lapide  structum 
Et  longo  *vo  deformatum 

Ap>BAS    ET    CoNVENT.    MELIORI  OPERE 
Cl'LTL'  ET  FORMA  RE  N  O  V  A  VE  R  U  N  T  . 

Le  Corps  de  Sainte  Clotilde,  femme  de  Clovis,  eft  enfermé 
dans  une  Châfîe  en  une  Chapelle  derrière  le  Chœur. 

Remarquez  l'Aigle  qui  fert  de  Pupitre,  c'eft  un  des  beaux 
ouvrages  que  vous  puiffiez  voir;  il  eft  appuyé  fur  une  lyre, 
accompagnée  de  trois  Génies,  qui  touchans  cette  lyre,  fem- 
blent  faire  un  Chœur  de  Mufique,  qui  fe  veut  joindre  à  celui 
des  Religieux. 

Le  grand  Autel  eft  ifolé  &  conftruit  de  marbre,  de  même 
que  le  Tabernacle  fait  en  dôme  octogone,  accompagné  de 
quatre  portiques  foutenus  de  colonnes  d'un  marbre  très  rare. 
Les  ornemens  qui  l'accompagnent  font  en  nombre  &  de  bronze 
doré  à  feu.  Il  n'y  a  rien  de  plus  excellent  que  le  travail  de  ce 
Tabernacle,  ni  rien  de  plus  riche,  puifque  le  lapis,  l'agathe, 
le  jafpe,  &  autres  pierres  précieufes  y  brillent  par-tout.  Ce 
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Tabernacle  eft  foutenu  fur  un  pied  de  marbre  bleu  turque,  en 
forme  de  cul  de  lampe,  ayant  aux  deux  cotez  les  Statues  de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  de  métail  doré  :  les  Baluftrades 
de  cuivre  &  de  marbre  qui  enferment  l'Autel,  ont  été  faites 
aux  dépens  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  dernier  Abbé 
Commendataire. 

Remarquez  particulièrement  derrière  le  grand  Autel  un 
édifice  formé  par  quatre  colonnes  Ioniques  d'un  marbre  très 
précieux,  fur  le  haut  duquel  la  Châffe  de  Sainte  Geneviève 
eft  pofée  :  elle  eft  foutenue  par  quatre  Vierges  qui  ont  un 
flambeau  à  la  main.  Cette  Châfîe  eft  de  vermeil  doré,  enrichie 
de  pierreries,  à  la  conftruéhon  de  laquelle  on  a  employé  cent 
quatre-vingt-treize  marcs  d'argent,  &  huit  &  demi  d'or  pour 
la  dorer.  Elle  a  été  faite  en  1442,  &  enrichie  par  prefque 
tous  les  Rois  &  Reines  de  France,  &  principalement  par  Marie 
de  Médicis,  qui  a  donné  une  Couronne  de  diamans  d'un  prix 
ineftimable:  elle  eft  placée  au  defîus  de  la  Châfîe.  La  Reine 
Anne  d'Autriche  a  fait  préfent  d'un  bouquet  de  diamans  d'un 
grand  prix.  Cette  magnifique  Châfîe,  qui  renferme  les  Saintes 
Reliques  de  cette  grande  Patronne  de  ta  Ville  de  Paris,  eft 
le  plus  précieux  dépôt  qu'ayent  les  Parifiens,  puifqu'ils  n'ont 
jamais  recours  à  cette  Sainte,  qu'ils  ne  refîentent  puiffam- 
ment,  &  par  des  miracles  évidens,  l'effet  de  fon  interceffion 
auprès  de  Dieu.  Dans  les  nécefîitez  publiques  le  Parlement 
ordonne  par  Arreft,  que  cette  Châffe  foit  portée  en  procefîion 
à  l'Eglife  de  Notre-Dame  :  la  cérémonie  eft  très  belle,  mais 
le  détail  en  feroit  trop  long. 

Les  Chapelles  de  la  Nef  font  ornées  de  colonnes  de 
marbre  &  de  Tableaux.  Le  plus  remarquable  de  la  Nef  eft 
celui  où  le  Prevort  des  Marchands  &  les  Echevins  de  cette 
Ville  font  repréfentez  en  habit  de  cérémonie  :  il  eft  de  Largil- 
liére,  &  a  été  donné  en  1696.  Celui  d'à  côté  repréfente  la 
dernière  defcente  de  la  Châffe  de  Sainte  Geneviève,  &  le 
Vœu  fait  à  cette  Sainte  au  nom  de  toute  la  Ville,  au  fuiet  du 
grand  hyver  de  1 709  ;  il  eft  de  de  Troy,  habile  Peintre,  &  a  été 
placé  en  1710  :  l'Orgue  eft  fort  eftimé.  Vous  pouvez  defcendre 
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dans  la  cave  qui  eft  fous  le  chef  de  l'Eglife,  &  où  l'on  croit 
qu'il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  à  Saint  Pierre  &  à  Saint 
Paul,  avant  que  Clovis  y  tîft  bâtir  une  nouvelle  Eglife.  Les 
piliers  font  de  marbre  &  de  jafpe  :  le  Corps  de  Sainte  Gene- 
viève y  fut  enterré  en  512  dans  un  tombeau  élevé  au  milieu, 
entouré  d'une  grille  de  fer.  Il  y  a  un  Autel  richement  paré. 
Le  tombeau  du  côté  gauche  eft  celui  de  Saint  Prudence, 
huitième  Evêque  de  Paris;  &  le  troifiéme  à  droite,  celui 
de  Saint  Céran,  vingt-cinquième  de  Paris.  Obfervez  près  la 
porte  par  où  les  Religieux  pafîent  pour  aller  au  Chœur,  deux 
arcades,  fous  lefquelles  vous  verrez  quelques  ouvrages  de 
Germain  Pilon,  qui  repréfentent  Jéfus-Chrift  dans  le  tombeau, 
&  fa  réfurrection.  Elles  font  fort  eftimées,  quoiqu'elles  ne 
foient  que  de  terre  cuite;  ce  font  deux  Tombeaux  d'Abbez 
de  ce  lieu.  Voyez  auffî  dans  la  Sacriftie  les  magnifiques  Orne- 
mens,  &  les  riches  pièces  d'Orfèvrerie  qui  fervent  dans  les 
grandes  Fêtes.  Le  Tombeau  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
eft  dans  une  Chapelle  à  côté  de  la  Sacriftie.  Il  y  eft  repré- 
fenté  en  marbre  blanc.  Les  célèbres  Philofophes  Defcartes 
&  Rohault  (fon  cœur  feulement)  ont  les  leurs  dans  la  Nef. 

L'intérieur  de  cette  Abbaye  a  des  beautez  &  des  curio- 
fitez  qui  doivent  vous  engager  à  les  voir.  L'étendue  en  eft 
très  vafte.  Clovis  fe  fît  bâtir  un  Palais  en  499  dans  la  première 
Cour,  quelque  temps  avant  qu'il  fift  édifier  l'Eglife.  Les  appar- 
temens  font  fort  beaux,  &  les  jardins  font  grands  &  bien 
entretenus.  La  fameufe  Bibliotèque  fur-tout  mérite  votre 
curiofité  &  votre  application;  elle  contient  plus  de  quarante- 
cinq  mille  volumes  :  il  n'y  en  a  point  qui  renferme,  avec  fon 
incomparable  Cabinet,  tant  de  chofes  fî  fingulières  &  fi  rares. 
Celle  de  l'Archevêque  de  Reims,  compofée  de  1 7,ooovolumes, 
y  a  été  jointe. 

Sortant  de  l'Abbaye  de  Sainte  Géneviève,  vous  pouvez 
aller  dans  la  rue  des  Fofîez  Saint  Victor,  vous  v  verrez  Notre- 
Dame  de  Sion;  c'eft  un  Convent  de  Chanoineffes  Régulières 
de  S.  Auguftin,  fondées  en  1633,  &  appellées  les  Religieufes 
Angloifes. 
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Un  peu  plus  haut,  dans  la  même  rue,  eft  le  Collège  des 
Ecossois,  fondé  en  1325  par  David,  Evêque  de  Murray  en 
Ecofîe  ;  &  en  1603,  par  Jacques  de  Béthune,  dernier  Arche- 
vêque Catholique  de  Glafco  en  Ecofle  :  le  Prieur  des  Char- 
treux en  a  l'adminiftration.  La  Chapelle  de  ce  Collège  eft 
dédiée  à  Saint  André  Apôtre,  Patron  d'Ecofle.  On  y  conferve 
la  cervelle  de  Jacques  II,  Roy  d'Angleterre,  dans  un  monu- 
ment richement  orné  de  marbres  &  de  bronzes. 

Au  haut  de  cette  rue,  &  du  même  côté,  vous  trouvérez 
laMaifonde  Saint  Charles  de  la  Doctrine  Chrétienne;  ces 
Pérès  s'y  établirent  en  1628:  leur  Eglife  eft  fimple  &  dédiée 
à  S.  Charles  Borromée,  dont  la  figure  eft  au  deftus  de  la 
porte  de  l'Eglife.  Leur  lnftitut  eft  d'enfeigner  les  véritez  de 
la  Doctrine  Chrétienne  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  fuivant 
l'efprit  de  Céfar  de  Bus,  Fondateur  de  leur  Congrégation.  La 
vue  de  cette  Maifon  eft  fort  agréable  &  étendue,  à  caufe  de 
fon  élévation  qui  eft  au  plus  haut  de  Paris. 

Derrière  les  Pérès  de  la  Doctrine,  au  bout  de  la  rue 
neuve  de  S.  Etienne,  eft  le  Conventdes  Filles  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame  ;  ce  font  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin,  établies  en  ce  lieu  en  1674. 

La  rue  Moufîetar  vous  conduira  à  l'Eglise  de  Saint 
Médard  ;  mais  avant  que  d'y  arriver,  vous  remarquerez  dans 
cette  rue,  près  la  rue  Pot-de-Fer,  l'Hôpital  de  Saint  Julien 
&  de  Sainte-Bafiliffe,  ou  de  la  Miféricorde  de  Jélus,  établi 
pour  des  pauvres  femmes  malades  :  elles  y  font  gouvernées 
par  des  Religieufes  Auguftines.  Plus  loin  eft  le  lieu  appellé  la 
Cour  des  Patriarches. 

Enfuite  vous  trouvérez  l'Eglife  de  S.  Médard,  Paroiffe 
de  ce  quartier. 

Elle  n'a  rien  que  de  fimple,  quoique  le  dedans  en  foit 
propre.  La  Cure  eft  défervie  par  un  Religieux  de  Sainte  Géne- 
viéve  du  Mont,  dont  l'Abbaye  eft  Curé  primitif.  Le  célèbre 
Patru  Avocat,  &  l'illuftre  Pierre  Nicole  y  font  enterrez. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  Lourfine  eft  la  maladrerie  de 
Sainte  Valére.  Elle  dépend  de  l'Hôtel-Dieu. 
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Rue  de  la  Barre  ou  de  Scipion,  vous  verrez  la  Chapelle  de 
Sainte  Marthe,  appellée  Scipion;  c'eft  un  Hôpital  qui  dépend 
auffi  de  l'Hôpital  Général  :  c'eft  où  l'on  fait  tout  le  pain,  &  où 
l'on  diftribue  la  viande  néceffaire  pour  les  Maifons  qui 
dépendent  de  l'Hôpital  Général,  qui  font  :  la  Pitié,  la  Salpé- 
triere,  Bifîêtre,  &  ce  lieu. 

Dans  la  rue  du  Faubourg  Saint  Marcel,  vous  trouverez 
l'Eglife  de  Saint  Marcel,  qui  donne  le  nom  à  ce  Faubourg  : 
Elle  eft  Collégiale,  &  dépend  de  l'Archevêché  :  on  croit 
qu'elle  a  été  la  Cathédrale  de  Paris  avant  l'Eglife  de  Notre- 
Dame.  Elle  a  porté  le  titre  de  Saint  Clément  avant  celui  de 
S.  Marcel,  qu'elle  a  pris  depuis  que  l'on  y  a  trouvé  le  corps 
de  ce  Saint  Evêque  de  Paris.  Pierre  Lombart,  furnommé  le 
Maître  des  Sentences,  a  fon  tombeau  au  milieu  du  Chœur  de 
cette  Eglife. 

Dans  le  Cloître  de  Saint  Marcel  il  y  a  une  autre  Eglife 
nommée  Saint  Martin  ;  elle  fut  érigée  en  Paroiffe  en  1480  ; 
elle  a  été  réparée  &  agrandie  depuis  quelques  années. 

L'Eglife  de  Saint  Hyppolitte  eft  dans  une  rue  du  même 
nom,  tout  proche  de  celles  de  Saint  Marcel  &  de  Saint  Martin. 
Elle  fut  érigée  en  Paroiffe  vers  l'an  11 58  :  elle  eft  à  la  nomi- 
nation du  Chapitre  de  Saint  Marcel.  11  y  a  auprès  une  vieille 
maifon  où  Saint  Louis  fe  retiroit  fouvent  en  folitude.  Les 
Hiftoriens  croyent  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  fe  donna  le  mal- 
heureux Bal,  dont  le  funefte  accident  donna  occafion  à  la 
fondation  de  la  Chapelle  des  Ducs  d'Orléans  que  vous  avez 
vue  à  côté  du  Chœur  de  l'Eglife  des  Céleftins. 

Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  de  ce  quartier  que  les  Gobe- 
lins,  les  Cordelières,  &  les  Religieufes  Angloifes  du  Champ 
de  l'Allouette. 
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L'HOTEL  ROYAL  DES  MANUFACTURES 

DES  GOBELINS. 

eft  à  l'extrémité  de  la  rue  du  Faubourg  Saint  Marcel.  Vous 
y  verrez  un  grand  nombre  d'Ouvriers,  qui  travaillent  dans 
la  dernière  perfection  en  Tapifferies  de  haute  &  baffe  Lice, 
en  Ouvrages  de  Broderie,  d'Orfèvrerie,  en  Peinture,  Sculp- 
ture, Gravure,  compofition  de  pierre  de  rapport  &  compar- 
timens,  le  tout  pour  l'embellifîement  des  Maifons  Royales. 
Rien  n'eft  plus  curieux  que  de  voir  ces  différens  Atteliers. 
Vous  ferez  agréablement  fatisfait  &  récompenfé  de  la  grande 
courfe  qu'il  faut  faire  pour  venir  en  ce  lieu,  fi  vous  examinez 
toutes  les  curiofitez  &  les  divers  ouvrages  qui  s'y  font,  ce 
qui  eft  facile  en  tout  temps.  Le  nom  de  Gobelin  que  porte 
cet  Hôtel,  lui  vient  de  Gilles  Gobelin,  fameux  Teinturier  en 
laines,  qui  a  trouvé  le  fecret  de  faire  la  plus  belle  écarlatte. 
La  rivière  de  Biévre  paffe  près  de  cette  Maifon,  ce  qui  fait 
qu'on  la  nomme  la  rivière  des  Gobelins  :  on  croit  que  fes 
eaux  ont  une  vertu  particulière  pour  la  bonne  teinture.  Il  n'y 
a  point  de  lieu  au  monde  où  l'on  teigne  avec  plus  de  per- 
fection ;  particulièrement  l'écarlate,  dont  l'on  fait  une  con- 
fommation  extraordinaire,  l'excellence  de  cette  teinture  étant 
eflimée,  même  dans  les  Pays  Orientaux. 

Paffez  enfuite  dans  la  rue  de  Lourfine,  qui  eft  privilégiée  : 
il  y  a  un  lieu  appellé  l'Hôtel  Jaune. 

Plus  loin  le  Convent  des  Cordelières.  Marguerite  de  Pro- 
vence, femme  de  S.  Louis,  leur  fit  bâtir  cette  Eglife  qui  eft 
fort  fimple ,  &  leur  donna  la  Maifon  Royale  qu'elle  avoit 
auprès.  Blanche,  fille  de  Saint  Louis  &  de  cette  Fondatrice, 
&  veuve  de  Ferdinand,  Roy  de  Caftille,  s'y  rendit  Religieufe, 
&  y  fut  enterrée  le  fept  Juin  mil  trois  cens  vingt-deux.  Elle 
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donna  auffi  de  grands  biens  à  ce  Monaftére.  Ces  Religieufes 
fuivent  la  Régie  de  Saint  François,  comme  les  Pérès  Cor- 
deliers.  La  Supérieure  aie  titre  d'Abbefîe. 

Plus  avant,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Lourfîne,  vous 
trouvérez  dans  la  rue  des  Filles  Angloifes  le  Monastère  des 
Religieuses  Bénédictines  Angloises.  Des  Dames  Angloifes 
ayant  abandonné  leur  pays  pour  la  Religion  Catholique,  s'éta- 
blirent en  ce  lieu  vers  Tan  mil  fix  cens  vingt,  dans  un  champ 
furnommé  de  l'Allouette,  à  caufe  d'un  grand  clos  rempli 
d'arbres  où  les  oifeaux  qui  s'y  raffemblent  en  nombre,  font  un 
ramage  continuel  &  très  agréable.  L'Eglife  de  ce  Convent 
eft  dédiée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon  Efpoir. 

Le  Clos-Payen  eft  un  lieu  où  l'on  blanchit  des  Toiles  près 
la  rivière  des  Gobelins,  fur  le  chemin  de  Gentilly. 

Il  y  a  plufieurs  petits  ponts  ou  pafîages  dans  les  deux 
Fauxbourgs  de  ce  quartier,  qui  font  le  Pont  Marchand,  au  bout 
du  Quai  de  Saint  Bernard  ;  le  Pont  aux  Tripes,  au  bout  de  la 
rue  MoufFetar;  le  Pont  aux  Biches,  Faubourg  Saint  Marcel  ; 
le  Pont  de  Croule-Barbe,  derrière  les  Gobelins,  deux  Ponts 
de  Saint  Hypolitte,  près  l'Eglife  de  ce  nom  5  &  le  Pont  de 
Coupeaux,  près  de  la  Croix  de  Clamart. 


LE  QUARTIER  DE  SAINT  BENOIST 

ou 

DE  LA  RUE  ET  DU  FAUBOURG  SAINT  JACQUES 

XVII. 

CE  quartier  prend  fon  nom  de  l'Eglife  de  Saint  Benoill 
renfermée  dans  fon  enceinte  :  il  efl  borné  à  l'Orient  par 
la  rue  du  pavé  de  la  Place  Maubert,  la  montagne  de  Sainte 
Géneviéve,  les  rues  Bordet,  Mouffetar  &  de  Lourcine  exclu- 
fivement;  au  Septentrion,  par  la  rivière,  y  compris  le  petit 
Châtelet  ;  à  l'Occident,  par  les  rues  du  petit  Pont  &  de 
Saint  Jacques  inclufivement,  &  au  Midi,  par  l'extrémité  du 
Faubourg  S.  Jacques  inclufivement  jufqu'à  la  rue  de  Lour- 
cine. 

La  première  chofe  remarquable  de  ce  quartier  efl  le 
Petit  Chatelet,  dont  je  vous  ai  déjàparlé  avec  le  petit  Pont. 
Ce  bâtiment  n'a  que  la  forme  d'une  ancienne  forterefîe,  &  en 
effet  on  tient  qu'il  a  été  réparé  par  le  Roy  Robert,  fous  le 
régne  duquel  la  France  a  joui  de  la  plus  longue  paix,  qui  fut 
de  quarante-deux  ans.  Il  a  été  augmenté  &  fortifié  en  divers 
temps  :  cette  maffe  efl  percée  par  le  milieu,  ce  qui  lui  donne 
communication  avec  la  Cité  &  la  Ville. 

Tout  proche  efl  l'Eglife  de  Saint  Julien  le  pauvre,  dans 
une  petite  rue  du  même  nom.  Dans  la  rue  Galande  la  Cha- 
pelle de  Saint  Blaife  &  de  Saint  Louis. 

Les  Écoles  de  Médecine  font  rue  des  Bucheries  ;  on  y 
entend  tous  les  Samedis  matin,  &  on  y  vifite  gratuitement 
tous  les  malades  qui  fe  préfentent.  Les  Ecoles  de  Médecine 
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furent  bâties  l'an  1472.  En  1608  on  y  éleva  le  grand  Théâtre 
Anatomique.  Cette  faculté  de  Médecine  a  la  même  origine 
que  l'Univerfité  de  Paris.  Depuis  1646  il  y  a  quatre  Profefleurs 
ordinaires  au  Collège  de  Médecine,  fçavoir  celui  de  Philo- 
logie &  celui  des  Plantes,  qui  enfeignent  le  matin;  ceux  de 
Patologie  &  de  Chirurgie  enfeignent  l'après-midi.  Outre  les 
Écrits  que  ces  Profeffeurs  diétent  à  leurs  Ecoliers,  &  les 
applications  qu'ils  leur  en  font,  ceux  de  Philologie  &  de 
Patologie  font  obligez  de  faire  chacun  une  Anatomie  publi- 
que tous  les  ans,  à  laquelle  le  Profefîeur  de  Chirurgie  y 
démontre  toutes  les  Opérations  naturelles.  Les  directions  fe 
font  fur  un  cadavre  que  la  Ville  fournit.  A  l'égard  des 
Plantes,  la  Coutume  eft  que  les  Profeffeurs  dans  le  Printemps, 
conduifent  leurs  Ecoliers  à  la  campagne,  afin  de  leur  faire 
connoître  les  fimples  dont  ils  leur  ont  enfeigné  les  vertus 
&  les  proprietez.  Il  y  a  encore  deux  autres  Profeffeurs,  qui  font 
nommez  par  le  Doyen  de  Médecine,  pour  éxaminer  les  Afpi- 
rans  en  Pharmacie,  &  pour  vifiter  les  Drogues  dans  les 
Boutiques  des  Apoticaires  de  Paris  :  ils  font  appeliez  Pro- 
feffeurs de  Pharmacie. 

La  Chapelle  de  Saint  Nicolas  de  la  Nation  de  Picardie, 
&  le  Collège  des  Allemands  font  rue  du  Fouarre. 

A  l'entrée  de  la  rue  Saint  Jacques,  il  y  a  une  Fontaine 
adoffée  à  l'Eglife  de  S.  Severin  ;  cette  Eglife  eft  repréfentée 
en  la  Figure  de  la  page  fui  vante  :  la  vue  en  eft  prife  du 
côté  du  Cimetière. 

L'EGLISE  DE  SAINT  SEVERIN. 

Cette  Eglife  paroiffiale,  dont  le  Curé  porte  le  titre 
d'Archiprètre,  eft  fort  ancienne,  puifque  S.  Severin  en  eft  le 
fondateur.  Clovis  attaqué  d'une  fièvre  mortelle,  le  fît  venir 
de  Saint  Jean  de  Maurienne  en  Savoie,  dont  il  étoit  abbé, 
&  fut  délivré  par  fes  prières.  Ce  Saint  fe  forma  une  Solitude  en 
ce  lieu-ci,  où  il  y  avoit  déjà  une  Chapelle  dédiée  à  Saint  Clé- 
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ment  Pape  &  Martyr,  qui  y  eft  auffi  honoré  comme  ancien 
Patron,  avec  Saint  Severin,  S.  Jean-Baptifte  &  S.  Martin. 
Le  bâtiment  de  cette  Eglife  n'a  rien  d'extraordinaire.  Le 
vaifleau  en  eft  grand;  le  chœur  qui  a  été  réparé  depuis  quel- 
ques années,  eft  orné  d'un  grand  Autel  compofé  de  huit 
colonnes  de  marbre  en  demi  dôme,  avec  des  ornemens  de 
bronze,  furies  defleins  du  fameux  le  Brun.  Feu  Anne  Marie 
d'Orléans,  fille  de  Gafton  de  France,  en  a  fait  la  dépenfe;  fes 


Armes  y  font  de  même  qu'à  la  grille  du  Chœur.  La  Chapelle 
du  Saint-Sacrement  eft  grande  &  propre. 

Le  célèbre  Etienne  Pafquier,  Scevole  &  Louis  de 
Sainte  Marthe,  &  Louis  de  Moréry  y  font  enterrez.  Vous 
verrez  dans  le  Cimetière  un  Tombeau  avec  la  ftatue  d'En  non 
Comte  de  Frife,  repréfenté  à  demi  couché,  il  mourut  à 
Paris  dans  le  cours  de  fes  Etudes,  le  18  Juillet  1545,  âgé  de 
vingt  trois  ans. 

Rentrez  dans  la  rue  Saint  Jacques,  dont  les  Boutiques 
font  la  plupart  occupées  par  des  Libraires  &  Imprimeurs  ;  il 
y  a  auffi  nombre  de  Graveurs  &  de  Marchands  d'Images, 
&  d'Imprimeurs  en  Tailles-douces. 

Dans  la  rue  du  Plâtre  eft  le  Collège  de  Cornouaille, 
fondé  pour  des  Bourfiers  du  même  Diocèfe,  à  la  nomination 
de  l'Archevêque  de  Paris.  La  Chapelle  de  Saint  Yves  eft  au 
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coin  de  la  rue  des  Noyers;  vous  y  verrez  une  quantité  de 
facs  attachez  aux  murs  du  Chœur,  dans  lefquels  font  les 
pièces  des  procès  gagnez  par  l'interceffion  de  ce  Saint,  qui 
fut  auffi  pendant  fa  vie  l'Avocat  des  pauvres. 

Voyez  à  quelques  pas  au  deffus  de  l'autre  côté  les 
Mathurins  :  c'étoit  autrefois  un  Hôpital,  nommé  l'Aumônerie 
de  Saint  Benoift.  11  n'y  avoit  alors  qu'une  Chapelle  où  repo- 
foit  le  corps  de  Saint  Mathurin  Confefïeur;  c'eft  de-là  qu'on 
les  a  nommés  Mathurins.  Ces  Religieux,  établis  en  1209,  font 
de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  &  Rédemption  des  Captifs:  ils 
employent  de  temps  en  temps  au  rachat  des  Efclaves  chré- 
tiens des  fommes  considérables,  qui  leur  viennent  des  quêtes, 
aumônes,  etc.  Leur  Eglife  eft  belle  &  bien  éclairée.  A  l'en- 
trée, fur  le  mur  du  côté  gauche,  &  près  de  l'Orgue,  remar- 
quez une  quantité  de  chaînes,  dont  les  Efclaves  rachetez  ont 
été  chargez. 

Il  y  a  plufieurs  Chapelles  affez  propres  dans  la  Nef, 
féparée  du  Chœur  par  une  baluftrade  formée  de  colonnes  de 
marbre,  &  de  grilles  de  fer,  qui  font  un  très  bel  effet  :  ces 
colonnes  foutiennent  une  corniche  double,  fur  laquelle  font 
des  Anges  qui  tiennent  les  inftrumens  de  la  Pafîîon  de  Notre- 
Seigneur.  Le  Chœur  eft  très  propre,  orné  d'une  menuiferie 
dont  les  fculptures  font  fines.  Les  Formes  font  embellies  de 
Tableaux  qui  repréfentent  l'Hiitoire  de  S.  Jean  de  Matha, 
peinte  par  un  Elevé  de  Rubens,  nommé  Théodore  Van- 
Stulde,  Flamand  :  l'Autel  &  le  Tabernacle  font  propres  &  de 
bon  goût. 

Le  Cloître  eft  grand  &  bien  bâti,  où  font  les  portraits 
des  Hommes  Illuftres  de  l'Ordre.  C'eft  où  l'Univerfité  tient 
fes  Afîemblées  ordinaires;  vous  y  verrez  le  tombeau  de  Sacro- 
bofco,  Sçavant  Mathématicien,  &  celui  du  célèbre  Cujas, 
Jurifconfulte. 

Au  bout  du  Cloître  voyez  aufîl  une  lame  de  cuivre  qui 
fert  d'Epitaphe  à  Léger  du  Mouflet  &  Olivier  Bourgeois, 
Ecoliers,  qui  furent  pendus  à  Montfaucon  par  fentence  du 
Prévoft  de  Paris,  contre  les  Privilèges  de  l'Univerfité,  qui 
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eut  fatisfaétion  de  cette  atteinte,  par  la  réparation  que  le 
Prévôt  de  Paris  en  fît  lui-même,  ayant  été  obligé  quatre 
mois  après  de  détacher  du  Gibet  les  corps  de  ces  deux 
Ecoliers,  de  les  baifer  à  la  joue,  &  de  les  amener  aux  Mathu- 
rins.  On  les  mit  fur  un  chariot  couvert  d'un  Poêle  noir, 
conduit  par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice ,  revêtu  d'un 
furplis,  jufqu'au  parvis  de  Notre-Dame,  où  le  Prévôt  les 
rendit  à  l'Evèque  de  Paris,  au  rapport  de  Monftrelet  Hiftorien. 

Attenant  de  cette  Eglife  eft  une  porte  quarrée,  au-deflus 
de  laquelle  il  y  a  en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir, 

ALdzs  Régime  Bibliopolarum 
Typogra.phor.um. 
1  7  1  1 . 

C'eft  le  Bureau  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris,  &  le  lieu  où  arrivent  les  marchandées  de 
Librairie  pour  y  être  vifitées. 

Continuez  la  rue  Saint  Jacques  pour  voir  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint  Benoist  :  on  croit  que  cette  Eglife  fut  confacrée 
par  Saint  Denis  en  l'honneur  de  la  Sainte  Trinité.  Elle  a  été 
long-temps  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift,  dont  elle  a 
confervé  le  nom:  le  Roy  Robert  l'unit  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame  en  103 1.  C'eft  une  des  plus  anciennes  de  Paris.  Sa 
difpofition  étoit  autrefois  contraire  à  celle  des  autres  Eglifes. 
Le  grand  Autel  étoit  du  côté  de  l'Occident  ;  mais  fous  le 
régne  de  François  1.  on  le  mit  à  l'Orient,  ce  qui  la  fit  nommer 
Saint  Benoift  le  bien  tourné;  le  bâtiment  en  eft  fort  fimple, 
le  Chœur  a  été  refait  depuis  quelques  années,  &  orné  de 
pilaftres  corinthiens,  du  deffein  de  Perrault,  premier  Archi- 
tecte du  Roy  :  la  Chapelle  de  Paroiffe  eft  à  côté  du  Chœur  ; 
le  Tableau  de  cet  Autel  repréfente  une  delcente  de  Croix, 
faite  par  Bourdon,  habile  Peintre.  Cette  Eglife  eft  Paroiffîale, 
&  défervie  par  fix  Chanoines  &  douze  Chapelains  dépendans 
du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Vis  à  vis  de  cette  Eglife  il  y  a  une  petite  place  nommée 
la  Terre  de  Cambray,  où  eft  à  l'entrée  une  Fontaine  d'eau 
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d'Arcueil,  très  utile  pour  ce  quartier,  à  caufe  de  fon  élévation 
&  de  fon  éloignement  de  la  rivière.  A  main  droite  fur  la 
place  eft  le  Collège  de  Cambray,  fondé  par  Guillaume 
d'Auxonne,  qui  donna  fa  maifon  pour  cette  fondation  :  on 
l'appelle  aufïï  le  Collège  des  trois  Evêques,  parce  que  trois 
Prélats  y  contribuèrent.  H  y  a  deux  Régens,  Profeffeurs  en 
Droit  François,  qui  y  lifent  publiquement  tous  les  jours. 

Le  Collège  Royal  eft  à  quelques  pas  au-deffus.  Il  a  été 
fondé  par  François  premier  qui  rétablit  les  belles  Lettres  en 
France  -,  ce  Prince  avoit  refolu  d'élever  en  ce  lieu  un  grand 
bâtiment  pour  en  faire  un  Collège,  fondé  de  cent  mille  livres 
de  rente  pour  fîx  cens  pauvres  Ecoliers  Bourfiers,  où  toutes 
les  Sciences  &  les  Langues  auroient  été  enfeignées  gratuite- 
ment, ce  qui  n'a  pas  été  exécuté.  Marie  de  Médicis  fit 
travailler  au  bâtiment  qui  devoit  avoir  trois  corps,  dont  il  n'y 
en  a  eu  qu'un  d'élevé.  Louis  XIII.  fon  fils  y  mit  la  première 
pierre  le  28  Aouft  1610.  François  I.  y  avoit  cependant  fondé 
douze  Chaires  de  Profeffeurs  pour  l'Hébreu,  le  Grec,  la  Philo- 
fophie,  l'Éloquence,  la  Médecine,  &  les  Mathématiques. 
Charles  IX.  établit  une  féconde  Chaire  de  Philofophie,  &  une 
de  Médecine.  Louis  XIII.  une  Arabe,  &  une  du  Droit  Canon. 
Louis  XIV.  une  féconde  du  Droit  Canon,  &  une  pour  la 
Langue  Syriaque.  Ils  font  au  nombre  de  dix-neuf,  &  font 
une  efpèce  de  Corps  féparé  de  l'Univerfité  ;  le  Recteur  ne 
peut  pas  leur  défendre  l'exercice  de  la  Chaire.  Ces  dix-neuf 
Lecteurs  font  :  deux  pour  la  Langue  Hébraïque,  deux  pour 
la  Grecque,  deux  pour  les  Mathématiques,  deux  pour  le  Droit 
Canon,  deux  pour  l'Éloquence  Latine,  deux  de  Philofophie 
Grecque  &  Latine,  quatre  pour  la- Médecine,  Chirurgie, 
Pharmacie  &  Botanique,  deux  pour  la  Langue  Arabe,  &  un 
pour  la  Syriaque.  Ces  Chaires  font  toujours  remplies  par  des 
perfonnes  que  le  mérite  &  la  profonde  fcience  élèvent  à  ces 
honorables  emploie. 

De  l'autre  côté  vous  verrez  une  grande  porte  qui  fert 
d'entrée  à  la  Commanderie  de  Saint  Jean  de  Latran,  dépen- 
dante de  l'Ordre  de  Malthe.  Ce  lieu  eft  rempli  de  trente 
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maifons  environ,  occupées  par  difFérens  Ouvriers  fans  Maî- 
trifes,  qui  profitent  de  la  Franchife,  pour  travailler  fans  être 
inquiétez  des  Jurez  des  Communautez  :  l'Eglife  eft  fortfimple. 
Vous  y  verrez  le  Tombeau  de  Jacques  de  Souvré,  Grand 
Prieur  de  France,  &  Commandeur  de  ce  lieu  :  c'eft  un  des 
beaux  Ouvrages  d'Anguierre  l'aîné,  Sculpteur  excellent. 

Le  lieu  appellé  la  Cour  Saint  Benoift,  rue  de  l'Arbaleftre, 
Faubourg  S.  Marcel;  les  rues  des  Charbonniers,  depuis  la 
Cour  de  Saint  Benoift,  des  Lionnois  &  des  Bourguignons, 
jufqu'au  coin  des  murs  du  Val  de  Grâce,  toutes  dans  le  Fau- 
bourg S.  Marcel  &  de  ce  quartier,  font  auïïî  privilégiez. 

Sortant  de  ce  lieu,  palfez  dans  la  rue  de  Saint  Jean  de 
Latran,  vous  rendrez  par  le  Puits-Certain  dans  celle  de 
S.  Jean  de  Beauvais,  à  l'entrée  de  laquelle  font  les  Ecoles 
de  Droit.  La  Faculté  de  Droit  eft  un  des  principaux  membres 
de  l'Univerfité  :  elle  a  auïïî  Charlemagne  pour  Fondateur. 
Louis  XIV.  rétablit  en  1679  la  Lecture  du  Droit  Civil  &  du 
Droit  François.  Il  y  a  fix  Profefteurs  de  Droit  Civil,  quatre  en 
ce  Collège,  &  deux  au  Collège  de  Cambray  :  ces  Profelfeurs 
portent  la  longue  Robbe  d'Ecarlatte,  avec  le  Chaperon  fouré 
d'hermine.  H  y  a  fur  la  porte  un  Bulle  du  Roy,  avec  une 
table  de  marbre  noir,  fur  laquelle  eft  écrit  en  lettres  d'or  : 

SCHOL^E  JURIS. 

Ces  Ecoles  furent  bâties  en  1464,  &  agrandies  en  1675. 

L'Eglife  de  Saint  Jean  de  Beauvais  eft  plus  avant  dans 
la  même  rue;  c'eft  un  Collège  fondé  en  1370,  dont  les  Bourfes 
font  à  la  nomination  du  Premier  Préfident  &  du  Doyen  du 
Parlement.  Vous  y  verrez  plufieurs  anciens  Tombeaux  des 
perfonnes  de  la  famille  du  Fondateur. 

Le  Collège  de  Prefle  &  celui  des  Lombards  font  dans  la 
rue  des  Carmes  ;  &  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Hilaire  eft  dans 
la  rue  d'Ecofle  ;  &  auprès,  le  lieu  appellé  la  Cour  des  Bœufs. 

Pour  continuer  à  voir  de  fuite  ce  quartier,  il  faut  revenir 
par  la  place  de  Cambray  &  rentrer  dans  la  rue  Saint  Jacques, 
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où  vous  trouverez  à  main  gauche  le  Collège  du  Plessis,  fonde 
l'an  1322,  par  Geoffroy  du  Plefîîs,  Maître  de  la  Chapelle  de 
Philippes  V.  dit  le  Long-,  qui  changea  famaifonen  ce  Collège; 
il  a  été  rebâti  &  confidérablement  agrandi  depuis  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit  laifîé  un  gros  fond  pour  cette 
dépenfe.  Les  Doéteurs  de  Sorbonne  qui  en  ont  l'adminiflra- 
tion,  le  dirigent  avec  tant  de  régularité,  qu'ils  y  attirent  un 
grand  nombre  d'Ecoliers  &  de  Penfionnaires. 
Plus  haut  du  même  côté  vous  verrez 

LE  COLLEGE  DE  LOUIS  LE  GRAND. 

C'eft  ainfi  que  l'on  appelle  le  Collège  des  Pères  Jefuites. 
Les  premiers  fondemens  de  la  Compagnie  de  Jéfus  ont 
été  formez  dans  le  Collège  de  Sainte-Barbe,  où  Saint  Ignace, 
Patriarche  de  cet  Ordre,  fît  choix  de  fes  premiers  compa- 
gnons :  on  voit  encore  dans  ce  Collège  la  chambre  que  ce 
Saint  occupoit.  Saint  François  Xavier  enfeignoit  alors  la 
Philofophie  dans  le  Collège  de  Beauvais  :  ces  Pères  ont  eu 
différentes  demeures  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  entièrement 
fixez  en  ce  lieu.  En  1  "540,  ils  fe  placèrent  au  Collège  desTré- 
foriers,  quartier  S. -André.  Deux  ans  après  ils  occupèrent 
le  Collège  des  Lombards,  qu'ils  quittèrent  pour  habiter  l'Hôtel 
de  Clermont,  dont  Guillaume  Dupont,  Evèque  de  Clermont, 
avoit  fait  un  collège  pour  des  Ecoliers  de  cette  même  Ville. 
Ce  Prélat  &  le  Cardinal  de  Guife,  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile de  Trente,  où  ils  étoient  pour  les  interefls  de  la  France, 
conçurent  tant  d'eftime  pour  la  doctrine,  la  pieté  &  le  zèle 
des  Jéfuites,  &  particulièrement  pour  les  Pères  de  cette 
Compagnie  qu'ils  trouvèrent  à  cette  fameufe  Afîemblée,  qu'ils 
obtinrent  d'Henry  II.  des  Lettres  Patentes  pour  leur  établifîe- 
ment  à  Paris,  oùl'Evèque  de  Clermont  en  amena  plufieurs  qu'il 
retira  chez  lui.  Il  leurlaiffa  à  fa  mort  trois  mille  livres  de  rente, 
&un  gros  fond  en  argent  comptant,  dont  ils  achetèrent  en  1563 
ce  lieu  ci,  qui  étoit  appellé  la  Cour  de  Langres.  Ils  le  nom- 
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mérent  le  Collège  de  Clermont,  du  nom  de  leur  Fondateur, 
&  y  ouvrirent  leurs  Gaffes.  Il  porta  ce  nom  jufqu'au  10  Oc- 
tobre 1682,  qu'ils  firent  pofer  une  table  de  marbre  noir  au- 
deffus  de  la  porte,  avec  cette  infcription  : 

COLLEGIUM    LUDOYICI  MaGNI. 

Ce  Collège  fut  augmenté  en  1641  du  Collège  de  Mar- 
moutier;  &  en  1680  de  celui  du  Mans,  qui  y  ont  été  joints. 

Le  20  Avril  1582,  Henry  III.  pofa  la  première  pierre  du 
bâtiment  de  la  Chapelle  de  ce  Collège,  fur  laquelle  eft  cette 
infcription  : 

Religionis  amplific andjE  Studio,  Henricus  III.  Christi aniss. 
Rex  Francise  atque  Poloni^,  in  Augustiss.  Jesu  nomen 
pietatis  suje  m  o  n  u  m  e  n  tum,  hukc  primum  lapidem,  in  ejus 
Templi  fu.vd am entum  conjecit.  Ann.  Domini  1582.  DIE 
20  Aprilis. 

L'intérieur  de  ce  Collège  eft  féparé  par  fix  différentes 
cours  remplies  de  plufieurs  corps  de  bâtimens,  qui  contien- 
nent un  nombre  incroyable  d'appartemens  &  de  chambres 
fort  logeables.  La  première  Cour  dans  laquelle  on  entre,  eft 
celle  des  Penfionnaires  où  font  les  Clafies  :  c'eft  dans  cette 
même  cour  que  les  Penfionnaires  &  les  Ecoliers  repréfentent 
tous  les  ans  au  commencement  du  mois  d'Aoult  la  Tragédie, 
accompagnée  de  danfes  &  de  fnnphonies,  à  la  fin  de  laquelle 
ces  Pères  font  la  diftribution  des  Prix,  que  les  Ecoliers  les 
plus  habiles  remportent  pour  récompenfes  de  leur  application. 
Ils  en  repréfentent  encore  d'autres  particulières  dans  le  cours 
de  l'année. 

Les  Claffes  de  ce  Collège  font  grandes  &  bien  remplies  : 
c'eft  de  tous  les  Collèges  de  Paris  celui  qui  a  un  plus  grand 
nombre  de  Penfionnaires  &  d'Ecoliers,  même  de  la  première 
qualité.  Ce  qui  en  attire  beaucoup,  eft  le  foulagement  que 
reçoivent  les  familles  d'être  déchargées  du  foin  fpirituel  de 
leurs  enfans,  par  la  coutume  de  ces  Pères,  qui  obligent  leurs 
Ecoliers  de  s'approcher  tous  les  mois  du  Tribunal  de  laPéni- 
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tence.  Entre  le  grand  nombre  de  choies  curieufes renfermées 
dans  cette  Maifon,  la  fameufe  Bibliotèque  eft  la  plus  confi- 
dérable;  elle  eft  des  plus  nombreufes  &  des  plus  eftimèes  de 
Paris;  elle  contient  près  de  cinquante  mille  volumes,  qui 
augmentent  tous  les  jours,  tant  par  le  fond  de  mille  écus  de 
rentes  laiflez  par  le  Surintendant  des  Finances  Fouquet,  que 
parles  Ouvrages  des  Sçavans  de  cette  Compagnie,  qui  de  tout 
temps  en  a  produit  en  grand  nombre. 

Le  Collège  des  Cholets  eft  dans  la  rue  du  même  nom, 
&  celui  de  Sainte  Barbe  dans  la  rue  des  Chiens. 

A  quelques  pas  au  de/Tus  du  Collège  des  Jéfuites  vous 
trouvérez  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Etienne  des  Grez,  remar- 
quable par  fon  antiquité  :  on  croit  que  S.  Denis,  Evèque 
de  Paris,  en  eft  le  Fondateur,  ce  qui  l'a  fait  confidérer  comme 
la  première  &  la  plus  ancienne  de  cette  Ville.  Elle  eft  nommée 
5.  Stephamis  à  Gvejfibus  vel  Gradibus,  parce  qu'il  y  avoit 
quelques  degrez  à  monter  pour  y  entrer;  &  non  à  Grœcis  ou 
des  Grecs,  comme  quelques  Auteurs  le  marquent.  Il  y  a  dans 
cette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  Bonne 
Délivrance,  où  il  y  a  toujours  grande  dévotion  :  cette  Eglife 
donne  fon  nom  à  la  rue  d'à  côté. 

Au  milieu  de  la  rue  Saint-Etienne  eft  le  Collège  de  Lizieux, 
&  une  quantité  d'autres  Collèges  dans  les  environs;  tels  font 
le  Collège  de  Montaigu,  où  Calvin  &  Erafme  ont  étudié; 
ceux  de  Rheims,  des  Graffitis,  de  Sainte  Barbe,  des  Religieux 
de  la  Merci,  de  Saint-Hilaire,  des  Lombards,  de  Laon,  Fortet, 
&  autres,  dont  vous  trouverez  le  détail  enfuite  du  Collège  de 
Sorbonne,  au  quartier  de  S. -André  des  Arcs.  La  Cour 
d'Albret  eft  rue  des  lept  Voyes. 

Rentrez  dans  la  rue  Saint  Jacques,  vous  verrez  fur  la 
droite  le  Convent  des  Jacobins.  Saint  Dominique,  Inftituteur 
&  Patriarche  de  ces  Pères,  en  envoya  quelques-uns  à  Paris 
vers  l'an  1 2 1 7.  Ils  fe  logèrent  en  ce  lieu ,  qui  étoit  appelé  le  Par- 
loir aux  Bourgeois.  Saint  Louis  leur  fit  bâtir  cette  Eglife,  qui 
avec  le  Monartére  a  retenu  le  nom  de  Jacobins,  à  caufe  que 
cette  Eglife  étoit  autrefois  dédiée  à  S.  Jacques  le  Majeur,  qui  a 
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donné  le  même  nom  à  la  rue  Saint  Jacques  où  ils  font  fituez. 
Le  grand  Autel  eft  formé  de  colonnes  de  marbre  d'ordre 
corinthien,  avec  les  armes  du  Cardinal  Mazarin,  qui  en  a- fait 
la  dépenfe.  Dans  la  Nef,  à  côté  du  Grand  Autel,  eft  la  célèbre 
Chapelle  du  Rofaire,  ornée  d'une  belle  menuiferie  dorée. 
Tous  les  premiers  Dimanches  du  mois  il  y  a  grand  concours 
de  dévotion,  à  caufe  des  Indulgences  accordées  à  la  Confrairie 
du  Rofaire.  On  remarque  comme  un  des  plus  beaux  Tableaux 
qu'il  y  ait  en  France  celui  qui  eft  au  demis  de  la  porte  du 
Chœur  :  il  repréfente  la  naiffance  de  la  Sainte  Vierge,  peinte 
parle  Valentin,  &  donné  par  le  Cardinal  Mazarin. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  vingt-deux  anciens  Tombeaux 
de  Princes  &  Princeftes  du  Sang  Royal.  Les  plus  confidérables 
font  celui  de  Robert,  Comte  de  Clermont,  fils  de  Saint  Louis, 
tige  &  premier  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  ;  il  eft  dans 
la  Chapelle  de  S.  Thomas,  dite  des  Bourbons.  Celui  de 
Philippes  de  Valois  (les  entrailles)  :  celui  de  Charles,  frère  de 
S.  Louis;  de  Humbert,  premier  Dauphin  de  Viennois,  qui 
fe  fît  Religieux  de  S.  Dominique  en  ce  Convent,  &  laifla 
la  Principauté  au  Roy  de  France,  à  condition  que  les  héritiers 
préfomptifs  de  la  Couronne  porteroient  le  nom  de  Dauphin. 

Voyez  à  côté  de  l'Eglife  les  Ecoles  du  Doéleur  Angélique 
Saint  Thomas,  où  font  les  Portraits  des  Papes,  Cardinaux, 
Archevêques,  Evêques,  &  autres  Illuftres  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique,  qui  ont  tous  profeffé  la  Théologie  dans  ces  mêmes 
Ecoles.  Vous  verrez  la  Chaire  qui  a  fervi  à  Saint  Thomas 
d'Aquin;  elle  eft  renfermée  dans  une  autre  pour  la  con- 
ferver. 

Sortant  de  ce  Convent,  il  ne  vous  refte  plus  à  voir  que 
le  Faubourg  Saint  Jacques,  en  deçà  duquel  étoit  une  porte 
de  ce  nom  qui  a  été  abatue.  Ce  F  aubourg  eft  un  de  ceux 
de  Paris  qui  contient  le  plus  d'Eglifes  &  de  Monaftéres  diffé- 
rens. 
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LE  FAUBOURG  SAINT  JACQUES. 

A  l'entrée  de  ce  Faubourg  vous  trouverez  à  main  gauche 
le  Convent  des  Filles  de  la  Visitation  de  Sainte  Marie,  Ordre 
de  Saint  Auguftin,  établi  en  1626,  qui  n'a  de  curieux  que  le 
Tableau  de  l'Autel  peint  par  le  Brun  ;  il  repréfente  Saint 
François  de  Sales,  Inftituteur  de  la  Règle  de  ces  Religieufes. 

Un  peu  plus  loin,  de  l'autre  côté,  eft  l'Eglife  de  Saint- 
Jacques  du  Haut-Pas.  Cette  Eglife  fut  érigée  en  Paroifle  en 
1633  :  le  bâtiment  commencé  en  1630,  a  été  achevé  en  1675. 
Le  Portail  eft  formé  de  quatre  grofles  colonnes  d'ordre  dorique, 
eftimées  pour  leurs  proportions.  Elles  foutiennent  un  fronton 
avec  un  attique  d'un  bon  goût  :  le  tout  a  été  fait  par  Guittard, 
habile  Architecte,  aux  dépens  de  la  Duchefle  de  Longueville, 
morte  en  1677  aux  Carmélites  où  elle  s'étoit  retirée;  l'Abbé 
de  Saint  Cyran  y  efl  enterré. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire  eft  tout  attenant;  c'étoit 
anciennement  un  Hôpital,  fondé  pour  loger  les  Pèlerins  qui 
tomboient  malades  en  faifant  le  voyage  de  S.  Jacques  en 
Efpagne,  dont  la  Chapelle  &  la  Maifon  étoient  peu  considé- 
rables. Catherine  de  Médicis  le  donna  aux  Religieux  Béné- 
dictins qui  étoient  à  Saint  Magloire,  rue  Saint  Denis,  où  elle 
mit  les  Filles  Pénitentes,  dont  elle  vouloit  prendre  le  Convent 
pour  bâtir  l'Hôtel  de  Soiftons  où  elle  fe  logea  :  ces  Religieux 
y  ont  demeuré  jufqu'en  1621,  que  les  Prêtres  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  de  Jéfus  y  furent  introduits  par  le  Car- 
dinal de  Retz,  Evêque  de  Paris,  qui  fupprimale  titre  d'Abbaye, 
&  en  unit  le  revenu  à  fon  Evèché.  Leur  Inftitut  eft  d'inftruire 
les  jeunes  EccléfiafHques  des  fonctions  de  leur  miniftère  :  ce 
Séminaire  eft  des  plus  confidérables  de  Paris,  il  eft  même 
celui  de  l'Archevêque  de  cette  Ville,  &  où  il  y  a  le  plus  de 
Penfionnaires. 
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Plus  avant  de  l'autre  côté  vous  trouverez  le  Monastère 
des  Ursulines,  de  l'Ordre  de  S.-Auguftin,  fondé  en  1607 
par  Madelène  Lhuillier,  veuve  de  Charles  le  Roux  de  Sainte 
Beuve,  confeiller  au  Parlement.  Leur  Règle  eft  d'inftruire 
gratuitement  les  jeunes  filles,  &  de  leur  apprendre  à  lire, 
écrire,  &  les  Ouvrages  convenables  à  leur  âge  &  à  leur  fexe, 
non  feulement  celles  qui  font  Pétitionnaires  chez  elles;  mais 
même  celles  du  dehors  qui  vont  deux  fois  le  jour  à  leurs 
Ecoles.  L'Autel  eft  orné  d'une  excellente  Annonciation  de 
Vanmol,  habile  Peintre  Flamand,  Elevé  du  fameux  Rubens. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  vous  verrez  les  Feuil- 
lantines, dont  le  Portail  eft  repréfenté  en  la  Figure  fuivante. 


LES  FEUILLANTINES. 


Cette  Eglife  a  été  bâtie  depuis  quelques  années  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  L'Autel  eft  orné  de  colonnes  de  pierres 
de  taille  très  bien  éxécutées  :  le  Tableau  du  milieu  eft 
une  Sainte  Famille,  copiée  fur  l'original  de  Raphaël  d'Urbin 
qui  eft  à  Verfailles  :  ces  Rdigieufes  font  de  l'Ordre  de 
S.  Bernard  réformé,  ou  de  Cifteaux,  établies  en  ce  lieu 
l'an  1622. 
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Au  defîus,  du  môme  côté,  font  les  Bénédictins  Anglois, 
réfugiez  à  Paris  pour  la  Religion  Catholique.  Ils  s'établirent 
en  cette  Maifon  l'an  1657,  où  ils  ont  fait  bâtir  cette  nouvelle 
Eglife  en  1676  :  quoique  petite,  elle  mérite  votre  curiofité, 
puifqu'elle  poffede  des  beautez  que  plufîeurs  grandes  n'ont 
pas.  Elle  a  été  bénite  en  1677  par  l'Abbé  de  Noailles,  pré- 
sentement Cardinal,  &  Archevêque  de  Paris.  L'Autel  eft  des 
mieux  conftruits  &  bien  orné  :  le  Chœur  des  Religieux  eft 
rempli  de  Chaifes  ou  Formes  d'une  très  belle  menuiferie.  Les 
Tableaux  des  deux  Chapelles  auprès  le  Chœur,  dont  l'un 
repréfente  la  Sainte  Vierge,  &  l'autre  S.  Benoift,  ont  été 
peints  par  la  dernière  Abbeffe  de  Maubuiffon,  Princeffé  de  la 
Maifon  Palatine,  qui  travailloit  à  ces  fortes  d'Ouvrages  pour 
rornement  de  fon  Abbaye,  &  de  plufîeurs  Monaftères  à  qui 
elle  en  faifoit  préfent.  A  l'entrée  de  la  Nef  à  gauche  il  y  a 
une  Chapelle  dans  laquelle  eft  en  dépôt  le  corps  de  Jacques  II. 
Roy  d'Angleterre,  d'Ecoffe  &  d'Irlande,  dont  le  defintérefle- 
ment,  même  de  fa  Couronne,  pour  l'amour  de  fa  Religion, 
joint  à  une  vie  toute  Angélique,  lui  ont  mérité  avec  juftice  le 
titre  de  Bienheureux,  que  le  Public  lui  donne,  en  attendant 
que  l'Eglife  le  mette  au  nombre  des  Saints  :  celui  de  Marie- 
Louife  Stuart  fa  fille,  morte  depuis,  a  été  mis  auprès. 

Si  votre  curiofité  vous  excite  à  tout  voir,  il  y  a  encore 
plufieurs  endroits  aux  environs  de  ce  quartier  qu'il  ne  faut 
pas  négliger,  tels  font  : 

La  Communauté  de  Sainte  Perpétue,  rue  des  Foflez  de 
l'ancienne  Eftrapade  ;  celle  de  Sainte  Aure,  rue  neuve  de 
Sainte  Géneviéve;  celle  des  Filles  Orphelines  de  l'Enfant 
Jéfus,  rue  des  Vignes;  le  Séminaire  des  Anglois,  rue  des 
Poftes  ;  le  Monaftère  des  Filles  de  Notre-Dame  de  la  Présen- 
tation, rue  desPoftes:  c'eftun  Prieuré  perpétuel  deReligieufes 
Bénédiétines;  la  Communauté  de  Sainte  Agathe,  appellée  les 
Filles  de  la  Trappe,  fîtuée  rue  de  l'Arbaleftre,  auprès  du  lieu 
nommé  la  Cour  Saint  Benoift.  Le  Jardin  des  Apoticaires  eft  dans 
cette  même  rue  de  l'Arbaleftre,  où  vous  verrez  auffi  les  Filles 
de  la  Providence,  établies  au  lieu  où  étoit  autrefois  un  Hôpital 
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appelé  la  Santé,  où  Ton  recevoit  les  Peftiférez,  pour  le  foula- 
gement  de  l'Hôtel-Dieu.  La  Reine  Anne  d'Autriche,  mere  de 
Louis  XIV.  ayant  befoin  d'une  partie  de  ce  terrein  pour  le 
Val  de  Grâce,  donna  aux  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  en 
échange,  une  autre  place  fur  le  chemin  de  Gentilly,  où  elle 
fit  bâtir  en  1652  un  autre  Hôpital,  qui  fut  auffi  appelle  la 
Santé,  &  dédiée  à  Sainte  Anne.  Le  refte  de  cette  place  fut 
donné  par  cette  Princefîe  pour  l'établiflement  de  cette  Com- 
munauté de  la  Providence,  qui  exerce  utilement  Fhofpitalité 
envers  un  grand  nombre  de  Filles  de  famille. 

Continuant  le  Faubourg  Saint  Jacques,  vous  trouverez 
fur  la  droite 

LES   RELIGIEUSES  CARMELITES 

Deschaussées. 

Ce  Monaftère  étoit  autrefois  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
S.  Benoift,  appelle  Notre-Dame  des  Champs.  Les  anciens 
Auteurs  croyent  que  ce  lieu  a  été  bâti  de  la  manière  qu'il  eft 
encore  aujourd'hui,  par  le  Roy  Robert,  fils  de  Hugues  Capet  : 
la  Chapelle  fouterraine  de  l'Eglife  fait  preuve  d'une  haute 
antiquité.  Cette  Maifon  eft  la  première  de  Carmelittes  que 
l'on  ait  vue  en  France.  Marie  de  Médicis  y  mit  en  1604  des 
Religieufes  de  la  Réforme  de  Sainte  Thérèfe,  que  le  Car- 
dinal de  Bérule  fut  quérir  en  Elpagne  &  dont  le  nombre  s'eft 
de  beaucoup  augmenté,  puifque  l'on  en  compte  préfente- 
ment  dans  le  Royaume  70  Convens.  Cette  Communauté  eft 
toujours  fort  nombreufe  &  célèbre  par  la  retraite  de  bien 
des  gens  de  qualité  qui  s'y  renferment  pour  y  finir  leur  vie 
dans  la  pratique  d'une  Règle  très  auftere. 

Quoique  le  corps  du  bâtiment  de  cette  Eglife  foit  très 
antique,  elle  ne  laifle  pas  d'être  une  des  plus  belles  &  des 
mieux  décorées  de  Paris.  Le  grand  Autel,  dont  le  Tableau 
repréfente  l'Annonciation,  eft  du  Bolognèfe,  célèbre  Peintre 
Italien;  il  eft  formé  de  quatre  colonnes  de  marbre  &  fort 
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élevé  fur  un  degré  de  douze  marches  très  ingénieufement 
pofées,  accompagné  de  baluftrades  de  marbre.  Tous  les  orne- 
mens  de  cet  Autel  font  de  bronze  doré  à  feu  :  le  Tabernacle, 
qui  repréfente  l'Arche  d'Alliance,  eft  tout  d'argent  :  le  bas- 
relief  du  devant  eft  travaillé  dans  la  perfection,  &  repréfente 
l'Annonciation.  Rien  n'eft  plus  fomptueux  que  cet  Autel  les 
jours  de  Fêtes.  Vous  y  verrez  un  Soleil  d'or  enrichi  de  pier- 


reries d'un  très  grand  prix,  accompagné  de  Chandeliers,  de 
vafes,  &  d'autres  pièces  d'orfèvreries,  dont  la  quantité  égale 
la  magnificence, 

Le  Chœur  eft  féparé  de  la  Nef  par  quatre  belles  colonnes 
de  marbre  verd  de  mer,  chargées  de  fiâmes  de  bronze  doré 
d'une  beauté  &  d'une  grandeur  merveilleufe.  Le  Crucifix  de 
bronze  que  vous  voyez  fur  la  porte,  eft  un  des  meilleurs 
ouvrages  &  des  plus  eftimez  que  l'habile  Sarrazin  ait  jamais 
fculptés. 

Toutes  les  Chapelles  font  magnifiques;  les  belles  pein- 
tures &  la  dorure  y  brillent  de  tous  cotez  ;  la  propreté  &  le 
bon  goût  régnent  par-tout. 

Les  douze  Tableaux  qui  font  placez  fous  les  fenêtres 
repréfentent  des  fujets  tirez  du  Nouveau  Teftament,  &  peints 
par  de  très  habiles  Maîtres. 
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Le  premier  à  droite  en  entrant  repréfente  la  réfiirre&ion 
du  Lazare. 

Le  fécond,  la  Circoncifîon  de  Notre-Seigneur. 

Le  troifiéme,  l'Adoration  des  Mages. 

Le  quatrième,  l'Affomption  de  la  Vierge. 

Le  cinquième,  la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres. 

Le  fixiéme,  la  NaifTance  de  Notre-Seigneur. 

Ces  fix  Tableaux  ont  été  peints  par  le  célèbre  Cham- 
pagne, &  font  très  eftimez. 

De  l'autre  côté,  le  premier  repréfente  le  Miracle  des  cinq 
pains,  par  Stella. 

Le  fécond,  la  Madelène  aux  pieds  de  Notre  Seigneur 
chez  Simon  le  Pharifien  :  c'eft  un  des  plus  excellens  ouvrages 
du  fameux  le  Brun. 

Le  troifiéme,  l'Entrée  de  Jefus-Chrift  dans  Jerufalem  le 
jour  des  Rameaux,  par  de  la  Hire. 

Le  quatrième,  Jefus-Chrift  afïïs  fur  le  bord  du  puits  de 
Jacob,  parlant  à  la  Samaritaine,  par  Stella. 

Le  cinquième,  Jefus-Chrift  dans  le  Defert  fervi  par  les 
Anges  :  il  eft  aufîî  de  le  Brun. 

Le  fixiéme,  l'Apparition  de  Notre-Seigneur  aux  trois 
Maries,  par  de  la  Hire. 

Vis  à  vis  le  Chœur  des  Religieufes,  remarquez  le  grand 
Tableau  qui  repréfente  l'Annonciation  :  c'eft  un  excellent 
ouvrage  du  Guide,  qui  l'avoit  peint  pour  la  Reine  Marie  de 
Médicis. 

Remarquez  enfuite  la  Chapelle  de  Sainte  Marie  Made- 
lène :  elle  eft  des  plus  magnifiques.  Vous  y  verrez  la  ftatue 
du  Cardinal  de  Bérule  faite  en  marbre  par  Sarrazin  ;  elle  eft 
élevée  fur  un  pied  d'eftal  de  marbre ,  où  font  d'excellens 
bas-reliefs  de  l'Eftocart,  habile  Sculpteur,  dont  je  vous  ai 
parlé  au  fujet  de  la  Chaire  du  Prédicateur  de  S.  Etienne  du 
Mont  :  ces  bas-reliefs  repréfentent  le  Saint  Sacrifice  de  la 
Méfie,  &  celui  que  Noé  fit  lorfqu'il  fut  forti  de  l'arche. 

Vous  verrez  auffi  dans  cette  Chapelle,  toute  embellie  de 
peintures,  un  admirable  Tableau,  qui  eft  eftimé  le  plus  par- 
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fait  que  le  fameux  Le  Brun  ait  jamais  peint.  11  repréfente 
la  Madelène  dans  la  pénitence;  la  douleur  &  le  repentir  font 
û  vivement  exprimez  dans  cette  Figure  &  l'habileté  de  cet 
excellent  Maître  fi  fortement  prouvée  par  tous  les  accompa- 
gnemens,  que  vous  ne  pouvez  rien  voir  de  plus  achevé  &.  de 
plus  parfait  :  la  vie  de  cette  Sainte  eft  représentée  dans  le 
lambris  de  cette  belle  Chapelle. 

La  voûte  de  l'Eglife  a  été  peinte  par  Champagne. 
Obfervez-y  un  excellent  morceau  de  perfpective  du  deflein 
des  Argues  ;  c'eft  un  crucifix,  avec  la  Sainte  Vierge  &  Saint 
Jean,  fi  artiftement  peint  par  le  même  Champagne,  qu'ils 
vous  paroitrontfur  un  planp  erpendiculaire,  quoiqu'horizontal, 
ce  qui  fait  un  effet  aufïï  agréable  que  furprenant. 

Au  de/lus  de  la  porte  de  cette  Eglife  il  y  a  une  belle 
Tribune  grillée,  accompagnée  de  flatues  de  S.  Pierre,  de 
Saint  Paul  &  de  Saint  Michel  qui  terraffe  le  Diable. 

Antoine  de  Varillas,  Hiftorien  de  France,  le  Duc  de 
Montaufier  &  Julie  de  Rambouillet  fon  époufe  y  font  enter- 
rez ;  le  cœur  du  Vicomte  de  Turenne  y  eft  auffi;  c'eft  dans  ce 
célèbre  Monaftère  que  fe  retira  Marie  Louife  de  la  Baume  le 
Blanc,  Marquife  de  la  Valière,  où  elle  prit  le  nom  de  fœur 
Louife  de  la  Miféricorde  :  elle  y  a  vécu  36  ans  dans  les 
exercices  de  la  pieté  la  plus  auftére  &  la  plus  folide. 

A  côté  des  Carmélites  il  y  a  une  Fontaine  de  ce  même 
nom. 

Après  cette  Eglife,  un  peu  plus  avant  de  l'autre  coté, 
vous  en  allez  voir  une  autre  qui  ne  lui  cède  en  rien,  c'eft 


L'ABBAYE  ROYALE  DU  VAL  DE  GRACE. 


Le  Monaftère  du  Val  de  Grâce  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  S.  Benoift,  transférée  ici  vers  l'an  1619,  du  Val  profond 
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où  elle  étoit  fïtuée  près  du  Village  de  Biévre,  par  les  foins 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  qui  en  1624  fît  bâtir  en  ce  lieu 
une  petite  Chapelle  &  d'autres  édifices  peu  confidérables. 
Cette  Princefle  vers  l'an  1645  fit  commencer  cette  Eglife, 
&  ce  magnifique  Bâtiment,  en  aétion  de  grâces  de  l'heureufe 
&  inefpérée  naifîance  du  Dauphin  (depuis  Louis  XIV.)  fon 
fils,  qu'elle  eut  après  vingt-deux  ans  de  flérilité. 

L'excellence  de  ce  fuperbe  Edifice  a  toujours  obligé  les 
Etrangers  fincères  &  fans  prévention   pour   leur  patrie, 


d'avouer  de  bonne  grâce  que  l'on  ne  peut  rien  de  plus  fomp- 
tueux  ni  de  plus  magnifique  :  ce  célèbre  monument  de  la 
pieté  d'Anne  d'Autriche  eft  compofé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  exquis  &  de  plus  parfait  dans  l'architecture.  Il  a  été 
commencé  par  François  Manfard,  continué  par  Jacques  le 
Mercier,  &  achevé  par  le  Muet,  le  Duc  &  Duval,  les  plus 
fameux  Architectes  de  leur  temps  :  il  n'a  cependant  été 
fini  qu'en  1665. 

Vous  verrez  d'abord  une  grande  grille  de  fer  qui  fépare 
une  cour  de  vingt-cinq  toifes  de  longueur,  &  prefqu'autant  de 
profondeur,  des  deux  côtez  de  laquelle  font  deux  Pavillons 
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qui  font  tête  à  deux  corps  de  Bàtimens.  De  cette  cour  vous 
découvrez  le  Portail  élevé  fur  feize  degrez  ;  il  eft  formé  de 
quatre  groftes  colonnes,  entre  lefquelles  font  les  ftatues  de 
Saint  Benoift  &  de  Sainte  Scholaftique  en  marbre  blanc, 
faites  par  François  Anguierre;  les  autres  ornemens  font  de 
Buifter  &  de  Renaudin  :  cette  Infcription  eft  gravée  en 
lettres  d'or  fur  la  frife  de  ce  portique. 

Jesu  N'ASCENTI,  Virginique  Matri. 

Remarquez  avant  que  d'entrer  la  beauté  du  Dôme  cou- 
vert de  plomb  à  bandes  dorées  ;  la  baluftrade  de  la  Lanterne, 
la  coupole  &  la  Croix  qui  font  très  hautes,  chargées  d'orne- 
mens  &  de  dorures. 

Si  les  dehors  de  cette  Eglife  font  brillans,  les  dedans 
font  d'une  magnificence  qui  furpaffe  :  le  pavé  eft  tout  de 
marbre  choifi,  de  diverfes  couleurs  &  placé  en  compartimens  : 
la  voûte  faite  d'une  forte  de  pierre  blanche  comme  le  marbre, 
eft  remplie  d'ornemens  qui  font  des  meilleurs  ouvrages  d'An- 
guierre  :  l'ordre  corinthien  règne  par-tout  dans  cette  admi- 
rable Eglife,  avec  une  proportion  qui  enchante  les  plus  habiles 
connoifteurs. 

Les  Figures  en  bas-reliefs  fculptées  fur  les  neuf  arcades 
des  Chapelles  (trois  fous  le  Dôme  &  les  fix  autres  dans  la 
nef,  trois  de  chaque  côté)  repréfentent  les  Attributs  à  la  Sainte 
Vierge,  fçavoir,  en  commençant  à  la  Chapelle  de  Sainte 
Anne,  la  Miféricorde  &  l'ObéifTance;  la  Pauvreté  &  la 
Patience,  à  l'Autel  du  Saint  Sacrement;  la  Simplicité  &  l'In- 
nocence, au  chœur  des  Religieufes  ;  l'Humilité  &  la  Virgi- 
nité, près  de  la  Sacriftie;  enfuite  la  Bonté  &  la  Bénignité,  à 
l'autre  Chapelle  de  la  Nef  ;  &  la  Prudence  &  la  Juftice,  fur 
la  dernière  à  droite.  A  la  première  Chapelle  à  gauche  en 
entrant,  la  Force  &  la  Tempérance;  enfuite,  la  Religion  &  la 
Dévotion;  la  Foi  &  la  Charité,  près  le  Dôme;  toutes  ces 
fculptures  &  les  autres  ornemens  font  de  Michel  Anguierre, 
&  d'un  grand  mérite. 
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Le  grand  Autel  eft  placé  fous  le  Dôme  ;  mais  trop  enfoncé  : 
il  eft  compofé  de  fîx  groffes  colonnes  torfes,  du  deffein  de  le 
Duc,  faites  d'un  marbre  noir  veiné  de  blanc,  &  qui  ont  coûté 
foixante  mille  livres  :  il  y  en  a  peu  de  cette  qualité  en 
Europe. 

Ces  belles  colonnes  font  pofées  fur  des  pieds  d'eftaux  de 
marbre,  garnis  d'ouvrages  de  bronze  doré;  elles  foutiennent 
un  Baldaquin  en  forme  de  dais,  compofé  de  fix  grandes  con- 
foles  qui  fe  joignent  dans  le  milieu,  pour  foutenir  un  petit 
plafond  fur  lequel  eft  foutenu  un  globe  avec  une  Croix  au 
defîus.  Sur  l'entablement  il  y  a  fix  Anges  avec  des  Encenfoirs 
en  la  main,  près  defquels  on  a  mis  des  feftons  &  des  palmes 
où  font  fufpendus  plufieurs  petits  Anges  qui  tiennent  des 
rouleaux  où  font  écrits  des  verfets  du  Gloria  inexcelsis  Deo. 
Tous  ces  ornemens  font  dorez  &  font  un  riche  effet.  L'Enfant 
Jefus  eft  repréfenté  fur  l'Autel  comme  dans  la  Crèche,  entre 
la  Sainte  Vierge  &  S.  Jofeph.  Ces  flatues  font  d'Anguierre 
le  Jeune  :  le  Tabernacle  qui  s'élève  derrière  ces  figures,  eft 
pofé  fur  douze  petites  colonnes;  il  eft  fait  en  manière  de 
Temple  &  tout  doré,  ce  qui  donne  un  grand  éclat  &  rend 
cet  Autel  d'une  magnificence  achevée.  Le  devant  d'Autel  eft 
un  bas-relief  fait  par  Anguierre,  qui  y  a  repréfenté  une  mer- 
veilleufe  defcente  de  Croix  :  l'Autel  qui  eft  oppofé,  eft  à 
l'ufage  des  Religieufes,  il  leur  fert  pour  la  Communion. 

Dans  les  grandes  Fêtes  on  expofe  fur  ce  bel  Autel  un 
Soleil  d'or  émaillé  de  couleur  de  feu,  tout  garni  de  diamans. 
Il  eft  foutenu  par  un  ange  de  môme  métail,  dont  les  bords  de 
la  robe  font  aufîî  garnis  de  diamans  :  ce  précieux  morceau  a 
coûté  fept  ans  de  travail,  &  quinze  mille  livres  de  façon  :  c'eft 
un  don  de  la  Reine,  mere  de  Louis  XIV.  qui  a  aufîî  donné  une 
quantité  de  Reliquaires  d'or  &  d'argent  enrichis  de  pierreries. 

Des  deux  cotez  de  ce  magnifique  Autel,  font  deux 
grandes  grilles  d'un  travail  &  d'une  beauté  admirables  :  celle 
de  la  droite  fépare  le  Chœur  des  religieufes  d'avec  le  Sanc- 
tuaire :  celle  de  la  gauche  ferme  une  grande  Chapelle  dédiée 
à  Sainte  Anne,  où  l'on  conferve  dans  plufieurs  niches  d'un 
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petit  caveau  fouterrain,  &  revêtu  de  marbre,  les  Cœurs  des 
Princes  &  Princefles  du  Sang  Royal. 

Vous  verrez  au  milieu  de  cette  Chapelle  un  lit  de  velours 
noir  aux  armes  de  la  Reine  Mere,  avec  une  eftrade  de  trois 
degrez,  fur  laquelle  ert  pofée  une  repréfentation  couverte 
d'un  poile  de  velours  noir  avec  les  mômes  armes,  bordé  d'her- 
mine &  croifé  d'une  toile  d'argent.  Le  Cœur  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  Fondatrice  de  ce  Mon  artère,  y  repofe. 
Pour  fatisfaire  votre  curiofité  je  vais  vous  faire  le  détail  des 
autres  Cœurs  qui  y  font  aufîî  en  dépôt,  félon  l'ordre  des 
temps  qu'ils  y  ont  été  apportez. 

Celui  d'Anne-Élifabeth  de  Bourbon,  fille  de  Louis  XIV. 
&  de  Marie-Théréfe  d'Autriche  fon  Epoufe,  décédée  le 
30  Décembre  1662,  âgée  d'un  mois  &  onze  jours. 

Celui  de  Marie-Anne  de  Bourbon,  fille  de  Louis  XIV 
&  de  la  Reine  fon  Epoufe,  décédée  le  26  décembre  1664, 
âgée  d'environ  fix  femaines. 

Celui  de  N.  d'Orléans,  féconde  fille  de  Philippes  d'Or- 
léans &  d'Henriette-Anne  d'Angleterre,  née  le  9  Juin  1665 
&  décédée  le  même  jour. 

Celui  d'Anne  d'Autriche,  Reine  de  France  &  mere  de 
Louis  XIV.  y  fut  dépofé  le  22  Janvier  1666.  Cette  Princeffe 
avoit  ordonné  par  Teftament  que  fon  cœur  feroit  tiré  de  fon 
corps  par  le  côté,  fans  y  faire  d'autre  ouverture,  ce  qui  fut 
exécuté  :  cette  Reine  décéda  le  20  Janvier  1666,  âgée  de 
foixante -quatre  ans  &  quatre  mois. 

Celui  de  Philippes-Charles  d'Orléans,  Duc  de  Valois,  fils 
du  Duc  d'Orléans  &  d'Henriette  Stuart,  décédé  le  8  Décem- 
bre 1666,  âgé  de  plus  de  deux  ans. 

Celui  d'Henriette  Stuart,  fille  de  Charles  I.  Roy  d'An- 
gleterre, Ducherte  d'Orléans,  première  Epoufe  de  Philippes 
Duc  d'Orléans,  décédée  le  30  Juin  1670,  âgée  de  26  ans 
&  deux  jours. 

Celui  de  Philippes  fécond,  Duc  d'Anjou,  fils  de  Philippes 
Duc  d'Orléans  &  d'Henriette  Anne  d'Angleterre,  décédé  le 
10  Juillet  1 67 1 ,  âgé  de  trois  ans. 
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Celui  de  Marie-Thérèfe  de  Bourbon,  fille  de  Louis  XIV. 
&  de  Marie-Thérèfe  d'Autriche,  Reine  de  France,  décédée 
le  premier  Mars  1672,  âgée  de  plus  de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis  François  Duc  d'Anjou,  fils  de  Philippes 
Duc  d'Orléans,  &  de  Charlotte  Palatine  fa  féconde  Epoufe, 
décédé  le  14  Novembre  i6ji,à.gé  de  cinq  mois. 

Celui  d'Alexandre-Louis  Duc  de  Valois,  fils  de  Philippes 
de  France  &  de  Charlotte  Palatine,  décédé  le  1  ^  Mars  1676, 
âgé  d'environ  4  ans. 

Celui  de  Marie-Thérèe  d'Autriche,  Reine  de  France, 
Epoufe  de  Louis  XIV.  décédée  le  31  Juillet  1683,  âgée  de 
44  ans  &  dix  mois. 

Celui  de  Marie- Anne-Chriftine-Vicloire  de  Bavière, 
Epoufe  de  Louis  Dauphin  de  France,  Fils  unique  de  Louis  XIV. 
décédée  le  20  Avril  1690,  âgée  de  30  ans  environ. 

Celui  d'Anne-Marie-Louife  d'Orléans,  Duchefîe  de  Mont- 
penfier,  fille  de  Gafton  de  France  Duc  d'Orléans,  décédée  le 

5  Avril  1693,  âgée  de  66  ans  &  deux  mois. 

Celui  de  Philippes  de  France  Duc  d'Orléans,  frère  unique 
de  Louis  XIV.  Roy  de  France  &  de  Navarre,  décédé  le 
9  Juin  1701,  âgé  de  60  ans  &  8  mois. 

Celui  de  N.  Duc  de  Brétagne,  fils  de  Louis  de  France, 
Duc  de  Bourgogne,  décédé  le  13  Avril  1705,  âgé  de  6  mois 

6  19  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XIV. 
Roy  de  France,  &  de  Marie-Thérèfe  d'Autriche,  décédé  le 
14  Avril  1 711,  âgé  de  49  ans  5  mois  &  14  jours. 

Celui  de  Marie-Adelaïde  de  Savoye,  Epoufe  de  Louis 
Dauphin  de  France,  Duchefle  de  Bourgogne,  décédée  le 
12  Février  171 2,  âgée  de  26  ans  3  mois  &  6  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France,  auparavant  Duc  de 
Bourgogne,  petit-fils  de  Louis  XIV.  décédé  le  18  Février  1712, 
âgé  de  29  ans  fept  mois  &  douze  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France,  arrière  petit-fils  de 
Louis  XIV.  décédé  le  18  Mars  171 2,  âgé  de  5  ans  &  2  mois. 

Celui  de    Charles   de  France,   Duc  de  Berry,  petit- 
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fils  de  Louis  XIV.  décédé  le  8  May  17 14,  âgé  de  28  ans. 

Au-defïus  des  quatre  arcades  qui  foutiennent  la  coupole 
ou  dôme,  il  y  a  des  Balcons  dorez  avec  les  ftatues  des  quatre 
Evangéliftes  ;  &  autour,  dans  la  frife  fous  la  grande  corniche, 
une  Infcription  qui  apprend  l'intention  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche  a  eu  en  faifant  conftruire  ce  merveilleux  Edifice. 

Anna  Austria  D.  G.  Francorum  Regiva, 

Rf.GNIQUE   RlCTRIX,   CUI  SUBJECIT  DïUS  OMNES  HOSTES 

Ut  conderet  domum  in  komine  suo.  Ecc. 
A.M.D.C.L. 

C'eft  au  defîus  de  ces  paroles  qu'il  faut  élever  vos  yeux 
pour  les  enchanter  par  les  beautez  que  vous  y  verrez  ;  tout 
ce  que  la  peinture  a  de  plus  fublime  &  de  plus  élégant  y  eft 
étalé  dans  la  perfection.  La  félicité  des  Bienheureux  ne  peut 
être  mieux  repréfentée  que  le  célèbre  Mignard  l'a  dépeinte 
dans  cet  admirable  ouvrage.  Les  Saints  y  font  diftinguez  par 
ordre  ou  par  une  marque  particulière:  les  Rois,  les  Patriarches, 
les  Chefs  d'Ordres,  les  Pères  de  l'Eglife,  Saint  Benoiit, 
&  Sainte  Scolaftique.  L'Autel  &  le  Chandelier  à  fept  branches 
font  dans  les  parties  les  plus  baffes.  Au  deffus  les  Martirs,  les 
Vierges  &  les  Confeffeurs  ;  au  plus  haut  dans  des  efpaces  in- 
finis il  ne  paroit  que  des  objets  innombrables  &  à  demi  formez 
par  rapport  à  l'éloignement,  d'où  il  fort  une  grande  lumière. 
La  Sainte  Trinité  &  les  principaux  Myftôres  de  notre  Ré- 
demption par  Jefus-Chrift  y  font  placez  avec  ordre.  Remar- 
quez la  Reine  Anne  d'Autriche,  Fondatrice  de  ce  Monaftère, 
offrant  à  Dieu  le  Vœu  de  la  conftruclion  de  cette  Eglife  :  cette 
Prince/le  eft  conduite  par  Sainte  Anne  &  Saint  Louis.  Enfin 
cet  ouvrage  eft  merveilleux  dans  toutes  fes  parties,  &  fait 
bien  connoître  tout  ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous  enfeigne 
fur  la  félicité  dont  jouiffent  les  Saints  dans  le  Ciel.  Le  célèbre 
Mignard,  dit  le  Romain,  s'eft  acquis  une  gloire  immortelle 
par  l'excellence  de  cet  admirable  ouvrage,  qvii  eft  le  plus 
beau  morceau  qui  foit  au  monde.  Molière  a  chanté  la  gloire 
du  Val  de  Grâce  par  un  Poëme  qui  fe  trouve  dans  fes  Œuvres, 
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dans  lequel  vous  aurez  une  connoiffance  plus  étendue  de  cet 
incomparable  chef-d'œuvre. 

Il  faut  voir  dans  la  Sacriftie  un  grand  nombre  de  Reli- 
quaires d'or  &  d'argent  qui  ont  été  donnez  par  la  Reine  Fon- 
datrice ;  il  y  a  auffi  de  riches  ornemens  qui  viennent  de  cette 
Princeffe. 

Il  eft  aifé  de  vous  perfuader  de  la  beauté  de  l'intérieur 
de  ce  Monaftère  par  celle  de  PEglife  :  tout  y  eft  d'une  régu- 
larité &  d'une  commodité  achevée.  Les  revenus  de  cette  Mai- 
fon  font  très  considérables,  l'Abbaye  de  Saint  Corneille  de 
Compiègne  y  eft  unie.  Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de 
S.  Benoift,  &  vivent  fort  auftèrement  :  elles  jouiffent  du  plus 
beau  de  tous  les  Privilèges,  de  s'élire  une  Abbefte  de  leur 
Communauté,  qu'elles  changent  tous  les  trois  ans. 

A  quelques  pas  au  deftiis  du  Val  de  Grâce,  &  du  même 
côté,  eft  le  Monaftère  des  Pères  Capucins  ;  ce  Convent  qui 
n'a  (ainfi  que  tous  ceux  du  même  Ordre)  rien  que  de  très 
fimple,  fut  bâti  en  161 3  des  aumônes  de  différentes  perfonnes 
charitables  :  l'Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Annoncia- 
tion. Remarquez  dans  deux  Chapelles  de  cette  Eglife  deux 
Tableaux  de  le  Brun,  qui  repréfentent  l'Affbmption  de  la 
Sainte  Vierge,  &  la  Préfentation  au  Temple.  Ce  Convent  eft 
le  Noviciat  de  la  Province  de  Paris.  Le  champ  des  Capucins, 
ou  le  nouveau  Cours,  eft  une  grande  place  dans  laquelle  on  a 
placé  une  Croix,  en  mémoire  de  ce  que  l'on  trouva  en  cet 
endroit  quelques  Hofties  qui  avoient  été  volées  avec  les  vafes 
facrez  en  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Martin,  du  Cloître 
&  Faubourg  S.  Marcel. 

Voyez  enfuite  de  l'autre  côté  de  cette  même  rue 

LES  RELIGIEUSES  BÉNÉDICTINES 
PORT-ROYAL. 

C'eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  transférée  en 
cette  Ville  l'an  1625  ;  ce  lieu  étoit  autrefois  nommé  l'Hôtel  de 
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Clagny,  dans  lequel  la  Reine  Mere  fît  venir  de  l'Abbaye  de 
Port-Royal  des  Champs,  des  Religieufes  qu'elle  y  établit  avec 
bien  de  l'approbation,  à  caufe  de  leur  vertu  fingulière,  &  de 
leur  grande  auftérité. 

Leur  Eglife,  quoique  petite,  a  toutes  les  perfections  né- 
ceffaires  pour  la  rendre  accomplie  :  le  bâtiment  a  été  conduit 
par  le  Pautre,  habile  Architecte,  qui  en  a  fait  un  vrai  chef- 
d'œuvre.  Examinez  le  Tableau  du  grand  Autel  qui  repréfente 
la  Cône  :  il  eft  eflimé  le  meilleur  des  Ouvrages  du  célèbre 


Champagne;  ceux  des  deux  côtez  font  du  même  Maître;  ils 
repréfentent  la  Sainte  Vierge  &  la  Samaritaine.  On  conferve 
en  ce  lieu  une  Epine  de  la  Sainte  Couronne  de  Notre-Seigneur 
Jéfus-Chrift,  &  une  des  cruches  que  l'on  dit  avoir  feryi  aux 
Noces  de  Cana. 

Quoiqu'il  n'y  ait  plus  rien  de  particulier  dans  tout  le 
refle  de  ce  Faubourg,  il  faut  cependant  paffer  la  Porte  Saint 
Jacques  pour  voir 

L'OBSERVATOIRE  ROYAL. 

Ce  lieu  qui  prend  fon  nom  de  fon  ufage,  fert  de  logement 
aux  Mathématiciens  que  le  Roy  y  entretient  pour  perfection- 
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ner  l'Obiervation  des  Affres,  &  faire  de  nouvelles  découvertes 
dans  les  Sciences  céleftes  :  pour  cet  effet  Louis  XIV.  fit  bâtir 
cet  Edifice  en  1667  fur  les  deffeins  de  Pérault  fon  premier 
Architecte  :  il  n'a  été  achevé  qu'en  1670  par  les  foins  de 
Jean-Baptifte  Colbert,  Surintendant  des  Bâtimens.  Il  eft 
compofé  d'un  grand  corps  de  maçonnerie  de  figure  quarrée, 
accompagné  de  deux  Tours  octogones  aux  deux  angles  dans 
les  faces  méridionale  &  de  devant,  &  d'une  autre  Tour  quar- 
rée, au  milieu  de  la  feptentrionale.  Les  quatre  faces  font 


exactement  oppofées  aux  quatre  parties  du  monde  ;  cet  ou- 
vrage a  près  de  quatorze  toifes  de  hauteur,  féparé  en  deux 
étages,  avec  une  très  belle  plate  forme  qui  règne  fur  le  tout, 
&  de  laquelle  on  découvre  l'horifon  en  entier  :  cet  Edifice 
eft  fi  bien  voûté  par-tout,  qu'on  n'y  a  point  employé  de  bois 
ni  de  fer  dans  fa  conftruétion  ;  toutes  les  pierres  dont  on 
s'eft  fervi,  ont  été  choifies  &  pofées  d'une  égalité  qui  contri- 
bue beaucoup  à  la  folidité  de  ce  bâtiment.  Ses  fondemens 
font  très  profonds  fous  terre,  à  caufe  des  carrières  ;  vous  y 
pouvez  defcendre  par  un  efcalier  de  171  degrez,  qui  a  une 
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efpece  de  vuide  :  de  manière  que  l'on  voit  du  plus  bas  de  cet 
efcalier  le  jour  qui  règne  fur  la  terrafle.  L'elcalier  qui  conduit 
aux  falles  eft  très  eftimé  par  la  hardiefle  de  fa  difpofition, 
&  la  rampe  de  fer  qui  l'accompagne  :  les  falles  font  belles 
&  grandes.  Vous  y  verrez  une  infinité  de  Machines  &  d'Ou- 
vrages curieux  inventez  par  les  fçavans  Mathématiciens  qui  y 
font  leur  réfidence.  Il  y  a  une  falle  des  Secrets,  dans  laquelle 
une  perfonne  parlant  près  du  mur,  fe  fait  entendre  à  une 
autre  qui  eft  à  l'autre  bout,  fans  que  plusieurs  qui  font  au 
milieu  en  puifient  rien  entendre. 

Voyez  enfuite  le  Réfervoir  des  Eaux,  où  fe  rendent 
toutes  celles  qui  viennent  d'Arcueil  &  de  Rungis  par  l'aque- 
duc pour  les  Fontaines  de  Paris  :  il  eft  à  l'extrémité  de  la  rue 
d'Enfer.  L'aqueduc  d'Arcueil  a  été  conftruit  fous  Marie  de 
Médicis  par  Jacques  de  Brofîe  ;  c'eft  un  ouvrage  des  plus 
beaux  en  ce  genre,  &  digne  de  la  magnificence  des  anciens 
Romains.  Ce  Réfervoir  a  la  première  décharge  de  fes  eaux 
au  Luxembourg,  où  elles  fe  partagent  pour  les  quartiers  de 
Paris. 

L'Hôpital  de  la  Santé  eft  plus  loin,  au  milieu  de  la  cam- 
pagne. 11  a  été  bâti  en  1652,  pour  mettre,  en  temps  de  con- 
tagion, les  Malades  de  l'Hôtel-Dieu,  dont  il  dépend.  Il  eft 
fi  tué  au  bout  du  Faubourg  S.  Marcel,  fur  le  chemin  de  Gen- 
tilly. 


LE  QUARTIER 
DE  SAINT  ANDRÉ  DES  ARCS 

XVIII. 

CE  quartier  prend  Ton  nom  de  l'Eglife  Paroiffiale  de 
Saint  André  des  Arcs.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues 
du  Petit-Pont  &  de  Saint  Jacques  exclusivement.  Au  Septen- 
trion, par  la  rivière,  depuis  le  petit  Châtelet  jufqu'au  coin  de  la 
rue  Dauphine  inclufivement  ;  à  l'Occident,  par  la  rue  Dau- 
phine  inclusivement  ;  &  au  Midi,  par  les  rues  neuve  des  Fof- 
fez  Saint  Germain  des  Prez,  des  Francs-Bourgeois,  &  des 
Foflez  Saint  Michel  ou  de  Saint  Hyacinte  exclufîvement,  juf- 
qu'aux  coins  des  rues  S.  Jacques  &  de  Saint  Thomas. 

Ce  dix-huitiéme  quartier  étant  d'une  fituation  difficile  à 
Suivre,  il  faut  le  voir  par  les  principales  rues,  &  c'eft  la  ma- 
nière la  plus  commode,  en  commençant  par  l'Eglife  qui  lui 
donne  le  nom,  dont  la  Figure  eft  à  la  page  fuivante. 

SAINT  ANDRÉ  DES  ARCS. 

Cette  Eglife  eft  nommée  S.  André  des  Arcs,  félon  quel- 
ques Auteurs,  à  caufe  de  plufieurs  anciennes  arcades  d'un 
vieux  bâtiment,  qui  a  fubfifté  longtemps  auprès;  mais  d'autres 
difent  que  c'eft  à  caufe  d'un  Jardin  qui  faifoit  partie  de  la 
rue  Hautefeuille,  dans  laquelle  les  Ecoliers  s'exerçoient  à 
tirer  de  l'arc,  comme  on  fait  encore  préfentement  près  la 
Porte  Saint  Antoine.  Cette  Eglife,  dont  la  Cure  eft  à  la  no- 
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mination  de  l'Univerfité,  n'étoit  anciennement  qu'une  petite 
Chapelle  dédiée  à  S.  Andéole,  Difciple  de  Saint  Policarpe, 
qui  Tétoit  de  S.  Jean  l'Evangélifte  :  elle  a  changé  de  nom 
par  la  fuite  des  temps  &  pris  celui  de  Saint  André.  Elle  fut 
érigée  en  Paroi ffe  vers  l'an  12 12,  elle  a  été  rebâtie  depuis 
environ  quatre  vingts  ans  ;  le  Chœur  a  été  enclos  depuis  peu 
d'une  grille  de  fer  doré  par  les  extrémitez.  L'Œuvre,  où  fe 


placent  les  Marguilliers,  &  la  Chaire  du  Prédicateur,  fontauffi 
des  ouvrages  nouveaux  :  le  martyre  du  Saint  Apôtre  &  Patron 
eft  repréfenté  dans  les  Tableaux  en  bas-reliefs  des  faces  de 
cette  Chaire.  Cette  Eglife  n'a' rien  de  remarquable  que  quel- 
ques Tombeaux;  celui  du  Prince  de  Conti  eft  dans  le  Chœur 
du  côté  de  l'Évangile,  vis  à  vis  celui  de  la  Princerfe  fa  mere. 
Louis  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  fon  frère  aîné, 
y  eft  auffi  enterré.  Les  autres  Tombeaux  font  ceux  des  illuftres 
Chriftophe  8c  Jacques-Augufte  de  Thou,  Premiers  Préfidens 
du  Parlement,  &  fçavans  Hiftoriens,  &  des  autres  perfonnes 
de  cette  Maifon  ;  celui  de  Jacques  Augufte  de  Thou  eft  de 
François  Anguiere,  habile  Sculpteur.  11  y  a  encore  quelques 
autres  illuftres  Hiftoriens  qui  y  ont  leurs  fépultures,  tels  font 
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André  du  Chefne,  Pierre  d'Hozier  Généalogifte,  Louis  Coufin, 
Préfident  de  la  Cour  des  Monoyes,  &  Sébaftien  le  Nain  de 
Tillemont  :  Nanteuil,  habile  Graveur,  eft  fous  les  Orgues  ; 
&  Charles  du  Molin,  célèbre  Jurifconfulte,  eft  dans  le  Cime- 
tière. 

Sortant  de  Saint  André,  paffez  par  la  rue  Hautefeuille 
au  bout  de  laquelle  vous  trouverez 

LES  PRÉMONTREZ. 

C'eft  le  Collège  des  Religieux  de  cet  Ordre,  qui  veulent 
prendre  des  degrez  dans  l'Univerfité ;  il  a  été  fondé  en  1255. 
L'Eglife,  quoique  petite,  eft  fort  propre  ;  les  fondemens  en 
furent  jettez  en  1618,  &  elle  fut  dédiée  fous  l'invocation  de 
Sainte  Anne;  elle  eft  toute  revêtue  d'une  menuiferie  faite 
depuis  quelques  années  aux  dépens  du  Général.  Les  Pré- 
montrez font  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S1  Au- 
guftin.  En  1672  la  Porte  qui  étoit  du  côté  des  Cordeliers,  fut 
placée  où  elle  eft  préfentement,  l'Autel  fut  auffi  mis  de 
l'Orient  à  l'Occident,  &  l'on  bâtit  alors  le  Portail,  au  fron- 
tifpice  duquel  eft  cette  infcription  : 

Ecclesia  Canonicorum  Regulariu.u 

ORDINIS  PrjEMONSTRATENSIS 
SUB  I.MVOCATIONE   BHAT*  AnKjE. 

La  Porte  de  la  maifon  des  Prémontrez  eft  fituée  dans  la 
même  rue,  &  fait  face  à  la  rue  Pierre  Sarrazin.  La  porte  que 
vous  verrez  rue  des  Cordeliers,  prefqu'en  face  de  la  rue  Hau- 
tefeuille fert  d'entrée  à 


L'EGLISE    DES  CORDELIERS. 


Ce  Monaftére  eft  des  plus  nombreux  de  Paris,   par  la 
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quantité  d'Etudians  qui  viennent  des  autres  Convens  de 
France  y  étudier,  pour  parvenir  au  degré  de  Docteur.  Le 
bâtiment  fut  commencé  en  121 7,  lorfque  le  Séraphique 
S.  François  vivoit  à  Aflife.  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Saint 
Germain  des  Prez,  donnèrent  une  partie  de  ce  lieu  à  quelques 
Moines  du  nouvel  Ordre  de  ce  grand  Patriarche,  qui  faute 
d'habitation  étoient  logez  chez  les  Bourgeois.  Ce  Monaftère 
augmenta  par  les  libéralitez  de  S.  Louis  qui  leur  fit  bâtir  une 
belle  Eglife  dédiée  à  Sainte-Marie-Madelène  ;  elle  fut  détruite 
par  un  incendie  qui  arriva  le  19  Novembre  1582,  &  qui  avec 
l'Eglife  &  le  Convent  confomma  un  grand  nombre  de  Tom- 
beaux de  Princes  &  Princefles  du  Sang  Royal,  entr'autres 
celui  de  Marguerite,  Reine  de  France,  &  femme  de  Philippes 
le  Hardi  ;  celui  de  Jeanne,  Reine  de  France  &  de  Navarre, 
femme  de  Philippes  le  Bel,  &  beaucoup  d'autres.  L'Eglife 
d'à  préfent,  qui  eft  vafte  &  fîmple,  a  été  rebâtie  par  Henry  III. 
continuée  par  les  premiers  Préfidens  Criftophe  &  Jacques- 
Augufte  de  Thou.  Le  Chœur  eft  grand,  &  ordinairement 
rempli  de  bonnes  voix.  Le  grand  Autel  a  été  refait  depuis 
peu  :  le  tableau  repréfente  la  Naiflance  de  Notre  Seigneur, 
peinte  par  Franco;  le  Tabernacle  eft  orné  d'ouvrages  de 
bronze  qui  font  un  bel  effet. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  célèbres  Confrairies,  l'une 
des  Pellerins  de  Jérufalem,  &  l'autre  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François,  elles  ont  chacune  de  belles  Chapelles. 

Les  Illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife  font  entr'autres 
Dom  Antoine,  Roy  de  Portugal,  qui  mourut  dénué  de  toutes 
chofes,  avec  la  feule  confolation  d'avoir  un  fidèle  ami  qui  ne 
l'abandonna  point  dans  fes  difgraces,  &  qui  a  été  enterré 
auprès  de  lui;  il  s'appeloit  Dom  Diego  Bothey,  &  defcendoit 
des  Rois  de  Bohême;  le  Comte  de  Saint  Pol,  qui  eut  la  tête 
tranchée  en  Grève  le  19  Décembre  1465  ;  Alexandre  de  Aies, 
Précepteur  de  S.  Thomas  &  de  Saint  Bonaventure  ;  le  Docteur 
fubtil,  Jean  Scot;  Belleforefl,  Hiftorien  de  France,  &  plu- 
fieurs  Familles  illuftres  qui  ont  leurs  Tombeaux  dans  les 
Chapelles,  entr'autres  les  Longueuils,  les  Befançons,  les  de 
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Lamoignons,  les  Briffonnets,  les  le  Maître,  les  Longueils  de 
Maifons,  les  Verthamons,  &  plufieurs  autres. 

Enfuite  voyez  le  nouveau  Cloître  de  ces  Pères,  il  eft  très 
grand  &  bien  bâti  :  le  Chapitre,  le  Réfectoire  &  la  Bibliotèque 
font  aiuTi  à  voir  :  la  ftatue  de  Saint  Louis  qui  eft  à  la  grande 
porte  de  l'Eglife,  eft  eftimée  fort  reffemblante  à  ce  Saint 
Roy. 

Près  les  Cordeliers  on  a  bâti  une  Fontaine  que  l'on  refait 
actuellement  à  la  place  où  étoit  la  Porte  de  Saint  Germain 
ou  de  Bufly  :  les  Collèges  de  Bourgogne  &  de  Dainville,  font 
dans  cette  même  rue  des  Cordeliers,  au  bout  de  laquelle  vous 
trouverez  l\  Maison  de  S.  Cosme,  appellée  l'Amphithéâtre  de 
Chirurgie  ou  Anatomique,  fondé  par  S.  Louis  à  la  prière  de 
fon  Chirurgien  ;  c  eft  où  les  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris 
font  les  directions  anatomiques  des  Corps  humains  :  ces 
différentes  Opérations  ont  porté  l'art  de  la  Chirurgie  au 
comble  de  fa  perfection,  &  ont  formé  beaucoup  d'habiles 
gens  dans  ce  Corps  :  vous  verrez  cette  infcription  au-deffus 
de  la  porte  : 

JEdzs  Chirurgorcm. 

gravée  en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir.  Vous  verrez  dans 
ce  lieu  un  Amphithéâtre  bâti  en  1691,  où  il  y  a  des  bancs  par 
differens  degrez  ;  en  forte  qu'un  grand  nombre  de  fpeclateurs 
peuvent  voir  à  la  fois  &  commodément  ces  Opérations  anato- 
miques. Les  malades  y  font  entendus,  &  on  y  diftribue  gratis 
des  Remèdes  tous  les  Samedis. 

Les  Curieux  &  ceux  qui  aiment  l'antiquité  doivent  obfer- 
ver  trois  choies  en  ce  quartier  :  la  première,  dans  la  rue  de  la 
Harpe  eft  une  vieille  maifon,  dont  la  fculpture  gotique  fait 
preuve  d'ancienneté  :  on  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Jean 
Fernel,  Médecin  d'Henry  II.  où  il  demeuroit.  Elle  palfoit  en 
ce  temps-là,  pour  une  des  plus  belles  Maifons  de  Paris. 

La  féconde  eft  l'Hôtel  de  Cluny  dans  la  rue  des  Mathurins  ; 
c'eft  un  grand  bâtiment  gotique  très  bien  confervé,  qui  a  été 
rebâti  vers  l'an  1505  par  Jacques  d'Amboife,  Evêque  de 
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Clermont,  Abbé  de  Cluni,  &  neveu  du  Cardinal  George  d'Am- 
boife,  Miniftre  de  Louis  XII,  dont  le  défintéreffement,  joint  à 
une  grande  habileté,  lui  acquirent  l'eftime  de  fon  Prince, 
&  l'amitié  des  Peuples  :  cet  Hôtel,  qui  appartient  à  l'Abbaye 
de  Cluny,  eft  grand  &  logéable. 

La  troifiéme  eft  dans  la  rue  de  la  Harpe,  en  une  maifon 
où  logent  les  Mefîagers  de  Chartres,  à  l'enfeigne  de  la  Croix 
de  Fer;  vous  y  verrez  de  vieilles  ruines,  dont  la  beauté  de 
l'architecture  fait  croire  que  ce  font  les  reftes  du  Palais  de 
l'Empereur  Julien,  qui  étoit  nommée  la  maifon  de  Thermes  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  un  excellent  Auteur,  que  plufieurs  Rois 
de  France  de  la  première  race  y  ont  habité,  parce  qu'il  y  a 
plufieurs  Chartes  ou  Lettres  datées  du  Palais  des  Thermes  : 
ce  lieu  répond  à  l'Hôtel  de  Cluny  dont  je  viens  de  vous  parler. 

Plus  bas,  dans  la  rue  du  Foin,  eft  le  Collège  de  Maître 
Gervais  ;  mais  continuant  la  rue  de  la  Harpe,  vous  trouverez 
l'Eglife  de  Saint  Cosme  et  Saint  Damien,  bâtie  en  1212.  Elle 
eft  Paroifîiale,  &  n'a  de  remarquable  que  quelques  tombeaux, 
entr'autres  celui  du  célèbre  Orner  Talon,  &  de  fon  illuitre 
Famille.  La  Cure  de  cette  Paroiffe  eft  à  la  nomination  de 
l'Univerfité.  Il  y  a  une  Fontaine  à  côté  de  cette  Eglife;  &  vis 
à  vis  cette  Fontaine,  à  l'autre  coin  de  la  rue,  vous  verrez 
quelques  figures  de  pierre  qui  repréfentent  la  cérémonie  de 
la  Fondation  du  Collège  de  Dainville  qui  eft  attenant. 

11  y  a  plufieurs  petits  Collèges  dans  la  rue  de  la  Harpe, 
qui  font  les  Collèges  de  Juftice,  de  Bayeux,  de  Narborine 
&  de  Séez,  au  deffus  defquels  eft  le  Collège  d'Harcour.  L'archi- 
tecture de  la  porte  eft  fort  eftimée  :  ce  Collège  a  été  fondé 
en  1280,  par  Raoul  d'Harcour,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  : 
le  bâtiment  eft  très  grand,  rempli  de  quantité  de  Penfion- 
naires  &  d'Ecoliers,  parce  qu'on  y  enfeigne  les  bafîes 
Claffes. 

Un  peu  plus  haut,  de  l'autre  côté,  vous  appercevez 
une  belle  façade  dans  une  grande  place,  c'eft  l'Eglife  du 
Collège  &  Maifon  de  Sorbonne,  dont  la  figure  eft  à  la  page 
fuivante  : 
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LA  SORBONNE. 

Ce  lieu  eft  de  Paris  un  des  plus  capables  de  fatisfaire  la 
curiofité  de  ceux  qui  fe  donneront  la  peine  d'en  obferver 
toutes  les  beautez,  &  de  réfléchir  fur  l'utilité  de  Ton  établif- 
fement.  Ce  fameux  Collège,  qui  eft  le  premier  &  le  plus  con- 
sidérable de  l'Univerfité,  fut  fondé  l'an  1252  par  Robert  de 
Sorbon,  Aumônier  &  Confefîeur  de  S.  Louis,  Roy  de  France, 
pour  enfeigner  la  Théologie  ;  elle  y  eft  enfeignée  deux  fois 
le  jour  par  fix  Dodeurs,  trois  le  matin  &  trois  l'après  midi,  à 
tous  ceux  qui  y  vont  étudier. 

C'eft  par  ces  illuftres  Docteurs  que  l'Eglife  de  France 
a  fouvent  fait  décider  les  points  de  Théologie  &  les  cas  de 
confcience  les  plus  difficiles  à  réfoudre,  &  dont  les  décifions 
font  ordinairement  fuivies. 


Au  rapport  de  quelques  Hiftoriens  S.  Louis  a  contribué 
aufïï  de  fon  côté  à  cette  utile  fondation,  fuivant  ce  qui  eft 
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gravé  fur  une  lame  de  cuivre  pofée  fur  la  petite  porte  de  cette 
Eglife  en  dedans,  en  voici  les  paroles  : 

Ludovicus  Rex  Francorum 
Sue  quo  Fuxpata  fuit 
Domus  Sorbon^e,  circa  annuu  Domin'i. 
M.  CC.  LU. 

ce  qui  n'ôte  rien  à  Robert  de  Sorbon,  puifqne  Sub  quo  fignifie 
feulement  qu'elle  a  été  bâtie  du  temps  de  S.  Louis. 

Armand-Jean  Dupleffis,  Cardinal  Duc  de  Richelieu  &  de 
Fronfac,  Evêque  de  Luçon,  Abbé-Général  de  Cluny,  de 
Citeaux  &  de  Prémontré,  etc.  Pair  &  Amiral  de  France, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  grand  Maître,  Chef  &  Sur- 
intendant Général  delà  Navigation  &  Commerce  de  France, 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roy  en  Bretagne, 
Secrétaire  &  premier  Miniftre  d'Etat,  fit  rebâtir  ce  Collège 
de  fond  en  comble.  Il  y  employa  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
à  faire  un  monument  digne  d'immortalifer  fa  mémoire  :  la 
première  pierre  y  fut  pofée  le  4  Juin  1629,  fous  laquelle  on 
mit  une  Médaille  d'Argent  où  la  Sorbonne  étoit  repréfentée 
fous  la  forme  d'une  vénérable  vieille,  tenant  fa  main  droite 
fur  le  Temps,  &  fa  gauche  fur  une  Bible  avec  ces  paroles 
écrites  : 

HuiC    SORTE    EONA  SEN'ESCEBAM. 

Ce  fameux  Cardinal  fe  fervit  de  Jacques  le  Mercier,  qui 
a  bâti  le  Palais  Royal,  pour  la  conftruétion  de  ce  bel  Edifice 
qui  a  peu  de  pareil  au  monde. 

Le  Portail,  tel  qu'il  eft  repréfenté  dans  la  figure  ci-def- 
fus,  eft  formé  de  colonnes  corinthiennes  &  de  pilaftres  d'ordre 
compofé,  avec  quatre  niches  où  font  des  flatues  de  marbre, 
faites  parGuillain.  L'ordonnance  de  ce  Portail  &  du  Portique 
intérieur  ont  des  beautez  qui  charment  les  Connoifieurs  les 
plus  délicats  :  cette  Infcription  eft  au  deffus  de  la  porte, 

Deo.  Opt.  Max. 
Armandus  Cardinalis  de  Richelihu. 

L'Horloge  marque  les  différens  changemens  de  la  Lune; 
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le  Dôme  revêtu  de  bandes  de  plomb  dorées,  eft  accompagné 
de  quatre  petits  clochers;  il  eft  comblé  par  une  lanterne  en- 
tourée d'une  baluftrade  de  fer,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  une 
Croix  dorée  :  tous  cesdifférens  ouvrages  font  fort  eftimez  pour 
leur  jufte  proportion. 

L'Eglife  dédiée  à  Sainte  Urfule  n'eft  pas  des  plus  grandes 
ni  des  plus  éclairées;  mais  elle  eft  d'une  admirable  conftruétion  ; 
le  pavé  eft  tout  de  marbre  :  l'ordre  corinthien  règne  par-tout  : 
vous  y  verrez  les  douze  Apôtres  &  des  Anges  de  hauteur  natu- 
relle, placez  dans  des  niches  entre  les  pilaftres  :  ces  ftatues 
font  faites  de  pierres  de  Tonnerre,  elles  font  aum*  blanches 
que  le  marbre. 

Le  grand  Autel,  fait  furies  deffeins  de  le  Brun,  eft  des 
plus  magnifiques.  Il  eft  orné  de  fix  colonnes  de  marbre,  avec 
des  bafes,  chapiteaux,  &  autres  ornemens  dorez  ;  vous  y  verrez 
un  grand  Crucifix  de  marbre  blanc,  dont  le  Christ  a  fept  pieds 
de  hauteur,  &  la  Croix  en  a  quatorze  ;  il  eft  attaché  fur  un 
fond  de  marbre  noir,  &  accompagné  de  la  Sainte  Vierge 
&  de  Saint  Jean  :  ce  beau  Chrift  eft  le  dernier  ouvrage  d'An- 
guiere  le  jeune.  Le  Tabernacle  eft  auflî  de  marbre  blanc, 
orné  de  quantité  d'ouvrages  de  bronze  doré.  On  voit  fur  cet 
Autel  (feulement  le  jour  de  la  Fête  de  Dieu)  un  Soleil  d'or 
d'un  travail  excellent,  qui  a  coûté  vingt  mille  livres  au  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  l'a  donné. 

Le  Tombeau  que  vous  voyez  au  milieu  du  Chœur  eft  celui 
de  l'Eminent  Fondateur  de  ce  Collège  :  c'eft  le  plus  bel 
ouvrage  qu'il  y  ait  au  monde  en  ce  genre;  il  a  été  fait  par 
l'habile  Girardon  de  Troye.  Ce  Cardinal  y  eft  repréfenté  en 
marbre  blanc,  à  demi  couché,  fa  main  droite  pofée  fur  fon 
cœur,  &  de  la  gauche  tenant  fes  Ouvrages  de  piété  qu'il  offre 
à  la  Sainte  Vierge  :  il  eft  foutenu  par  la  Religion  à  qui  il 
femble  les  remettre,  &  il  a  à  fes  pieds  la  Science  affligée  d'avoir 
perdu  fon  plus  zélé  Protecteur  :  deux  Anges  ou  Génies  fou- 
tiennent  fes  armes  &  fon  chapeau  de  Cardinal,  avec  des  orne- 
mens.  Enfin  ce  magnifique  Tombaau  eft  admirable  dans  toutes 
fes  parties. 
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Remarquez  enfuite  les  peintures  du  Dôme ,  où  vous 
verrez  entre  les  arcades,  Saint  Ambroife,  Saint  Augullin, 
Saint  Jérôme,  &  Saint  Grégoire,  qui  font  les  quatre  Pères 
de  l'Eglife  Latine,  peints  par  l'habile  Champagne. 

La  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  répond  à  la  beauté  de 
cette  Eglife;  elle  eft  toute  revêtue  de  marbre  blanc,  avec 
des  colonnes  de  marbre  de  couleur,  les  accompagnemens 
font  de  bronze  doré,  &  très  eftimez  pour  la  perfection  de 
leurs  moulures  :  au  lieu  de  Tableau  vous  y  verrez  une  figure 
de  la  Sainte  Vierge  faite  en  marbre  par  Martin  Desjardins  ; 
elle  eft  pofée  dans  une  niche  dont  le  fond  eft  garni  de  lames 
de  bronze  doré  d'un  goût  excellent;  les  autres  Chapelles 
font  auffi  très  magnifiquement  décorées. 

Enfuite  voyez  la  Maison  de  Sorbonne,  dont  l'intérieur 
&les  dehors  ont  de  quoi  vous  fatisfaire.  Vous  pafferez  par  un 
admirable  portique  qui  répond  à  une  grande  Cour  entourée 
de  bàtimens,  plus  élevez  de  moitié  les  uns  que  les  autres, 
pour  donner  un  plus  grand  air  à  ce  magnifique  Portail;  Jac- 
ques le  Mercier  a  très  bien  imité  celui  du  Panthéon,  ou  de 
Notre-Dame  de  la  Rotonde  que  j'ai  vû  à  Rome,  à  la  diffé- 
rence près  de  quelques  colonnes  de  moins,  &  de  quelques 
figures  de  plus,  qui  fe  trouvent  en  celui-ci.  Il  eft  formé  de 
dix  groffes  colonnes  ifolées,  élevées  fur  quinze  degrez  :  ces 
colonnes  foutiennent  un  fronton  où  font  les  armes  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  avec  cette  Infcription  plus  bas  fur  la  frife  : 

Armandus  Joannes  Card.   Dux  de  Richelieu, 
Sorbok*  Provisor,  ^dificavit  Domum, 
Et  exaltavit  Templum  Sanctum  Domi.vo. 
M.  DC.  XLII. 

Trente-fix  Docteurs,  qui  par  leur  ancienneté  ont  droit 
d'y  loger,  occupent  les  chambres  des  appartemens  ;  mais  le 
principal  lieu  eft  rempli  de  la  fameufe  Bibliotéque,  &  la  plus 
nombreufe  de  toutes  celles  de  Paris  :  elle  occupe  les  falles 
au  deffus  de  celles  où  fe  font  les  difputes;  il  eft  facile  de  la 
voir,  parce  qu'elle  eft  commune  à  cette  Maifon.  Elle  a  été 
augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur  qui  eft  très  confi- 
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dérable,  &  de  celle  de  Michel  le  Malle  fon  Sécrétaire.  Il  n'y 
a  point  de  Bibliotèque  qui  contienne  vin  plus  grand  nombre 
de  Livres  &  de  Manufcrits  fi  anciens  &  fi  rares.  Les  princi- 
paux font  un  Tite-Live  en  velin,  in-folio  deux  volumes, 
traduit  du  règne  de  Charles  V.  il  eft  rempli  de  figures  en 
mignatures,  &  de  vignettes  dorées  de  cet  ancien  or,  auffi 
brillant  aujourd'hui  que  s'il  venoit  d'être  appliqué,  &  dont 
on  a  perdu  le  lecret  depuis  plus  de  deux  cens  ans.  Vous  y 
verrez  auffi  les  premiers  Livres  imprimez  auffi-tot  que  l'Im- 
primerie fut  inventée,  entr'autres  la  Bible  de  Schœffer,  Im- 
primeur de  Mayence,  qui  l'imprima  en  deux  volumes  in-folio 
en  1462,  les  impreffions  dont  on  n'avoit  pas"  encore  de  con- 
noiffance,  firent  alors  prendre  cette  impreffion  pour  de  l'é- 
criture, &  comme  on  trouvoit  toutes  ces  Bibles  égales  &  de 
la  même  main,  on  ne  concevoit  pas  qu'un  feul  homme  eut  pu 
faire  tant  d'ouvrage  fans  quelque  lecours  furnaturel.  Schœffer 
fut  accufé  de  magie;  mais  il  fe  tira  d'affaire  en  déclarant  fon 
fecret  fur  l'invention  de  l'Imprimerie,  qui  a  été  depuis  avan- 
tageufe  au  progrès  des  belles  Lettres.  Avant  ce  temps-là 
les  Libraires  avoient  foin  de  faire  copier  les  bons  Manuf- 
crits, &  c'étoit  leur  commerce,  &  les  feuls  Livres  en  ufage. 

Après  le  Collège  &  la  Maifon  de  Sorbonne,  il  eft  utile 
de  donner  une  connoiffance  des  autres  Collèges  de  l'Univer- 
fité,  des  temps  de  leur  fondation,  &  des  lieux  de  leur  fitua- 
tion. 

Le  Collège  des  Allemands,  près  le  Collège  de  Navarre, 
quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  d'Arras,  fondé  en  1332  par  Nicolas,  Abbé  de 
Saint  Vaft  d'Arras,  eft  fans  exercice,  rue  d'Arras,  quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  l'Avé  Maria,  fondé  par  Jean  d'Hubant, 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes,  eft  fans  exercice  ; 
quoique  dans  le  carré  de  S.  Etienne,  eft  du  quartier  S.  Benoift. 

Le  Collège  d'Autun,  fondé  en  1341  par  Pierre  Bertrand, 
Evêque  d'Autun,  eft  fans  exercice,  rue  &  quartier  de  Saint 
André  des  Arcs. 


220 


LES  CURIOSITEZ  DE  PARIS. 


Le  Collège  de  Sainte  Barbe,  fondé  en  1556  par  Robert 
du  Guaft,  Doéteur  en  Droit,  eft  fans  exercice,  rue  de  Rheims, 
quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Bayeux,  fondé  en  1308  par  Guillaume 
Bouvot,  Evèque  de  Bayeux,  eft  fans  exercice,  rue  de  la 
Harpe,  quartier  de  Saint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Beauvais,  fondé  en  1365  par  Jean  de  Dor- 
mans,  Cardinal  &  Evèque  de  Beauvais,  avec  exercice,  rue 
Saint  Jean  de  Beauvais,  quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  des  Bernardins,  fondé  en  1250,  avec  le  Mo- 
naftére  des  Bernardins,  rue  du  môme  nom,  quartier  de  la 
Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Boiffy,  fondé  en  1359  Par  Geoffroy  Char- 
lier,  Seigneur  de  Boifïy,  eft  fans  exercice,  rue  du  Cimetière 
&  quartier  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Boncourt,  fondé  en  1353  par  Pierre  de 
Boncourt,eft  fans  exercice  &  uni  au  Collège  de  Navarre,  rue 
Bordette,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  des  Bons  Enfans,  fondé  en  997  par  le  Roy 
Robert,  depuis  rétebli  en  1450  par  Jacques  Cœur,  &  par  le 
Chapitre  de  Saint  Honoré  en  1610,  rue  des  Bons  Enfans, 
quartier  de  Saint  Euftache. 

Le  Collège  des  Bons  Enfans,  uni  &  changé  au  Sémi- 
naire de  la  Congrégation  de  la  Miffion  de  S.  Lazare,  rue 
Saint  Victor,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Bourgogne,  fondé  en  1331  par  la  Reine 
Jeanne,  femme  du  Roy  Philippe  V.  eft  fans  exercice, rue  des 
Cordeliers,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Capets,  autrefois  rue  S.  Etienne  des 
Grez,  préfentement  uni  au  Collège  de  Montaigu. 

Le  Collège  de  Calvy  eft  un  des  plus  anciens  de  l'Uni- 
verfité  :  il  a  été  abatu  pour  bâtir  l'Eglife  de  la  Sorbonne. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine,  fondé  en  1296  par  le 
Cardinal  Jean  le  Moine,  avec  exercice,  rue  Saint  Viclor, 
quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  des  Cholets,  fondé  en  1295  par  le  Cardinal 
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Jean  Cholet,  eft  fans  exercice,  rue  Jean  le  Maître,  quartier 
de  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Cluny,  fondé  en  1200,  eft  fans  exercice, 
Place  de  Sorbonne,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Cornouaille,  fondé  en  1 380  par  Galeran  Ni- 
colas, eft  fans  exercice,  rue  du  Plâtre,  quartier  de  S.  Be- 
noift. 

Le  Collège  de  Cocqueret  eft  fitué  rue  Chartiere,  près 
S.  Hilaire,  quartier  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Dainville,  fondé  en  1380  par  Michel  de 
Dain ville,  Chanoine  de  Noyon,  eft  fans  exercice,  rue  des 
Cordeliers,  quartier  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  dix-huit  pauvres  Ecoliers,  fondé  Fan 
1099,  transféré  dans  la  rue  des  Poirées  en  1329,  a  été  abattu 
&  confondu  dans  le  bâtiment  de  l'Eglife  de  la  Sorbonne, 
il  eft  fans  demeure,  les  bourfes  cependant  en  font  confîdé- 
rables. 

Le  Collège  des  Ecoffois,  fondé  en  1325  par  David,  Evèque 
de  Murray  en  Ecoffe,  eft  fans  exercice,  rue  des  Fofîez  Saint 
Viélor,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Fortet,  fondé  en  1391  par  Pierre  Fortet, 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  eft  fans  exercice,  rue  des 
Sept  Voyes,  quartier  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Gramont,  ou  Mignon,  fondé  en  1343  par 
Jean  &  Robert  Mignon,  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
Gramont,  rue  Mignon,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Graffins,  fondé  en  1569  par  Pierre  Graf- 
fîns,  Confeiller  au  Parlement,  avec  exercice,  rue  des  Aman- 
diers, quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  d'Harcourt,  fondé  en  1280  par  Raoul  d'Har- 
court,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  avec  exercice,  rue  de 
la  Harpe,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Jéfuites,  fondé  en  1550  par  Guillaume, 
Evêque  de  Clermont,  avec  exercice.  En  1681  il  fut  appellé  le 
Collège  de  Louis  le  Grand,  rue  S.  Jacques,  quartiers.  Benoift. 

Le  Collège  de  Juftice,  fondé  en  1353  par  Jean  de  Juftice, 
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Chantre  de  l'Eglife  de  Bayeux,  eft  fans  exercice,  rue  de  la 
Harpe,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Laon,  fondé  en  13 13  par  Guy  de  Laon, 
Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle,  avec  celui  de  Prefle,  divifez 
en  deux  Collèges  Tan  1323,  &  transféré  en  1340,  rue  de  la 
Montagne  Sainte  Geneviève,  fans  exercice. 

Le  Collège  de  Lizieux,  fondé  en  1414  par  trois  frères  de 
la  Maifon  d'Eftouteville,  avec  exercice,  rue  Saint  Etienne 
des  Grez,  quartier  de  Saint  Benoift. 

Le  Collège  des  Lombards,  fondé  en  1333  par  André 
Chiny,  Evêque  dArras,  fans  exercice,  rue  des  Carmes,  quar- 
tier de  Saint  Benoift. 

Le  Collège  de  Maître  Gervais,  fondé  en  1570  par  Ger- 
vais  Chrétien,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  fans  exercice, 
rue  du  Foin,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Marmoutier,  fondé  en  1332,  eft  compris 
avec  le  Collège  de  Louis  le  Grand,  ou  des  Jéfuites,  qui  entre- 
tiennent les  Bourfiers  de  fa  fondation. 

Le  Collège  de  la  Mercy,  pour  les  Religieux  de  cet 
Ordre,  fondé  en  1520,  rue  des  Sept  Voyes,  quartier  de  S.  Be- 
noilt. 

Le  Collège  du  Mans,  fondé  en  1526  par  Philippes  de 
Luxembourg,  Cardinal,  Evêque  du  Mans,  eft  fans  exercice 
ce  Collège  étoit  fitué  rue  de  Rheims,  transféré  en  1682  dans 
la  rue  d'Enfer,  quartier  de  Luxembourg.  La  place  de  ce  Col- 
lège a  été  jointe  au  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Le  Collège  de  la  Marche,  fondé  en  1343  par  Guillaume 
de  la  Marche,  Chanoine  de  Toul,  avec  exercice,  rue  de  la 
Montagne  de  Sainte  Geneviève, quartier  delà  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Saint  Michel,  fondé  en  1348  par  Guillaume 
de  Chanac,  Evêque  de  Paris,  eft  fans  exercice,  rue  de 
Bièvre,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Montaigu,  fondé  en  13 14  par  le  Cardinal 
de  Montaigu,  Evêque  de  Laon,  avec  exercice,  rue  des  Sept 
Voyes,  quartier  de  Saint  Benoift. 

Le  Collège  de  Narbonne,  fondé  en  13  17  par  Bernard  de 
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Fargis,  Archevêque  de  Narbonne,  eft  fans  exercice,  rue  de 
la  Harpe,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations,  fondé  en 
1 66 1  par  le  Cardinal  Mazarin,  avec  exercice,  Quai  des 
quatre  Nations,  quartier  de  S.  Germain  des  Prez. 

Le  Collège  de  Navarre,  fondé  en  1-504  par  la  Reine 
Jeanne,  femme  de  Philippe  le  Bel,  Roy  de  France,  avec 
exercice,  rue  de  la  Montagne  de  Sainte  Geneviève,  quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  du  Pleffîs,  fondé  en  1322  par  Géoffroy  du 
Pleffîs,  avec  exercice,  rue  Saint  Jacques,  quartier  de  Saint 
Benoift. 

Le  Collège  des  Prémontrez,  fondé  en  1255  pour  les  Re- 
ligieux de  cet  Ordre,  rue  Hautefeuille,  quartier  de  Saint 
André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Prefle,  fondé  en  13 13  par  Raoul  de  Prefle, 
eft  fans  exercice,  rue  des  Carmes,  quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Reims,  fondé  en  141 2  par  Guy  de  Roye, 
Archevêque  de  Reims,  le  Collège  de  Rethel  y  a  été  uni  en 
1444,  rue  des  fept  Voyes,  quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  Royal,  fondé  en  1529  par  François  I.  bâti  fur 
une  partie  du  Collège  de  Tréguier,  Place  de  Cambray,  quar- 
tier de  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Séez,  fondé  en  1427  par  Grégoire  Lan- 
glois,  Evèque  de  Séez,  eft  fans  exercice,  rue  de  la  Harpe, 
quartier  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Tournay,  près  celui  de  Boncourt,  eft  fans 
exercice,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Tours,  fondé  en  1333  par  Etienne  de 
Bourgueil,  Archevêque  de  Tours,  eft  fans  exercice,  rue  Ser- 
pente, quartier  de  S.  André. 

Le  Collège  des  Tréforiers,  fondé  en  J269  par  Guillemin 
de  Saône,  eft  fans  exercice,  rue  &  quartier  de  Saint  André 
des  Arcs. 

Le  Collège  des  trois  Evèques  ou  de  Cambray,  fondé  en 
1348  par  Hugues  de  Pomard,  Evêque  de  Langres,  Hu- 
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gues  d'Arciaco,  Evèque  de  Laon,  &  Guillaume  d'Auxonne, 
Evèque  de  Cambray,  avec  exercice  pour  le  Droit,  place  de 
Cambray,  vis  à  vis  (d'une  fontaine)  &  quartier  de  Saint  Benoift. 

En  fortant  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  remarquez  dans  la 
Place  de  Sorbonne,  par  où  vous  êtes  entré,  un  grand  bâti- 
ment à  deux  étages,  ce  font  les  Clafîes  de  la  Théologie,  qui 
y  eft  enfeignée  deux  fois  par  jour  par  fix  Docteurs  ;  c'eft 
auffi  où  l'on  fondent  les  Thefes  pour  les  Degrez  &  le  Docto- 
rat, &  où  l'on  fait  tous  les  ans  le  15  May  le  Panégirique  du 
Roy,  fondé  parla  Ville  en  1684. 

Le  bâtiment  gotique,  que  vous  voyez  de  l'autre  côté  de 
cette  place,  eft  le  Collège  de  Cluny,  dontl'Eglife  ni  la  maifon 
n'ont  rien  de  fingulier.  L'Abbaye  de  Cluny  &  les  Prieurez 
qui  en  dépendent,  font  obligez  d'entretenir  chacun  un  Bour- 
fier  dans  ce  Collège,  dont  le  nombre  eft  fixé  à  vingt-huit. 
L'Office  s'y  fait  avec  régularité  ;  &  ceux  qui  n'ont  pas  à  Paris 
entendu  les  Vêpres  à  cinq  heures  du  foir,  font  encore  à 
temps  en  cette  Eglife  pour  y  affifter. 

Rentrez  dans  la  rue  de  la  Harpe,  &:  montez  un  peu  plus 
haut,  où  étoit  autrefois  la  porte  S.  Michel,  qui  a  été  abatue 
en  1684;  vous  verrez  en  place  une  Fontaine  nouvellement 
bâtie  furies  defîeins  de  Bullet,  habile  Architecte. 

La  rue  de  la  Harpe  termine  à  la  vieille  rue  de  la  Bou- 
derie, qui  rend  à  la  place  du  Pont  Saint  Michel,  où  l'on  fait 
ordinairement  les  Ventes  ordonnées  par  Juftice.  Remarquez 
la  borne  qui  eft  au  coin  de  la  maifon  qui  fait  l'angle  entre  la 
rue  de  la  Bouderie  &  celle  de  Saint  André  des  Arcs.  Au 
haut  de  cette  borne  vous  y  verrez  un  refte  de  repréfentation 
de  la  tête  d'un  nommé  Perrinet  le  Clerc,  dont  la  ftatue  étoit 
autrefois  en  la  même  place.  Ce  le  Clerc  étoit  fils  d'un  Mar- 
chand de  fer,  &  Echevin  de  Paris,  qui  ayant  pris  fous  le 
chevet  du  lit  de  fon  pere,  les  clefs  de  la  Porte  S.  Germain, 
la  fut  ouvrir  à  Jean  de  Villiers  de  rifle-Adam,  qui  commandoit 
un  corps  de  huit  cens  Cavaliers  des  Troupes  du  Duc  de 
Bourgogne,  qui  étant  entrez  à  deux  heures  après  minuit,  firent 
des  cruautez  exécrables.  Ils  furent  d'abord  au  Palais  où  ils 
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maflacrèrent  le  Connétable  &le  Chancelier,  plufieurs  Evèques 
&  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  qualité.  Le 
crime  de  ce  traître  ne  fut  pas  impuni,  quoiqu'il  fe  fût  fauvé, 
car  le  peuple  porta  fon  effigie  par  les  rues,  &  fit  placer  fa 
ftatue  au  même  endroit  où  cette  borne  eft  à  préfent  :  ce 
tragique  événement  fe  pafîa  le  12  juin  1418  fous  le  régne  de 
Charles  VI. 

De  la  Place  du  Pont  S.  Michel,  entrez  par  la  rue 
d'Hurepoix,  fur  le  Quai  des  Auguftins,  où  l'on  trouve 
en  tout  temps  des  carrofîes  de  louage  ,  toutes  fortes  de 
volailles  &  de  gibier.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Libraires 
chez  lefquels  fe  trouvent  les  meilleurs  &  les  plus  rares  Livres 
de  Paris,  qu'ils  achettent  journellement  dans  les  Inventaires; 
ils  ont  auffi  la  réputation  de  vendre  à  bon  marché. 

Le  Collège  d'Autun  &  celui  de  Boiny  font  rue  Saint 
André  des  Arcs.  Dans  la  rue  Mignon  le  Collège  de  Gramont  ; 
&  au  bout  du  Cul-de-Sac  de  la  Cour  de  Rouen,  qui  prend  à 
la  rue  du  Jardinet,  l'Hôtel  de  Chàteauvieux,  c'eftune  grande 
&  ancienne  maifon  dont  le  bâtiment  paroit  être  de  14^0  :  il  a 
appartenu  aux  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 

Au  bout  de  la  rue  Saint  André  des  Arcs  vous  verrez 
quelques  anciennes  maifons  bâties  il  y  a  plus  de  deux  cens 
cinquante  ans,  fur  la  porte  d'une  defquelles  vous  verrez  un 
Eléphant  chargé  d'une  Tour.  Cette  maifon  appartenoit  à 
Jacques  Coytier,  Médecin  de  Louis  XI.  fuivant  cette  infcrip- 
tion  : 

Jacobus  Coytier  Miles  &  Coafiliarius  ac  Vice-Prœfes  Camerœ  Computorum 
Parifienfis,  areain  ernit}  &  in  ea  œdificavit  hanc  Dornum;  anno  1^90. 

Ce  Coytier  étoit  un  rufé  Médecin  qui  obtenoit  tout  ce 
qu'il  vouloit  de  fon  Prince,  en  le  menaçant  de  la  mort,  &  lui 
faifant  accroire  qu'il  ne  lui  furvivroit  pas.  Philippes  de 
Comines  qui  a  écrit  les  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  ce  Prince, 
dit  que  ce  Médecin  lui  e'ioit fi  rude,  que  l'on  ne  diroit  pas  à  un  valet 
les  outrageantes  &  rudes  paroles  qu'il  lui  difoit  ;  &  fi  le  craignoit 
tant  ledit  Seigneur,  ce  font  les  propres  termes  de  Comines, 
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qu'il  ne  l'eût  ofé  envoyer  hors  d'avec  lui,  pont*  ce  que  ledit  Médecin 
lui  difoit  audacieufement  ces  mots  :  Je  fçai  bien  qu'un  matin 
vous  m'envoyerez  comme  vous  avez  fait  d'autres  ;  mais  par 
un  grand  ferment  qu'il  lui  juroit :  Vous  ne  vivrez  pas  huit 
jours  après.  Ce  mot  épouvantoit  fi  fort  le  Roy,  qu'il  ne  cejfoit  de 
le  flatter,  &  de  lui  donner  ;  ce  qui  lui  e'toit  un  grand  purgatoire 
en  ce  monde. 

Louis  XI.  dégoûté  des  fourberies  de  ce  Médecin  de 
Cour,  ordonna  au  Grand  Prevoft  de  fe  défaire  finement  de 
Coytier,  qui  étant  averti  par  ce  Prevoft  qui  étoit  fon  grand 
ami,  lui  dit  que  ce  qui  le  fàchoit  plus  dans  ce  rigoureux  ordre, 
étoit  qu'il  fçavoit  par  une  connoiffance  particulière  que  le 
Roy  ne  lui  furvivroit  pas  de  quatre  jours;  fecret  dont  il 
lui  vouloit,  difoit-il,  bien  faire  confidence  ;  le  Prevoft  donnant 
dans  le  panneau,  en  fit  fon  rapport  à  Louis  XI.  qui  fit  grâce 
à  fon  Médecin,  en  lui  défendant  de  fe  préfenter  devant  lui; 
s'étant  retiré  en  cette  maifon,  il  prit  un  abricotier  pour 
devife,  avec  ces  mots  : 

a  l' Abricoytier. 

faifant  entendre  par  là  que  Coytier  s'étoit  par  fes  fines  rufes 
mis  à  l'abri  de  tous  les  fâcheux  accidens  dont  il  étoit  menacé. 

Dans  la  rue  Pavée  eft  l'Hôtel  d'Agueffeau  ou  du  Procu- 
reur Général,  &  auprès  celui  de  M.  d'Aguefleau  le  Pere, 
Doyen  des  Confeillers,  où  fe  tient  le  Confeil  du  Commerce 
tous  les  Vendredis.  De  l'autre  côté  eft  la  Communauté  des 
Frères  Cordonniers. 

Au  bout  du  Quai  des  Auguftins,  vous  verrez  le  Con- 
vent  & 

L'EGLISE  DES  GRANDS  AUGUSTINS, 

pour  les  diftinguer  des  deux  autres  Convens  d'Auguftins  : 
l'Eglife  eft  grande  &  affez  propre.   Le  grand  Autel  eft  fort 
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élevé,  &  fait  en  demi  coupole  foutenu  de  colonnes,  &  accom- 
pagné de  ftatues  d'un  très  bon  goût,  &  du  deffein  de  le  Brun. 
A  côté  du  Chœur  eft  la  Chapelle  du  Saint  Efprit,  où  fe 
faifoient  autrefois  les  cérémonies  des  Chevaliers  de  ce 
fameux  Ordre  Royal,  où  vous  verrez  un  grand  Tableau  qui 
repréfente  la  dernière  Réception  qui  y  a  été  faite.  Derrière 
cette  Chapelle  eft  le  tombeau  de  Philippes  de  Commines, 
Seigneur  d'Argenton,  qui  a  écrit  de  fidèles  Mémoires  de 
l'Hiftoire  de  Louis  XI.  qui  font  très  eftimez.  La  Chaire  du 
Prédicateur  &  plufieurs  Chapelles  méritent  votre  attention. 
Le  Clergé  de  France  tient  fouvent  fes  aflemblées  dans  la 
grande  Salle  de  ce  Convent. 

Dans  la  rue  Dauphine  font  les  Hôtels  d'Anjou  &  de 
Mouy.  La  Porte  de  Bufly,  qui  étoit  au  bout  de  cette  rue. 
fut  abatue  en  1673,  à  caufe  de  l'incommodité.  L'Arreft  rendu 
fur  ce  fujet  eft  gravé  fur  un  marbre,  pofé  au  même  endroit 
qui  en  conferve  encore  le  nom. 


LE  QUARTIER  DE  LUXEMBOURG 


XIX. 

CE  quartier  prend  fon  nom  du  Palais  d'Orléans,  nommé  le 
Luxembourg,  parce  qu'il  efl  bâti  en  place  d'un  ancien 
Hôtel  de  Luxembourg-,  que  Marie  de  Médicis  a  acheté  pour 
bâtir  ce  Palais  qu'elle  avoit  réfolu  d'élever  dans  la  dernière 
magnificence.  Ce  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  du 
Faubourg  Saint  Jacques  exclufivement.  Au  Septentrion,  par 
les  rues  des  Foflez  de  Saint  Michel  ou  de  Saint  Hyacinte,  des 
Francs-Bourgeois,  &  des  Foriez  Saint  Germain  des  Prez 
inclusivement;  à  l'Occident,  par  les  rues  de  Bufly,  du  Four 
&  de  Seine  inclusivement  ;  &  au  Midi,  par  les  extrèmitez  du 
Faubourg  inclufivement,  depuis  la  rue  de  Sève ,  jufqu'au 
Faubourg  S.  Jacques. 

Ce  quartier  de  Luxembourg  eft  compofé  du  Faubourg 
Saint  Michel  &  de  la  partie  orientale  de  celui  de  Saint 
Germain,  qui  font  féparez  par  le  Palais  qui  lui  donne  le  nom, 
&  par  où  vous  devez  commencer  à  le  voir. 

LE  PALAIS  D'ORLEANS 

ou 

LE  LUXEMBOURG. 


De  tous  les  Palais  de  Paris,  &  même  du  Royaume, 
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excepté  le  Louvre,  il  n'y  en  a  point  de  plus  grand,  de  plus 
fuperbe,  ni  de  plus  magnifique  que  celui  ci.  Si  les  Italiens 
jugeoient  fans  prévention,  ils  avoueroient  fincèrement  qu'il 
n'y  en  a  point  de  mieux  bâti,  ni  de  plus  régulier.  La  Reine 
Marie  de  Médicis,  veuve  d'Henry  IV.  qui  (de  même  que 
Catherine  de  xMédicis  a  orné  cette  Ville  &  la  France  de 


beaux  Edifices)  fit  élever  en  161 5  ce  Palais  fous  la  conduite 
de  Jacques  de  Brofîe,  le  plus  fameux  Architecte  de  fon 
temps,  au  lieu  où  étoit  un  Hôtel  de  Luxembourg  qui  tomboit 
en  ruine. 

Ce  Palais  eft  compofé  d'un  principal  corps  de  bâtiment, 
qui  a  quatre  pavillons  aux  extremitez,  &  un  corps  avancé  au 
milieu.  L'architecture  eft  compofée  des  ordres  Tofcan, 
dorique,  ionique,  accompagnez  de  pilaflres  couplez  qui  ont 
des  baluftrades  fur  les  combles,  avec  des  frontons  où  font 
des  ftatues  couchées  qui  tiennent  des  couronnes  :  le  boffage 
de  cette  architecture  eft  infiniment  eitimé. 

La  façade  de  ce  Palais  eft  formée  par  deux  terraffes, 
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avec  deux  pavillons  quarrez  aux  extrèmitez,  comme  la  Figure 
ci-devant  les  repréfente,  &  d'un  portique  au  milieu,  fous 
lequel  fe  trouve  la  grande  porte  qui  donne  l'entrée  à  une 
grande  cour  quarrée.  Vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  un 
degré  qui  conduit  à  une  terra/Te  bordée  d'une  baluftrade  de 
marbre  blanc  ;  des  deux  côtez  de  cette  cour  font  deux  galleries 
plus  baffes  que  le  refte  du  bâtiment,  foutenues  par  des  arcades 
qui  forment  des  galleries  bafîes  ou  allées  couvertes. 

Les  principaux  appartemens  font  dans  le  grand  corps 
de  bâtiment  qui  paroît  au  fond  de  la  cour,  au  milieu  duquel 
il  y  a  une  Chapelle  fort  propre.  On  monte  aux  appartemens 
par  un  efcalier  qui  prend  à  la  terraffe  dont  je  viens  de  parler. 
Les  fculptures,  les  dorures  &  la  richeffe  des  meubles  y 
régnent  par-tout  avec  éclat,  particulièrement  depuis  que 
ce  Palais  efl  occupé  par  Madame  la  Ducheffe  de  Berry, 
fille  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume, 
&  veuve  de  Charles  de  France,  Duc  de  Berry,  petit-fils  de 
Louis  XIV. 

Entre  les  appartemens,  la  gallerie  qui  efl  à  main  droite 
en  entrant,  mérite  particulièrement  votre  curiofité;  vous  y 
verrez  vingt  grands  Tableaux  de  neuf  pieds  de  largeur  fur 
dix  de  hauteur,  placez  entre  les  fenêtres  de  cette  gallerie. 
Ils  repréfentent  l'Hifïoire  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  fous 
des  Figures  allégoriques,  &  ont  été  peints  en  deux  ans  par  le 
fameux  Rubens  d'Anvers,  dont  on  ne  peut  trop  eftimer  les 
ouvrages,  puifqu'ils  ont  des  beautez  inimitables,  tant  pour  le 
coloris  &  les  draperies,  que  pour  la  perfection.  Vous  en  allez 
lire  l'explication  que  le  fçavant  Félibien  en  a  faite  dans  fes 
Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres. 

EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

peints  par  RUBENS 

Dans  la  Gallerie  du  Luxembourg. 
Sur  la  fin  de  l'année  1620,  la  Reine  Marie  de  Médicis 
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voulant  faire  embellir  fon  Palais  de  Luxembourg-,  en  fit 
peindre  une  des  Galleries.  Comme  la  réputation  de  Rubens 
étoit  alors  fort  grande,  il  fut  choifi  pour  un  ouvrage  fi  confi- 
dérable.  Il  y  a  repréfenté  en  vingt  grands  Tableaux  l'Hifloire 
de  cette  Reine  depuis  fa  naiffance  jufqu'à  l'accommodement 
qui  fut  fait  à  Angoulème  entr'elle  &  le  Roy  fon  fils  en  1620. 
Et  parce  que  cette  Gallerie  eft  percée  de  côté  &  d'autre  par 
des  fenêtres  qui  donnent  fur  le  jardin  &  fur  la  cour,  les 
Tableaux  font  placez  entre  les  trumeaux  &  entre  les  fenêtres. 
Ils  ont  neuf  pieds  de  large  fur  dix  pieds  de  haut.  Il  y  en  a 
dix  d'un  côté,  un  au  bout  de  la  Gallerie,  &  neuf  de  l'autre 
côté. 

Dans  le  premier  tableau  qui  eft  en  entrant  &  du  côté  du 
jardin,  vous  verrez  les  trois  Parques  qui  filent  les  jours  de 
la  vie  de  la  Reine  en  préfence  de  Jupiter  &  de  Junon  qui 
paroiffent  dans  le  Ciel.  Deux  des  Parques  font  afîifes  fur  des 
nuages  ;  &  la  troifième  qui  eft  à  terre,  tire  le  fil  de  la  vie  de 
cette  Princeffe,  que  les  deux  autres  Parques  filent. 

Le  fécond  Tableau  repréfenté  la  Naiffance  de  la  Reine. 
La  Déeffe  Lucine  qui  tient  un  flambeau,  après  avoir  rendu 
l'accouchement  heureux,  met  l'enfant  entre  les  bras  d'une 
femme  qui  eft  affife,  &  qui  la  regarde  avec  admiration  :  cette 
femme  repréfenté  la  Ville  de  Florence. 

Le  troifième  Tableau  repréfenté  l'éducation  de  la  Prin- 
ceffe qui  eft  auprès  de  Minerve,  qui  lui  apprend  à  lire,  d'un 
côté  un  jeune  homme  rouche  une  Baffe  de  Viole,  pour  fignifier 
comme  on  doit  de  bonne  heure  enfeigner  à  mettre  d'accord 
les  pafîîons  de  l'âme,  &  dès  la  jeuneffe  régler  toutes  les  actions 
de  la  vie,  afin  de  ne  rien  faire  dans  la  fuite  qu'avec  ordre 
&  mefure;  de  l'autre  côté  font  les  trois  Grâces,  dont  l'une 
tient  une  couronne  de  laurier,  Mercure  defcendant  du  Ciel 
eft  au  deffous:  ce  Tableau  eft  un  des  plus  eftimez,  &  où  le 
Peintre  a  pris  plus  de  foin. 

Le  quatrième  Tableau  repréfenté  l'Amour  &  l'Hymen 
couronnez  de  fleurs,  un  flambeau  en  main,  qui  paroiffent  en 
l'air,  préfentant  le  Portrait  de  la  Reine  au  Roy  Henri  IV.  le 
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Prince  eft  debout  revêtu  d'armes  très  riches  &  très  écla- 
tantes. Il  regarde  avec  plaifir  ce  Portrait,  dont  l'Amour  lui 
fait  remarquer  toutes  les  grâces  &  les  beautez.  La  France, 
fous  la  figure  d'une  femme,  eft  auprès  du  Roy  qui  a  deux 
petits  Amours  à  fes  pieds  qui  tiennent  fon  cafque  &  Ton 
bouclier. 

Le  cinquième  Tableau  repréfente  le  Mariage  de  leurs 
Majeftez,  célébré  à  Florence  au  mois  d'Octobre  1600.  Comme 
la  cérémonie  fe  fît  dans  une  Eglife,  on  voit  à  l'Autel  le 
Cardinal  Aldobrandin,  Légat  &  neveu  du  Pape  Clément  VIII. 
revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  ;  la  Reine  eft  devant  lui 
revêtue  d'une  Robe  blanche  à  fleurs  d'or,  avec  un  voile  fur 
la  tête,  &  le  Grand  Duc  fon  oncle  qui  au  nom  du  Roy  l'époufe, 
&  lui  met  un  anneau  au  doigt;  l'Hymen  couronné  de  fleurs, 
un  flambeau  à  la  main,  porte  la  queue  de  la  Reine. 

Le  fixicme  Tableau  repréfente  l'arrivée  de  la  Reine  à 
Marfeille;  la  France,  fous  la  figure  d'une  belle  femme  en 
manteau  blanc  fleurdelyfé  d'or,  la  reçoit  avec  joye;  l'Evèque 
de  la  Ville  vient  au  devant  d'elle  avec  le  dais  qu'on  lui  pré- 
fente ;  la  Renommée  annonce  l'arrivée  de  Sa  Majefté;  le  Duc 
de  Guife,  les  Cardinaux  de  Joyeufe,  de  Gondy,  de  Sourdis, 
&  plufieurs  Prélats  ;  le  Connétable  de  Montmorency,  le 
Chancelier,  les  Ducs  de  Nemours,  &  Ventadour,  &  une 
quantité  d'autres  Seigneurs  &  Dames  que  le  Roy  avoit  envoyés 
au  devant  de  cette  Princeffe,  &  l'accompagnèrent  jufqu'à 
Lyon  où  le  Roy  fe  rendit  le  9  Décembre  1600,  &  y  accom- 
plit fon  mariage. 

Le  feptiéme  Tableau  repréfente  allégoriquement  le 
Mariage  du  Roy;  le  Roy  &  la  Reine  fous  la  figure  de  Jupiter 
&  de  Junon  font  dans  le  Ciel  affis  fur  des  nuages.  L'Hymen 
&  plufieurs  Amours  portent  des  flambeaux  allumez  ;  une 
femme  vêtue  de  pourpre,  représentant  la  Ville  de  Lyon,  eft 
afîîfe  dans  un  Char  tiré  par  des  lions,  accompagnez  de  deux 
Amours  qui  admirent  les  nouveaux  mariez. 

Le  huitième  Tableau  repréfente  la  Naiffance  du  Roy 
Louis  XIII.  arrivée  à  Fontainebleau  le  27  Septembre  1601  ; 
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c'eit  un  des  plus  confidérables  pour  l'excellente  exprefïïon  de 
joye  &  de  douleur  peinte  fur  le  vifage  de  la  Reine,  qui 
regarde  le  Dauphin  nouveau  né.  La  Juftice  le  tient  entre  fes 
bras  &  femble  le  donner  en  dépôt  à  un  bon  Génie  figuré 
par  un  jeune  homme  qui  a  un  Serpent  entre  fes  bras. 
Apollon  paroit  dans  le  Ciel  afîîs  dans  un  char  tiré  par  quatre 
chevaux. 

Le  neuvième  Tableau  repréfente  Henri  IV.  voulant 
remettre  le  gouvernement  du  Royaume  entre  les  mains  de  la 
Reine  &  lui  donner  pour  principaux  Confeillers  le  Conné- 
table &  le  Chancelier;  le  Roy  remet  entre  les  mains  de  la 
Reine  un  Globe  d'azur  femé  de  Fleurs  de  Lys  d'or  :  le  jeune 
Dauphin  efl  au  milieu  d'eux,  &  toute  la  Cour  à  leur  fuite. 

Le  dixième  Tableau  repréfente  le  Couronnement  de  la 
Reine  à  S.  Denis  fait  le  13  May  1610  :  la  cérémonie  fut  des 
plus  magnifiques.  La  Reine  parut  vêtue  d'un  grand  manteau 
de  velours  bleu,  tout  femé  de  Lys  d'or;  celui  de  Madame, 
fille  aînée  de  France  &  celui  de  la  Reine  Marguerite  avoient 
quatre  rangs  de  Fleurs  de  Lys  fur  les  bords.  La  Reine  fut 
conduite  à  l'Autel  parles  Cardinaux  de  Gondi  &  de  Sourdis. 
Le  Cardinal  de  Joyeufe  orficioit,  &  ce  fut  lui  qui  après  avoir 
facré  la  Reine,  lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  :  c'eft  ce  mo- 
ment que  Rubens  a  repréfenté  particulièrement  dans  ce 
Tableau,  la  Reine  y  étant  à  genoux  recevant  la  Couronne; 
le  Dauphin  &  la  Princefle  fa  fœur  à  fes  cotez  :  la  Reine 
Marguerite  eft  derrière  eux  avec  toute  la  Cour  :  le  Roy 
paroit  à  la  fenêtre  d'une  Tribune,  accompagné  des  Princes 
&  Seigneurs. 

Au  bout  de  la  Gallerie  &  dans  l'étendue  de  fa  largeur, 
vous  verrez  un  Tableau  bien  plus  grand  que  les  autres,  qui 
contient  deux  actions,  qui  cependant  s'unifient  fi  bien 
enfemble,  qu'elles  ne  font  qu'un  même  fujet.  C'eft  la  mort 
du  Roy  Henry  IV,  arrivée  le  Vendredy  14  May  1610,  &  la 
Régence  de  la  Reine.  Cette  Princefle  fut  déclarée  Régente 
le  même  jour  que  le  Roy  fut  malheureufement  tué,  &  le 
lendemain  15  May  elle  alla  fuivie  de  toute  la  Cour  prendre 
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Séance  au  Parlement,  où  le  Roy  Louis  XIII.  Ton  fils  confirma 
ce  qui  avoit  été  fait  par  l'Arreft  du  jour  précédent. 

Remarquez  d'un  côté  de  ce  Tableau  le  Temps  qui 
enlève  le  Roy  dans  le  Ciel,  où.  il  eft  reçu  entre  les  bras  de 
Jupiter  accompagné  d'Hercule  &  de  quelques  autres  Divi- 
nitez.  La  Victoire  eft  affife  fur  les  armes  de  ce  Monarque, 
ayant  à  fes  pieds  un  Serpent  percé  de  coups;  elle  a  les  mains 
jointes  &  regarde  le  Roy.  De  l'autre  coté  la  Reine  vêtue  de 
deuil  &  affile  fur  un  Trône;  elle  a  auprès  d'elle  la  Prudence 
figurée  par  la  Déeffe  Minerve,  &  en  l'air  une  femme  tenant 
un  gouvernail,  laquelle  repréfente  la  Régence.  La  France 
repréfentée  par  une  femme  affligée,  &  toute  la  Nobleffe 
un  genou  en  terre,  rendent  leurs  profonds  refpeéls  à  la 
Reine  &  lui  donnent  des  marques  de  leur  obéiffance;  au 
milieu  de  ce  Tableau  obiervez  deux  femmes,  dont  Tune 
tient  la  lance  du  Roy  où  eft  attaché  fon  cafque  &  une  autre 
fous  la  figure  de  Bellone  qui  fe  defefpere  &  s'arrache  les 
cheveux. 

Le  douzième  Tableau  qui  eft  enfuite  repréfente  la  con- 
duite de  la  Reine  &  le  foin  qu'elle  prend  du  Royaume  dans 
fa  Régence  :  comme  elle  furmonte  tous  les  mouvemens  de 
la  rébellion  &  les  défordres  de  l'Etat,  repréfentez  fous  diffé- 
rentes figures  monitrueufes.  Les  Dieux  de  la  Fable  font 
occupez  pour  affifter  la  Reine.  Apollon  &  Pallas  font  à  terre 
qui  combattent  contre  ces  monftres.  L'une  les  attaque  à 
coups  de  flèches,  &  l'autre  les  perce  de  fa  pique,  foulant  aux 
pieds  la  difcorde,  la  fureur,  la  tromperie,  &  les  autres  vices 
qui  fe  cachent  dans  les  ténèbres  &  qui  ne  font  éclairez  que 
des  flambeaux  qu'ils  tiennent  à  la  main  &  d'une  lumière  qui 
environne  Apollon,  &  qui  les  éblouit. 

Le  treizième  Tableau  repréfente  la  Reine  fur  un  Courrier 
blanc.  Elle  a  un  cafque  fur  fa  tète,  fon  habit  eft  blanc,  cou- 
vert d'un  manteau  de  drap  d'or.  Elle  a  l'air  du  vifage  noble 
&  fier  tout  enfemble,  &  une  contenance  majeltueufe  &  affu- 
rée;  elle  paroit  comme  viètorieufe  &  triomphante,  après 
avoir  appaifé  tous  les  défordres  du  Royaums.  Dans  le  Ciel 
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qui  eft  pur  &  ferein  la  Victoire  paroit  accompagnée  de  la 
Force  &  de  la  Renommée  qui  fuivent  la  Reine. 

Le  quatorzième  Tableau  repréfente  l'échange  qui  fut 
fait  le  9  Novembre  161 5  des  Reines  d'Efpagne  &  de  France, 
Anne  d'Autriche,  Epoufe  de  Louis  XIII.  &  d'ifabelle  de 
France  pour  être  Epoufe  de  Philippes  IV.  Roy  d'Efpagne. 
Deux  femmes  repréfentant  la  France  &  l'Efpagne,  fe  donnent 
&  reçoivent  mutuellement  les  deux  Reines  :  elles  font  fuivies 
de  la  Nobleffe  de  l'un  &  de  l'autre  Royaume.  Il  y  a  en 
l'air  plusieurs  petits  Amours  qui  tiennent  des  flambeaux, 
&  au  milieu  d'eux  la  Félicité  qui  répand  des  riche/Tes  fur  les 
deux  Reines. 

Le  quinzième  Tableau  repréfente  la  Reine-Mere  affile 
fur  un  trône  vêtue  du  manteau  Royal  &  tenant  des  balances. 
Minerve  eft  à  côté  d'elle,  accompagnée  de  l'Amour  qui  s'ap- 
puye  fur  les  genoux  de  la  Reine  :  auprès  il  y  a  deux  femmes, 
l'une  porte  les  Sceaux,  &  l'autre  une  corne  d'abondance. 
Remarquez  d'un  côté  un  jeune  enfant  qui  rit  &  tient  attachées 
l'Ignorance,  l'Envie  &  la  Médifance.  Cette  allégorie  fignifie 
que  le  Roy,  après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre,  pria  la 
Reine,  qui  avoit  eu  jufqu'alors  la  conduite  de  l'Etat,  de 
trouver  bon  qu'il  prît  lui-même  le  gouvernement  de  fon 
Royaume,  afin  de  le  relever  de  l'extrémité  où  les  mauvais 
confeils  dont  elle  s'étoit  fervie,  l'avoient  précipité  :  ce  qui  eft 
repréfenté  par  l'Ignorance  avec  des  oreilles  d'âne  ;  la  Médi- 
fance fous  la  figure  d'un  Satyre  qui  tire  la  langue  -,  &  par 
l'Envie  qui  repréfente  une  femme  fort  maigre  renverfée  à 
terre.  Le  Temps  femble  conduire  la  France  dans  des  temps 
plus  heureux. 

Le  feiziéme  Tableau  repréfente  le  Roy  monté  fur  un 
Vaifîeau,  dont  il  tient  le  timon  que  la  Reine  fa  mere  lui  met 
entre  les  mains;  les  Vertus  tiennent  les  rames  &  font  aller  le 
Vaiffeau.  Pallas  eft  au  haut  des  voiles,  au  milieu  de  deux 
Etoiles  qui  repréfentent  Caftor  &  Pollux. 

Le  dix-feptiéme  Tableau  repréfente  les  difgraces  &  les 
divers  changemens  de  fortune  de  la  Reine  :  elle  y  eft  repré- 
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fentée  fe  fauvant  de  Blois,  d'où  elle  fe  retire  à  Loches  &  de- 
là à  Angoulème,  où  elle  fut  conduite  par  le  Duc  d'Epernon. 
Pour  marquer  de  quelle  manière  elle  fortit  du  Château  de 
Blois,  on  voit  une  Dame  de  fa  fuite  qui  defcend  par  une 
fenêtre  dans  le  foffé,  comme  avoit  fait  la  Reine. 

Le  dix-huitiéme  Tableau  repréfente  l'accommodement 
de  la  Reine  avec  le  Roy.  Cette  Princeffe  eft  affife  fur  un 
Thrône,  ayant  le  Cardinal  de  Guife  d'un  côté,  &  de  l'autre, 
la  Vigilance  repréfentée  par  une  femme  vêtue  d'une  Robe 
rouge  &  d'un  manteau  bleu,  elle  a  un  œil  fur  la  tête,  &  un 
ierpent  entre  les  bras.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
montre  Mercure  qui  defcend  du  Ciel,  apportant  une  branche 
d'olivier  pour  iymbole  de  la  paix. 

Le  dix-neuviéme  Tableau  repréfente  l'entrevue  &  la 
reconciliation  du  Roy  &  de  la  Reine  fa  mere,  faite  le  5  Sep- 
tembre 161 9  au  Château  de  Coufieres  près  de  Tours.  Le  Roy 
paroît  defcendre  du  Ciel  vers  la  Reine  Mere  qui  eft  affife  fur 
des  nuages.  La  Nature  eft  repréfentée  auprès  de  la  Reine 
avec  de  petits  enfans  nuds  5  &  dans  une  grande  lumière  on 
voit  éclater  l'Efpérance  fous  la  forme  d'une  belle  femme 
vêtue  de  verd,  afîife  fur  le  globe  de  la  France.  La  Valeur 
lous  la  figure  d'un  jeune  homme  abat  l'hydre  de  la  rébellion 
&  quantité  de  ferpens  qui  paroiffent  morts  &  entrelaflez  les 
uns  dans  les  autres. 

Enfin  le  dernier  Tableau  repréfente  le  Temps  qui 
découvre  la  Vérité.  Le  Roy  &  la  Reine  Mere  font  afîîs  dans 
le  Ciel,  &  le  Roy  préfente  à  la  Reine  une  couronne  de  lau- 
rier qui  environne  deux  mains  jointes,  &  un  cœur  au-deffus, 
ce  qui  marque  l'union  parfaite  &  fincére  de  leurs  Majeftez. 

Au  bout  de  la  Gallerie,  au  deffus  de  la  cheminée,  la 
Reine  eft  repréfentée  debout  fous  les  habits  de  Pallas  ;  &  au 
defius  des  portes  qui  font  aux  deux  cotez,  les  portraits  de 
François,  Grand  Duc  de  Tofcane,  fon  pere  ;  &  de  Jeanne, 
Archiducheffe  d'Autriche,  fa  mere. 

Les  autres  fujets  les  plus  considérables  font  le  Portrait 
de  Marie  de  Medicis,  peint  par  Van-deick.  Sur  la  cheminée 
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de  la  falle  des  Gardes  un  excellent  Tableau  du  Guide,  qui 
repréfente  la  Richefle  avec  tous  Tes  attributs,  &  un  grand 
nombre  de  plafonds  chargez  de  fculptures,  dorures,  qui  font 
d'une  richefîe  &  d'un  travail  admirable,  accompagnez  de 
belles  peintures  des  plus  habiles  Maîtres. 

VUE  DE  LUXEMBOURG, 
du  cote  du  Jardin. 


L'entrée  du  Jardin  a  trois  portes  au  défions  du  premier 
corps  de  bâtiment,  au  deflus  defquelles  vous  devez  remarquer 
trois  Bulles  qui  repréfentent  Henry  IV.  Marie  de  Médicis 
&  Louis  XIII,  leur  fils  au  milieu. 

La  face  de  ce  Palais,  du  côté  du  Jardin,  repréfentée  en 
la  Figure  ci-delîus,  n'eft  pas  moins  agréable.  L' Architecture 
eft  d'un  goût  fi  exquis  &  l'exécution  fi  parfaite,  qu'elle  mérite 
d'être  copiée  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  entreprendre  : 
la  vue  en  peut  mieux  perfuader  que  tout  ce  que  l'on  en  peut 
dire  :  Tordre  tofcan  ou  ruftique  y  règne  par-tout  : 
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Le  Jardin  eft  moins  beau  qu'il  n'étoit  autrefois  par  le  tort 
que  les  grands  hyvers  de  1670  &  1709  y  ont  fait;  cependant 
il  pourra  reprendre  fon  premier  luftre  dans  quelques  années 
par  les  arbres  que  l'on  y  a  plantez  &  que  l'on  prend  foin  d'y 
élever.  Il  y  a  plufieurs  belles  allées  de  maronniers  &  d'autres 
arbres,  qui  fervent  de  promenade  aux  Bourgeois  de  Paris, 
qui  y  font  attirez  par  le  bon  air  que  l'on  y  refpire,  à  caufe  de 
la  fituation  élevée  de  ce  Jardin. 

Il  y  a  dans  le  Parterre  un  baflîn  revêtu  de  marbre  blanc; 
fur  la  droite  vous  verrez  une  baluftrade  auffi  de  marbre  blanc 
fur  le  devant  de  la  terra/Te  ;  elle  eft  fort  eftimée  pour  fa  pro- 
portion :  elle  fert  d'appui  à  ceux  qui  s'y  mettent  ordinaire- 
ment pour  examiner,  louer  ou  critiquer  les  nouvelles  modes 
des  habits  &  parures  des  Dames,  les  agrémens  &  les  défauts 
des  perfonnes  qui  fe  promènent  dans  les  allées. 

Sortez  de  ce  Jardin  par  la  porte  du  côté  des  Chartreux, 
qui  donne  dans  la  rue  d'Enfer,  au  bout  de  laquelle  étoit  la 
Porte  de  Saint  Michel  qui  a  été  abatue. 

Le  Collège  du  Mans  eft  à  l'entrée  de  cette  rue  &  auprès 
le  Séminaire  de  Saint  Louis.  Louis  de  Marillac,  Curé  de 
Saint  Jacques  delà  Boucherie,  donna  en  1696  plufieurs  mai- 
fons  &  1,1 50  liv.  de  rente  pour  l'établiftement  de  ce  Séminaire 
qui  fut  agréé  par  le  Cardinal  de  Noailles,  qui  obtint  du  Roy 
des  Lettres  Patentes,  &  un  don  de  3,000  liv.  de  rente,  pour 
augmenter  le  fonds  de  cette  fondation  :  le  Curé  de  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie  en  eft  le  fupérieur. 

Dans  cette  rue  d'Enfer,  au-delà  de  la  porte  de  Luxem- 
bourg, vous  trouverez  le  Noviciat  des  Feuillants,  dit 
l'Ange  Gardien;  ces  Pères  furent  établis  en  ce  lieu  en  1632. 
Leur  Chapelle  fut  confacrée  aux  SS.  Anges  Gardiens  : 
l'Eglife  n'a  rien  de  confidérable. 

De  l'autre  côté  des  Feuillans  vous  verrez  l'Hôtel  de 
Vendôme  que  cette  Princefîe  fait  confidérablement  aug- 
menter &  embellir. 

Plus  avant  du  même  côté  vous  verrez  une  grande  porte 
qui  fert  d'entrée  à  une  grande  avenue  d'arbres  qui  conduit  au 
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CONVENT  DES  CHARTREUX. 

Tout  le  monde  fçait  que  ces  Moines  ne  fortent  jamais. 
Saint  Louis  inftruit  de  la  vie  fainte  &  auftère  dans  laquelle 
vivoient  les  Religieux  de  Saint  Bruno  qui  avoient  un  petit 
Convent  à  Gentilly,  donna  à  ces  Pères  le  Château  de  Vau- 
vert  qui  étoit  en  ce  lieu,  où  l'on  prétend  que  les  Diables 
habitoient,  mais  qui  difparurent  dès  que  ces  Religieux  en 
eurent  pris  pofîeïïïon.  Le  Peuple  de  Paris  furpris  d'un  fi  grand 
changement,  y  accourut  pour  en  être  témoin,  &  leur  fit  de 
grandes  aumônes,  qui  jointes  à  quelques  autres  de  perfonnes 
charitables,  &  aux  dons  de  Saint  Louis,  fervirent  à  bâtir  ce 


Monaftere,  qui  infpire  la  vie  pénitente  &  la  folitude  la  plus 
parfaite.  Le  bâtiment  eft  divifé  en  deux  cours;  dans  la  pre- 
mière il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Bruno;  c'eft  le  feul 
endroit  de  ce  Convent  où  les  femmes  peuvent  entrer  : 
l'Eglife  eft  dans  la  féconde  cour.  Rien  n'en;  plus  capable 
d'engager  au  fervice  de  Dieu  que  l'exemple  &  la  ferveur  de 
ces  bons  Pères  dans  leurs  exercices  du  Chœur. 
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Leur  Eglife  eft  très  propre,  le  Chœur  ou  font  les  Pères 
eft  féparé  de  la  Nef  où  les  Frères  fe  mettent.  La  menuiferie 
des  Formes  eft  d'un  ouvrage  merveilleux  &  qui  a  coûté 
trente  années  de  travail  à  un  Pere  de  cette  Maifon.  Vous 
verrez  entre  les  fenêtres  de  grands  Tableaux  qui  repréfentent 
quelques  hiftoires  du  Nouveau  Teftament,  dont  les  plus 
excellens  font  celui  d'au  deflus  de  la  Sacriftie,  qui  repréfente 
la  réfurrection  de  Lazare  :  c'eft  un  excellent  morceau  de  Bou- 
logne l'aîné  :  celui  vis  avis  repréfente  N.  Seigneur  à  qui  on 
préfente  les  malades  qu'il  guérit,  peint  par  Jouvenet;  enfuite 
la  Cananée,  le  Paralitique  dans  la  Pifcine,  la  réfurrection  du 
Lazare  &  le  Centenier,  peints  par  le  célèbre  Champagne  ; 
les  autres  font  la  Femme  affligée  du  flux  de  fang  qui  touche 
le  bord  de  la  robe  de  J.-C,  par  Boulogne  le  jeune  ;  la  réfur- 
rection de  la  fille  de  Jaïre,  par  de  la  Fofîe  ;  le  miracle  des 
cinq  pains  d'orge,  etc.,  par  Audran  ;  la  Samaritaine,  par  Coi- 
pel  le  pere  &  les  Aveugles  de  Jérico,  par  Coipel  le  fils,  tous 
d'une  grande  beauté  :  celui  de  l'Autel  repréfente  Jéfus-Chrift 
dans  le  Temple  enfeignant  les  Docteurs,  peint  par  Cham- 
pagne. 

N'oubliez  pas  de  voir  les  Cloîtres,  le  petit  eft  orné  de 
Tableaux  peints  par  le  Sueur,  qui  repréfente  les  actions  de 
la  vie  de  Saint  Bruno,  avec  des  cartouches  qui  les  expliquent, 
&  des  vues  de  Rome,  de  Paris  &  des  Chartreufes  de  Gre- 
noble &  de  Pavie.  Les  Vitres  font  très  eftimées,  elles  ont  été 
peintes  fur  les  defîeins  de  Sadeler  :  il  ne  refte  plus  que  les 
cartouches  qui  repréfentent  les  Pères  des  Deferts. 

Le  grand  Cloître  eft  rempli  de  quantité  de  Cellules  fépa- 
rées  les  unes  des  autres;  elles  font  compofées  d'une  falle  ou 
veftibule,  d'une  chambre,  &  d'un  autre  lieu  qui  fert  à  tra- 
vailler, d'une  cour  &  d'un  jardin,  dans  tous  lefquels  il  y  a  des 
Fontaines  avec  des  refervoirs,  où  l'eau  eft  envoyée  par  une 
manivelle  qui  eft  au  milieu  du  grand  Cimetière  où  l'on  en- 
terre les  Religieux  :  les  Pères  y  font  diftinguez  des  Frères 
par  une  Croix  couverte.  Le  Réfectoire  eft  encore  à  voir  :  ils 
y  mangent  enfemble  les  Dimanches,  les  Fêtes  &  les  Jeudis, 
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mangeant  les  autres  jours  dans  leurs  Cellules.  Vous  verrez 
dans  le  Chapitre  l'admirable  Crucifix  de  Champagne  :  c'étoit 
fa  pièce  favorite  qu'il  a  donnée  par  teftament  à  ces  Pères, 
&  un  autre  Tableau  de  le  Sueur  qui  repréfente  l'Apparition 
de  Jéfus-Chrift  à  la  Madelène,  fous  la  figure  d'un  Jardinier: 
cette  pièce  eft  auffi  très  eftimée.  Il  y  a  un  clos  dont  l'étendue 
entoure  le  Convent.  Les  appartemens  des  cours  font  très 
propres;  ils  font  occupez  par  des  Procureurs  de  Province, 
qui  fortent  avec  un  Surtout  noir  par  deflus  l'habit  de  Char- 
treux. 

Sortant  des  Chartreux,  allez  jufqu'au  bout  de  la  rue  d'En- 
fer, pour  voir  l'Institution  de  l'Oratoire  :  cette  Maifon  fert 
de  Noviciat  aux  Prêtres  de  cet  Ordre.  L'Eglife  eft  nouvelle- 
ment bâtie  &  propre;  les  Exercices  de  piété  s'y  font  avec 
une  grande  dévotion.  Dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  eft  à  main  gauche  en  entrant,  vous  verrez  un  Tombeau 
de  marbre  fait  aux  dépens  de  Pinette,  Fondateur  de  cette 
Eglife,  &  Tréforier  de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans.  Le 
Cardinal  de  Bérulle,  à  la  mémoire  duquel  il  eft  érigé,  y  eft 
repréfenté  à  genoux  en  marbre  blanc;  il  y  a  une  urne  de 
marbre  noir,  dans  laquelle  on  a  enfermé  en  1661  la  main 
&  le  bras  de  ce  grand  Cardinal  leur  Inftituteur.  La  Maifon  eft 
grande  &  belle,  avec  un  jardin  des  plus  agréables  :  M.  de 
Pontchartrain,  ancien  Chancelier,  eft  logé  auprès. 

D'ici  parlez  par  demis  le  rempart  pour  jouir  de  la  vue  de 
la  campagne  &  de  l'air  ;  vous  rentrerez  enfuite  par  la  rue  de 
Vaugirard,  où  vous  trouverez  à  l'extrémité  l'Hôpital  de  l'En- 
fant Jésus  &  la  Chapelle  du  même  nom,  &  enfuite  fur  la 
gauche  l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Prez,  Ordre  de  Saint 
Benoift,  transféré  de  Mouzon  en  Champagne  en  1676,  par 
les  Seigneurs  de  Joyeufe,  anciens  Fondateurs  :  elles  eurent 
des  Lettres  Patentes  en  1689. 

De  l'autre  côté  la  Communauté  de  Sainte  Thecle,  où 
il  y  a  une  Chapelle  &  une  Ecole;  &  auprès  la  Chapelle  des 
Religieufes  du  Saint-Efprit,  rue  neuve  de  Notre-Dame  des 
Champs  ;  au  milieu  de  la  rue  de  Vaugirard  vous  verrez 
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LES  CARMES  DESCHAUSSEZ. 

Le  Pape  Paul  V.  excité  par  les  fruits  de  Religion  &  de 
Sainteté  que  goûtoit  la  Ville  de  Rome  édifiée  de  la  vie  réglée 
des  Carmes  Defchaufîez,  dont  l'Ordre  avoit  été  rétabli  en 
1568  dans  fa  première  vigueur  par  Sainte  Thérèfe,  envoya 
en  France  en  1610  deux  de  ces  Religieux,  avec  un  Bref  adref- 
fé  au  Roy  Henry  IV.  pour  leur  procurer  un  établiffement  ;  ce 
Prince  étant  mort  pendant  le  voyage  de  ces  Pères,  le  Cardi- 
nal de  Joyeufe  les  préfenta  à  Louis  XIII.  qui  les  admit  dans 
fon  Royaume,  &  l'Evêque  de  Paris  dans  fon  Diocèfe. 

Les  fondemens  de  ce  Monaflère  furent  jettez  en  161 1, 
dont  Marie  de  Médicismitla  première  pierre  en  161 3.  L'Eglife 
dédiée  à  Saint  Jofeph  eit  aujourd'hui  des  plus  propres  &  des 


mieux  ornées  de  Paris.  Le  grand  Autel  fait  aux  dépens  du 
Chancelier  Seguier,  eit  formé  de  colonnes  de  marbre  noir 
d'ordre  corinthien,  accompagnées  de  ftatues  de  Saints  de 
leur  Ordre.  Le  Tableau  du  milieu  eft  de  Varin,  Maître  du 
célèbre  Poufîin  :  c'eft  la  Préfentation  de  Notre  Seigneur  au 
Temple  :  la  baluftrade  de  cet  Autel,  &  celles  des  Chapelles 
font  de  marbres  choifis  &  d'une  grande  beauté. 
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La  Chapelle,  près  le  dôme  à  droite  du  grand  Autel,  eft 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  vous  y  verrez  une  admirable  ftatue 
de  cette  Sainte  Mere  de  Jéfus-Chrift,  faite  à  Rome  par  le 
Lombard,  fur  un  modèle  du  Cavalier  Bernin  :  elle  eft  repré- 
fentée  afïïfe  &  l'Enfant  Jéfus,  fur  fes  genoux;  elle  eft  pofée 
dans  une  niche,  accompagnée  de  quatre  colonnes  de  marbre 
veiné,  difpofées  en  forme  de  Temple  d'une  excellente  beauté. 

La  Chapelle  vis  à  vis  eft  dédiée  à  Sainte  Thérèfe  qui  y 
eft  repréfentée  dans  le  Tableau  du  milieu,  peint  par  Corneille; 
les  autres  Chapelles  font  proprement  ornées.  Remarquez  la 
beauté  des  peintures  du  Dome,  elles  repréfentent  l'Enlève- 
ment du  Prophète  Elie  dans  un  char  de  feu,  laiffant  tomber 
fon  manteau  à  fon  difciple  Elifée  qui  tend  les  bras  pour  le 
recevoir  :  ce  bel  ouvrage  eft  de  Bertolet  Flamael,  Chanoine 
de  Liège,  excellent  Peintre. 

Depuis  peu,  cette  Eglife  a  été  embellie  d'une  baluftrade 
de  fer  doré  qui  règne  fur  la  corniche,  &  fait  tout  le  tour  de 
cette  Eglife,  qui  a  auffi  été  pavée  à  neuf  de  marbre  à  com- 
partimens  &  en  carreaux,  ce  qui  fait  un  riche  effet.  A  l'entrée 
il  y  a  une  tombe  de  cuivre  qui  fert  de  clôture  à  la  cave  où 
l'on  enterre  les  Religieux. 

La  maifon  de  ces  Révérends  Pères  eft  belle  &  commode. 
La  peinture  blanche,  dont  ils  ont  le  fecret,  y  règne  par-tout, 
&  donne  un  grand  air  de  propreté  qui  approche  du  marbre  : 
les  Jardins  font  grands  &  en  bon  air.  On  ne  fçauroit  trop  efti- 
mer  ces  Pères,  tant  pour  leur  piété  fingulière,  &  l'auftérité 
de  leur  Règle,  que  pour  leur  zèle  dans  l'exaéte  obfervation 
de  leur  Réforme. 

Un  peu  au  deflus  des  Carmes  Defchauffez,  &  du  même 
côté,  font  les  Religieuses  Bernardines,  dites  du  Précieux 
Sang;  elles  s'établirent  en  ce  lieu  en  1638,  fous  la  Régie  de 
S.  Benoilt  ;  quelques  Religieufes  réfugiées  de  Loraine  à 
caufe  des  guerres  civiles,  ont  donné  lieu  à  cet  établiffement. 

Dans  la  même  rue  font  l'Hôtel  d'Elbeuf,  l'Hôtel  de  la 
Trimouille,  &  les  Filles  de  la  Mort. 

Plus  loin  de  l'autre  côté  les  Filles  du  Calvaire,  dites  de 
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Luxembourg,  à  caufe  qu'elles  en  font  proches.  Ces  Religieufes 
font  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift,  fondées  en  1620  par  Marie 
de  Médicis.  L'Eglife  &  le  Convent,  dont  le  terrein  eft  fort 
refîerré,  n'ont  rien  de  fingulier. 

Voyez  enfuite  le  Palais  de  Madame  la  Princesse,  veuve 
du  dernier  Prince  de  Condé  ;  il  eft  appellé  auffi  l'Hôtel  du  petit 
Bourbon,  ou  le  petit  Luxembourg.  Ce  Palais  a  été  magnifi- 
quement bâti  depuis  peu  &  en  très  peu  de  temps,  par  BofFrand, 
habile  Architecte  ;  l'intérieur  eft  auffi  riche  que  les  dehors  en 
font  beaux.  Il  y  a  un  Jardin  qui  donne  fur  le  Luxembourg. 
La  Maifon  vis  à  vis  ce  Palais  appartient  à  cette  même  Prin- 
cefîe;  c'eft  le  logement  de  fes  Domeftiques,  les  Ecuries, 
&  les  cuifînes,  qui  communiquent  par  defTous  la  rue  avec  ce 
Palais. 

Defcendez  enfuite  parla  rue  Cafîette pour  voir  les  Filles 
du  Saint  Sacrement.  Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoift.  Elles  ont  été  fondées  par  Marguerite  de  Loraine, 
féconde  femme  de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans,  &  frère 
de  Louis  XIII.  Leur  Eglife  eft  petite,  mais  proprement  ornée  : 
les  Tableaux  de  Saint  Benoift,  de  Sainte  Scolaftique,  &  le 
Plafond  font  peints  par  Montagne. 

Enfuite  pafîez  par  la  rue  de  Mézières  qui  eft  vis  à  vis, 
vous  rendrez  dans  la  rue  Pot  de  Fer,  où  vous  verrez 

LE  NOVICIAT  DES  JESUITES. 

Cette  Maifon  fert  de  Noviciat  aux  Religieux  de  cette 
Compagnie;  ils  ont  l'obligation  de  fa  fondation  à  Sublet  des 
Noyers,  Sécrétaire  d'Etat,  dont  les  Armes  font  en  plufieurs 
endroits  :  l'Eglife,  quoique  petite,  paffe  pour  un  chef-d'œuvre; 
elle  a  été  conduite  avec  tout  le  fuccès  poffible  par  le  Frère 
Ange  Martel  de  cette  Société,  qui  voulut,  avant  que  d'entre- 
prendre la  conftruction,  être  maître  abfolu  de  faire  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos,  en  quoi  il  a  très  bien  réuffi,  car  l'architec- 
ture de  cette  Eglife  eft  des  plus  régulières  &  du  meilleur  goût. 


QUARTIER  DE  LUXEMBOURG,  19. 


245 


Le  Portail  repréfenté  dans  la  Figure  ci-defîous  eft  com- 
pofé  de  colonnes  d'ordre  dorique  &  d'ioniques  au  defîus.  Le 
dedans  de  cette  Eglife  a  des  beautez  inféparables  de  la  belle 
architecture,  &  les  jours  fur-tout  y  font  pris  fort  à  propos.  Le 
grand  Autel  a  été  refait  depuis  quelques  années  fur  les  def- 
feins  de  Jules  Hardouin  Manfard,  fous  la  conduite  de  Decotte, 
premier  Architecte  du  Roy.  11  eft  tout  de  marbre  de  différentes 
couleurs  :  les  Colonnes  font  de  marbre  verd,  les  chapiteaux 
&  les  bafes  de  marbre  blanc  :  les  Figures  de  Saint  Ignace 
&  de  Saint  François  Xavier  embellifîent  cet  Autel;  mais  le 
principal  ornement  eft  l'excellent  Tableau  de  Poufïin,  qui 
repréfenté  Saint  François  Xavier  qui  guérit  une  fille.  Ce 


Tableau  paffe  pour  un  des  meilleurs  du  Royaume ,  &  le  plus 
excellent  morceau  de  cet  habile  Peintre  :  les  Chapelles  des 
deux  cotez  ont  aufîi  de  bons  Tableaux,  l'un  eft  de  Simon 
Vouet,  &  l'autre  de  Jacques  Stella. 

Le  Tabernacle  eft  fort  eftimé,  tant  pour  la  beauté  de 
l'ouvrage,  que  pour  fes  ornemens  de  bronze  doré,  &  les 
marbres  qui  l'accompagnent.  Le  devant  d'Autel  eft  de  marbre 
verd  d'Egipte,  où  vous  verrez  au  milieu  un  Saint  Efprit  auffi 
orné  d'ouvrages  de  bronze  doré.  Le  grand  Crucifix  de  bois 
que  vous  pouvez  voir  auprès  d'une  des  deux  Chapelles,  a  été 
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fait  par  Jacques  Sarrazin,  habile  Sculpteur,  dont  vous  avez 
déjà  vû  nombre  d'excellens  ouvrages. 

Près  du  Noviciat  des  Jéfuites,  il  y  a  une  Communauté 
compofée  de  Gentilshommes  qui  y  vivent  en  fociété. 

Allez  enfuite  dans  la  rue  du  vieux  Colombier  où  eft  la 
Communauté  des  Filles  Orphelines,  dites  de  la  Mere  de  Dieu, 
où  il  y  a  Chapelle  &  Ecole. 

Plus  loin  de  l'autre  côté,  les  Filles  de  la  Miséricorde  ;  ce 
font  des  Religieufes  Auguftines  établies  en  1 6 5 1  ;  mais  il  n'y  a 
rien  de  fingulier  à  voir. 

Le  grand  bâtiment  que  vous  voyez  de  f  autre  côté,  eft 
la  Maison  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice  établi  en  1642  par 
Jacques  Olier,  ancien  Curé  de  Saint  Sulpice,  dont  l'Eglife  eft 
plus  loin  :  ce  Séminaire  eft  un  des  plus  célèbres  de  Paris,  où 
il  y  a  toujours  quelques  Evèques,  &  d'où  l'on  tire  fouvent  des 
Séminariftes  pour  les  élever  à  la  Prelature  :  le  bâtiment  en  erl: 
grand  &  bien  conftruit-  Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvilliers, 
auffî  ancien  Curé  de  Saint  Sulpice,  en  a  fait  lui  feul  les  frais. 
Les  Cérémonies  de  l'Eglife  &  la  folide  piété  y  font  enfeignées 
avec  tout  le  zèle  imaginable."  La  Chapelle  de  ce  Séminaire 
eft  des  plus  magnifiques ,  le  fameux  le  Brun  a  fait  voir  l'ex- 
cellence de  fon  Art,  &  donné  des  preuves  de  fon  habileté, 
dans  le  plafond  qui  repréfente  l'Affomption  de  la  Sainte 
Vierge.  Cet  Ouvrage  eft  d'un  mérite  infini,  &  a  beaucoup 
contribué  à  la  grande  réputation  qu'il  s'eft  acquife  depuis. 
Le  Tableau  de  l'Autel,  qui  repréfente  la  defcente  du  Saint 
Efprit  fur  les  Apôtres,  eft  aufîi  de  cet  habile  Maître,  qui  s'eft 
peint  lui-même  dans  un  coin  de  ce  Tableau,  à  l'imitation  de 
quelques  Peintres  Italiens  des  plus  fameux. 

Le  petit  Séminaire  de  Saint  Sulpice  eft  rue  Férou;  &  rue 
du  Gindre  la  Communauté  de  PInftitution  pour  apprendre 
aux  jeunes  Filles  à  travailler.  Près  la  rue  des  Aveugles,  au 
defîus  du  grand  Séminaire  de  S.  Sulpice,  vous  verrez  I'Eglise 
paroissiale  de  Saint  Sulpice;  c'étoit anciennement  la  Chapelle 
des  Domeftiques  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez.  Elle 
a  été  érigée  en  Paroilfe  en  1200,  rebâtie  en  différens  temps, 
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&  commencée  à  rebâtir  tout  à  neuf  en  1645;  mais  s'étant 
trouvée  trop  petite,  on  recommença  en  1655  cet  Edifice,  qui 
n'eft  point  encore  achevé.  La  Cure  eft  à  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Saint  Germain  des  Prez.  Elle  eft  de  toutes  les 
Paroiffes  de  Paris  celle  qui  a  le  plus  d'étendue,  puifque  tout 
le  Faubourg  Saint  Germain,  qui  eft  plus  confîdérable  que  plu- 
fteurs  Villes  de  France,  en  dépend  tout  entier.  L'ancien 
bâtiment  ne  pouvoit  pas  fuffire  pour  la  douzième  partie 
des  Paroiffiens;  ce  qui  engagea  il  y  a  foixante  ans  d'en  com- 
mencer un  nouveau,  dont  le  deftein  eft  fî  grand,  &  les  dépenfes 
ont  été  fi  confidérables  ,  que  le  fonds  deftiné  ne  pouvant 
fuffire  pour  une  partie,  on  a  été  obligé  de  le  difcontinuer  ; 
outre  qu'une  partie  des  deniers  fe  trouvant  en  mauvaifes 
mains,  ont  été  diffipez  &  perdus  pour  la  Fabrique.  On  a  feu- 
lement rebâti  le  Chœur  avec  un  grand  Corridor  qui  règne 
tout  autour.  11  feroit  à  fouhaiter  que  le  refte  fût  achevé  dans 
le  même  goût,  cette  Eglife  feroit  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  fuperbes  de  Paris. 

11  y  a  plufîeurs  Chapelles  qui  méritent  votre  Curiofité, 
entr'autres  derrière  le  Chœur  lâ  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge, 
bâtie  en  demi  dôme,  ornée  de  quatre  colonnes  corinthiennes, 
&  d'un  Tableau  peint  par  Monier,  qui  repréfente  la  Sainte 
Vierge  à  genoux,  accompagnée  d'Anges  qui  adorent  le  Verbe 
Incarné.  Près  le  Chœur  la  Chapelle  de  Guife,  où  vous  verrez 
la  Naiflance  de  Jéfus-Chrift  peinte  par  la  F'ofîe,  c'eft  une 
pièce  d'un  grand  mérite-,  &  dans  celle  enfuite,  un  autre 
excellent  Tableau  de  Hallé,  habile  Peintre,  qui  repréfente 
l'Apparition  de  Notre  Seigneur  à  la  Madelène.  Les  Illuftres 
enterrez  dans  cette  Eglife  font  les  Sçavans  Claude  Dupuy 
&  l'Abbé  de  Marolles,  François  Blondel  grand  Mathématicien, 
&  grand  Architecte,  &  autres. 

Rue  des  Canettes  il  y  a  une  Académie  pour  apprendre 
l'Art  &  les  Exercices  pour  monter  à  cheval.  Dans  la  rue  de 
Garanciere  les  Hôtels  de  Léon  &  de  Sourdiac. 

Palîant  par  la  rue  du  petit  Bourbon,  vous  pouvez  voir  la 
Foire  Saint  Germain,  non  pas  pour  la  beauté  de  ce  lieu,  car 
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il  ne  faut  y  aller  que  quand  elle  tient.  Elle  ouvre  le  lendemain  de 
la  Chandeleur,  jufqu'à  la  veille  du  Dimanche  de  la  Paffion. 
L'ouverture  s'en  fait  par  le  Lieutenant  Général  de  Police, 
affifté  des  Officiers  du  Châtelet.  Elle  fut  établie  par  Louis  XI. 
en  1484,  &  donnée  à  l'Abbaye  &  aux  Religieux  de  Saint 
Germain  des  Prez.  La  Foire  eft  remplie  d'allées  qui  rendent 
les  unes  aux  autres,  toutes  garnies  de  Boutiques,  occupées 
par  des  Marchands  &  des  Caftez,  dont  la  différence  fait  un 
aflez  bel  effet;  le  jeu  eft  ordinairement  fort  en  règne  dans 
cette  Foire.  Les  Spectacles  des  Jeux  &  Danfeurs  de  Corde 
font  dans  les  cours  fur  le  Préau.  Ils  jouent  tous  les  ans  des 
pièces  nouvelles  qui  attirent  une  foule  de  monde  inconce- 
vable aux  repréfentations,  qui  fe  voyent  tous  les  jours. 

Sortant  de  la  Foire  par  la  grande  porte,  vous  ren- 
drez dans  la  rue  de  Tournon,  qui  fait  face  au  Luxembourg; 
dans  cette  rue  font  les  Hôtels  de  Terrât,  Chancelier  de 
M.  le  Duc  d'Orléans;  au  deffus  l'Hôtel  de  Ventadour,  &  plus 
haut  l'Hôtel  Royal  des  Ambaffadeurs  extraordinaires,  où  ils 
font  logez  &  traitez  aux  dépens  du  Roy  pendant  trois  jours 
après  leur  Entrée  publique.  C'eft  dans  ce  lieu  que  logeoit 
autrefois  le  Maréchal  d'Ancre,  dont  je  vous  ai  parlé  à  Saint 
Germain  l'Auxerrois. 

Pafïez  par  la  rue  du  petit  Lion,  vous  rendrez  dans  la  rue 
de  Condé,  où  vous  verrez  l'Hôtel  de  Condé,  occupé  par  M .  le 
Duc.  Les  dehors  font  très  ftmples;  mais  les  Appartemens  ont 
tout  ce  qui  peut  rendre  un  Palais  agréable  &  magnifique  :  les 
Peintures,  les  Dorures,  les  Glaces,  les  Tapifteries  &  les 
riches  Meubles  y  font  en  profufîon  ;  entre  les  beaux  Tableaux 
on  y  diftingue  le  Baptême  de  Notre  Seigneur,  peint  par  l'Al- 
bane,  qui  eft  des  plus  admirables;  il  y  a  auffi  une  fort  belle 
Bibliotique  &  un  jardin  qui  méritent  d'être  vus. 

Dans  la  rue  des  Foffez  Saint  Germain  des  Prez,  vous 
verrez  l'Hôtel  des  Comédiens  du  Roy,  bâti  en  1 688  par  d'Or- 
bai,  habile  Architecte,  pour  repréfenter  des  Comédies  Fran- 
çoifes  :  le  Balcon  a  été  refait  depuis  peu;  le  Théâtre  &  les 
Loges  en  font  propres  &  bien  bâties;  le  Plafond  a  été  peint 
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par  Boulogne;  ce  Théâtre  eft  le  feul  à  Paris  où  l'on  repré- 
fente  des  Pièces  Françoifes;  il  y  a  toujours  une  afiemblée 
très  nombreufe  :  les  habits  des  Comédiens  font  d'une  richefle 
achevée,  furtout  ceux  des  Actrices.  On  y  joue  ordinairement 
quelques  Pièces  de  l'inimitable  Molière,  accompagnées  de 
quelques  autres  petites  Pièces  nouvelles  :  les  Tragédies  de 
Corneille  &  de  Racine  y  font  auffi  fouvent  repréfentées.  On 
donne  par  place  fur  le  Théâtre  trois  livres  douze  fols  ;  aux 
premières  &  fécondes  Loges  trente-fix  fols;  aux  troilïemes 
Loges,  vingt-quatre  fols,  &  dix-huit  fols  au  Parterre. 

Du  Carrefour  de  la  Porte  de  Buffy  paflez  par  la  rue  du 
Four,  au  bout  de  laquelle  vous  appercevrez  entre  les  rues  de 
Séve  &  du  Cherche-midi, 

LES  PRÉMONTREZ  DE  LA  CROIX  ROUGE. 


Le  Portail  repréfenté  en  cette  figure,  eft  du  deflein  de 
Dorbai  :  cette  Maifon  eft  occupée  par  des  Chanoines  Régu- 
liers de  l'Ordre  des  Prémontrez  Réformez.  Cette  Eglife  fut 
commencée  en  1661  parla  Reine  Anne  d'Autriche,  qui  donna 
de  quoi  l'élever,  &  y  mit  la  première  pierre.  Elle  eft  dédiée 
fous  le  titre  du  Très  Saint  Sacrement,  &  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge. 
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Dans  la  rue  du  Cherche-Midi,  à  l'entrée  de  laquelle  eft 
l'Hôtel  de  Montmorency,  vous  verrez  plusieurs  Communautez 
Religieufes  qui  font  les  Filles  de  la  Nativité  de  Jésus  ; 
plus  loin  les  Filles  de  Notre-Dame  de  Consolation, 
appellées  les  Religieuses  du  Cherche-Midi  :  c'eft  un  Prieuré 
conventuel  &  perpétuel  de  Religieufes  Bénédictines,  établies 
en  1669  en  place  d'un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin 
qui  y  étoit  avant. 

Au  deflus  eft  l'Hôtel  de  Verrue,  &  plus  avant  de  l'autre 
côté  le  Bon  Pasteur,  Communauté  où  il  y  a  des  Filles  repen- 
ties qui  ne  fùbfiftent  que  de  charitez.  Tournez  à  droite  dans 
la  petite  rue  du  Bacq,  vous  rendrez  dans  la  grande  rue  de 
Sève,  où  vous  verrez  l'Abbaye  aux  Bois,  qui  a  été  transférée 
de  Picardie  en  ce  lieu  :  elle  eft  de  l'ordre  de  Citeaux.  L'Eglife, 
dédiée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  eft  {impie  ;  l'Autel 
eft  orné  d'une  Menuiferie  de  bon  goût,  le  Tableau  repréfente 
une  defcente  de  Croix  peinte  par  Canis. 

Vous  voyez  en  face  de  cette  rue  l'Hôpital  des  Petites 
Maisons,  fondé  en  1557  pour  le  foulagement  des  vieilles 
Femmes  âgées,  caduques  &  foibles  d'efprit,  qui  ont  été  à 
l'aumône  des  Paroiftes  :  cet  Hôpital,  qui  étoit  autrefois  une 
Maladrerie,  dépend  du  grand  Bureau  des  Pauvres.  L'Arche- 
vêque, le  Premier  Prefident  en  font  Directeurs  en  chef,  &plu- 
fîeurs  Adminiftrateurs  particuliers  en  ont  la  direction.  Les 
infenfezy  font  enfermez  dans  des  loges  féparées;  ils  font  gou- 
vernez par  des  Sœurs  de  la  Charité. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  de  Séve  il  y  a  une  Commu- 
nauté dite  des  Filles  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve,  où  il  y 
a  une  Chapelle  &  une  Ecole.  Avancez  dans  la  rue  de  Séve, 
vous  trouverez 

L'HOPITAL  DES  INCURABLES, 

dont  la  Figure  eft  à  la  page  fuivante.  Il  a  été  fondé  en  1637 
par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  pour  le  foulagement  des 
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malades  incurables.  Ils  y  font  traitez  avec  beaucoup  de  foin, 
&  fervis  par  des  Sœurs  de  la  Charité.  Les  lits  font  dans  des 
Salles  très  propres,  diftinguées  pour  les  hommes  &  pour  les 
femmes,  féparées  par  la  Chapelle,  dédiée  à  Notre-Dame,  qui 
fe  trouve  au  milieu.  Le  Tableau  de  l'Autel  eft  une  Annon- 
ciation peinte  par  Duperrier,  de  même  que  celui  de  la  Cha- 
pelle à  droite.  A  la  Chapelle  vis  à  vis  c'eft  un  Ange  Gardien 
du  célèbre  Champagne.  Obfervez  au  bas  de  l'Hôtel  une  tombe 


qui  marque  que  les  Entrailles  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  y  furent  mifes  en  1645,  &  à  côté  celles  de  Pierre  le 
Camus,  Evêque  de  Bellay,  fi  célèbre  par  fon  grand  mérite 
&  fa  rare  pieté;  il  y  fut  enterré  au  mois  de  May  1652..  Il  avoit 
été  facré  par  Saint  François  de  Sales.  Les  quatre  Buftes  que 
vous  y  verrez  font  de  Saint  Charles  Borromée  &  de  Saint 
François  de  Sales,  par  Durand  ;  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  &  du  Cardinal  de  Bellay,  par  Buifter. 

Au  bout  de  cette  rue  eft  le  Convent  de  Notre-Dame  de 
Liesse;  ce  font  des  Religieufes  Bénédictines  établies  en  1645, 
c'eft  un  Prieuré  conventuel  &  perpétuel. 

Dans  la  rue  de  la  Barouillére  il  y  a  une  Communauté  de 
Frères  de  la  Charité  Chrétienne  pour  les  Ecoles  ;  elle  eft 
fituée  au  deflus  des  Incurables. 


LE  QUARTIER 
DE  SAINT  GERMAIN  DES  PREZ 

XX. 

CE  dernier  quartier,  qui  prend  fon  nom  de  la  célèbre 
Abbaye  de  S.  Germain,  étoit  autrefois  féparé  de  la  Ville 
par  quatre  Portes  qui  ont  été  abatues;  il  ne  pafîoit  alors  que 
pour  un  des  Fauxbourgs  de  Paris;  mais  il  eft  aujourd'hui  un 
quartier  d'autant  plus  considérable,  qu'il  égale  plusieurs  des 
plus  groifes  Villes  du  Royaume;  &  pour  peu  que  l'on  lui 
donne  dans  la  fuite  une  partie  des  embelliiTemens  dont  on  a 
orné  les  autres,  celui-ci  deviendra  non-feulement  le  plus 
grand  &  le  plus  eftimable,  mais  fera  plus  conndérable  que 
pluneurs  autres  joints  enfemble.  Le  Faubourg  Saint  Ger- 
main a  toujours  été  regardé  des  Etrangers  comme  le  plus 
agréable  pour  leur  féjour,  l'air  en  étant  plus  fain  &  plus  con- 
venable à  leur  tempérament.  Ils  y  trouvent  non-feulement 
toutes  les  commoditez  poflïbles  ;  mais  auffi  des  avantages  que 
pas  un  des  autres  quartiers  de  la  Ville  poflèdent,  &  qui  leur 
font  très  utiles,  tels  font  les  Académies,  les  Maîtres  de 
Langues,  de  diftèrens  Exercices,  etc. 

Son  étendue  eft  bornée  à  l'Orient  par  les  rues  Dauphine, 
de  BufTy,  du  Jour  &  de  Seine  exclufivement;  au  Septentrion, 
par  la  rivière,  y  compris  le  Pont-Royal  &  l'ifle  aux  Cignes  ; 
à  l'Occident,  &  au  Midi,  par  les  extrèmitez  du  Faubourg, 
depuis  la  rivière  jufqu'à  la  rue  de  Sève.  Vous  ne  pouvez 
mieux  commencer  à  voir  ce  quartier  que  par  la  plus  conn- 
dérable Abbaye  du  Royaume  qui  lui  donne  fon  nom,  c'eft 
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L'ABBAYE  DE  SAINT  GERMAIN 

DES  PREZ. 

Cette  Abbaye  a  été  bâtie,  à  ce  qu'on  prétend,  en  place 
d'un  Temple  dédié  à  la  Déeffe  Ifis.  Le  Roy  Childebert  I. 
Fils  du  grand  Clovis,  premier  Roy  Chrétien,  la  fonda  en 
542,  à  la  follicitation  de  S.  Germain,  Evéque  de  Paris,  qui 
la  dédia,  &  lui  donna  de  grands  biens  en  fonds  de  terre.  Il 
y  fut  enterré  en  558.  Elle  fut  brûlée  en  853,  rétablie  en  886, 
&  dédiée  en  1 163 .  Cette  Abbaye  a  porté  différens  noms, 
celui  de  Sainte  Croix  &  de  Saint  Vincent,  lorfque  le  Fon- 
dateur y  mit  un  morceau  de  la  Vraye  Croix  &  des  Reliques 
de  Saint  Vincent  qu'il  apporta  de  SaragoiTe  en  Efpagne,  où 
elles  lui  avoient  été  données  par  les  Habitans  pour  éviter  la 
perte  de  leur  Ville.  Depuis  elle  prit  le  nom  de  S.  Germain, 
ce  Saint  Evêque  y  ayant  été  enterré.  Elle  en  a  confervé  le 
nom,  auquel  on  a  ajouté  (des  Prez)  parce  qu'elle  fe  trouvoit 
en  ce  temps-là  au  milieu  de  la  campagne.  Quoique  fon  bâti- 
ment foit  gothique  &  fon  intérieur  vafte  &  nud,  elle  efl 
cependant  digne  de  votre  curiofîté  par  beaucoup  d'endroits. 
Le  Portail  de  l'Eglife  efl  accompagné  de  Statues  de  Rois 
&  de  Reines  de  la  première  race,  d'une  architecture  très 
ancienne;  on  croit  que  c'eft  entr'autres  Clovis,  Clotaire,  la 
Reine  Clotilde,  S.  Germain  ou  Saint  Remy.  Les  Tours 
lèmblent  avoir  été  bâties  plutôt  pour  fervir  de  défenfes 
contre  les  invafions  des  Normands,  que  pour  un  Clocher;  il 
y  a  cependant  de  groffes  cloches  qui  font  peut-être  les  feules 
au  monde  qui  fe  fafîent  entendre  de  fi  loin. 

Cette  Abbaye  eft  commendataire  de  Religieux  Bénédic- 
tins, dont  le  revenu  efl:  très  confidérable  :  elle  eft  la  première 
Maifon  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

L'Eglife,  quoique  fimple,  a  des  beautez  confidérables  ; 
le  Chœur  efl:  des  plus  riches  de  Paris,  le  grand  Autel  eft 
d'une  magnificence  achevée,  il  eft  bâti  à  la  Romaine,  c'eft  à 
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dire  fitué  entre  le  Chœur  &  la  Nef,  de  manière  que  l'on  peut 
officier  des  deux  cotez  :  il  eft  formé  en  ovale,  fur  les  def- 
feins  d'Oppenord,  Architecte  d'un  bon  goût;  le  Chœur  des 
Religieux  occupe  l'enfoncement  de  l'Eglife,  d'où  ils  voyent 
jufqu'au  bas  de  la  Nef;  les  Formes  font  d'une  menuiferie 
des  plus  belles  de  l'Europe  :  ces  Religieux  font  l'office  Divin 
d'une  régularité  &  d'une  dévotion  qu'on  ne  fçauroit  afîez 
louer,  &  qui  a  peu  d'exemple. 

Cet  Autel  eft  formé  de  quatre  grofles  colonnes  d'un  beau 
marbre  antique  &  très  précieux;  elles  portent  un  entablement 
qui  fait  le  tour,  fur  lequel  s'élève  un  baldaquin  ou  dais  ;  au 
derTus  eft:  une  couronne  ovale  foutenue  par  des  confoles,  d'où 
fortent  des  palmes  qui  fe  terminent  en  piramides,  avec  des 
Anges  qui  portent  un  globe  comblé  d'une  Croix.  Tous  ces 
ouvrages  font  de  bois  doré  d'un  travail  admirable  ;  la  fùfpen- 
fîon  eft  portée  par  un  Ange,  accompagné  de  deux  plus  petits 
ornez  de  guirlandes  ;  deux  autres  Anges  de  métail  doré,  fou- 
tiennent  la  ChMe  de  S.  Germain  ;  cette  ChâfTe  eft  de  vermeil 
doré,  d'un  travail  excellent,  quoique  gotique,  faite  en  forme 
d'Eglife,  avec  dix-huit  figures  autour,  enrichie  de  168  pierres 
précieufes,  &  de  200  perles  :  on  y  a  employé  27  marcs  d'or, 
&  250  marcs  d'argent  :  c'eft  un  préfent  du  même  Abbé,  qui 
a  donné  le  riche  Devant  d'Autel,  &  qui  la  fît  faire  en  1408. 

Cet  Autel  eft  magnifiquement  paré,  principalement  aux 
grandes  Fêtes  ;  la  face  du  côté  de  la  Nef  eft  revêtue  d'une 
ineftimable  table  de  vermeil  doré,  où  font  en  relief  les  figures 
des  12  Apôtres,  de  S.  Vincent  &  de  S.  Germain,  avec  un 
Crucifix  au  milieu,  au  pied  duquel  eft  la  figure  de  Guillaume 
Abbé  de  ce  lieu,  qui  en  a  fait  préfent,  le  tout  eft  de  vermeil, 
&  enrichi  de  pierreries  d'un  prix  ineftimable.  Sur  les  gros 
piliers,  près  cet  Autel,  il  y  a  deux  Tableaux  de  Hallé,  habile 
Peintre,  qui  repréfentent  le  Martyre  de  Saint  Vincent,  &  la 
Tranflation  de  Saint  Germain.  Il  y  a  aufïï  plufieurs  ChâfTes 
pofées  fur  des  confoles  attachées  aux  quatre  piliers  les  plus 
près  de  l'Autel,  qui  eft  ordinairement  paré  de  riches  pièces 
d'argenteries,  &  d'ornemens  les  plus  fomptueux. 
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Après  cet  Autel  les  Tombeaux  font  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  dans  ce  Chœur.  Celui  du  Roy  Childébert,  Fon- 
dateur de  cette  Abbaye,  &  de  la  Reine  Ultrogote  fa  femme, 
eft  au  milieu  5  aux  pieds,  celui  du  Duc  de  Verneuil,  fils  na- 
turel d'Henry  IV.  Il  avoit  été  Evêque  de  Mets  &  Abbé  de 
S.  Germain,  avant  que  d'époufer  la  veuve  du  Duc  de  Sully  ; 
&  aux  pieds  de  ce  dernier,  celui  de  Louis-Céfar  de  Bourbon, 
légitimé  de  France,  &  Fils  de  Louis  XIV.  mort  en  1682  âgé 
de  dix  ans  fïx  mois  &  vingt-deux  jours. 

Guillaume  l'Evêque,  foixantiéme  Abbé  de  Saint  Germain, 
qui  a  fait  faire  la  Châfïe  &  le  Devant  d'Autel,  étant  mort  en 
odeur  de  Sainteté,  fut  enterré  en  14 18  fous  une  tombe  de 
cuivre,  qui  étoit  moitié  dans  le  Chœur,  &  moitié  dans  la  Nef. 
En  1656  lorfqu'on  fouilla  la  terre  pour  la  conftruétion  du 
nouvel  Autel,  on  découvrit  fon  Tombeau,  dont  le  corps  fut 
trouvé  tout  entier,  dans  le  même  état  qu'il  y  avoit  été  mis,  à 
la  réferve  de  fes  habits  qui  étoient  un  peu  pourris  :  on  le 
remit  dans  le  même  tombeau  avec  d'autres  habits. 

Des  deux  côtez  il  y  a  des  Tombeaux  des  Rois  &  Reines 
de  la  première  race,  entr'autres  ceux  de  Chilpéric  &  de  Fré- 
dégonde  ;  de  Clotaire  II.  &  de  Bertrude  ;  de  Childéric  II.  &  de 
Blitilde  fa  femme  :  l'ufage  de  ce  temps-là  étoit  de  les  y  en- 
terrer. Celui  de  Chilpéric  eft  un  des  plus  remarquables,  quoi- 
qu'il ne  renferme  point  les  reftes  de  ce  Prince,  parce  qu'il 
fut  enterré  dans  tle  préau  du  cloître,  entre  le  Chapitre 
&  l'Eglife,  pour  éviter  la  fureur  du  peuple  dont  il  n'étoit  pas 
aimé:  les  refies  furent  trouvez  dans  un  tombeau  de  pierre  il 
y  a  environ  70  ans  par  quelques  ouvriers  qui  travailloient  à 
abaifîer  la  terre  au  niveau  du  Cloître  :  on  fut  éclairci  de  ce 
fait  par  les  infcriptions  qu'on  y  trouva. 

Hic  jacet  Chilpericus. 
Et  dans  le  Tombeau  : 
Precor  ego  Chilpericus,  ne  hinc  aufferantur  ossa  mka. 

D'autres  difent  que  ce  Chilpéric,  dont  il  eft  parlé  dans  cette 
Epitaphe,  étoit  feulement  Prince  du  Sang  Royal. 
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Des  deux  cotez  du  Chœur  il  y  a  deux  Chapelles  faites 
fur  les  defleins  de  Bulet,  célèbre  Architecte.  Du  côté  droit 
du  Chœur,  en  entrant  dans  l'Eglife,  c'eft  la  Chapelle  de 
Sainte  Marguerite,  oul'on  conferve  la  ceinture  de  cette  Sainte, 
à  laquelle  les  femmes  enceintes  ont  une  forte  dévotion.  Re- 
marquez dans  cette  Chapelle  l'ingénieux  Tombeau  des  Cate- 
lans  fait  par  Girardon,  &  celui  du  comte  de  la  Marck,  neveu 
du  Cardinal  de  Furftemberg,  fait  par  Coizevox. 

De  l'autre  côté,  c'eft  la  Chapelle  de  Saint  Cafimir,  Roy  de 
Pologne,  qui  y  eft  repréfenté  dans  un  excellent  Tableau, 
peint  par  Schoultz,  Peintre  de  Dantzic.  Vous  y  verrez  le  ma- 
gnifique Tombeau  où  repofe  le  cœur  du  feu  Roy  Jean  Cafîmir 
(fon  corps  eft  en  Pologne)  fait  par  de  Marfy,  habile  Sculpteur  : 
ce  monument  eft  de  marbre  noir,  avec  des  bas-reliefs  de 
bronze.  Ce  prince  y  eft  repréfenté  en  marbre  blanc  à  genoux, 
revêtu  de  fes  habits  Royaux,  offrant  à  Dieu  fa  Couronne 
&  fon  fceptre.  Il  mourut  à  la  Charité  fur  Loire,  étant  Abbé  de 
cette  Maifon.  Le  bas-relief  avec  les  Captifs  attachez  à  des 
Trophées  d'armes,  font  un  monument  parfaitement  beau, 
qui  a  été  exécuté  par  le  Frère  Thibaut,  Convers  de  ce  Mo- 
naftère. 

Obfervez  dans  la  Chapelle  de  Saint  Criftophe,  qui  eft 
derrière  le  Chœur,  le  Tombeau  de  l'illuftre  Maifon  de  Douglas, 
originaire  d'Ecoffe.  Dans  la  Chapelle  de  Saint  Simphorien, 
qui  eft  au  bas  de  l'Eglife,  l'Epitaphe  de  Saint  Germain  qui  y 
a  été  enterré  :  elle  eft  de  la  compofîtion  du  Roy  Childébert, 
qui  avoit  une  grande  vénération  pour  ce  S.  Evêque,  qui  l'avoit 
guéri  d'une  grande  maladie,  dont  vous  avez  vû  l'Hiftoire 
repréfentée  dans  les  bas-reliefs  de  la  Chaire  vis  à  vis  celle 
de  l'Archevêque  de  Paris,  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame.  Eleutère,  pere  de  S.  Germain,  &  Eufebe  fa 
femme,  ont  auffi  été  enterrez  dans  cette  Chapelle,  dédiée 
autrefois  par  Saint  Germain,  &  confacrée  derechef  le 
27  avril  1 6 1 9  par  Saint  François  de  Sales,  Evêque  &  Prince 
de  Genève.  Le  Tableau  de  la  Chapelle  de  Saint  Simphorien 
repréfenté  le  Martire  de  ce  Saint,  &  il  a  été  peint  par  Hallé 
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le  pere.  Les  Orgues  qui  font  au  defîus  de  la  principale  porte 
de  cette  Eglife  font  très  excellentes,  &  des  plus  eftimées  de 
Paris. 

Entre  le  grand  nombre  de  curiofitez  que  vous  pourrez 
voir  dans  la  Sacriflie,  les  plus  confidérables  font  une  Croix 
d'argent  doré  enrichie  de  pierreries,  où.  l'Empereur  Adrien 
eft  repréfenté  fur  un  Saphir  d'Orient;  une  grande  Croix  d'or 
très  ancienne  à  double  traverfe,  où  eft  un  morceau  confidé- 
rable  du  bois  de  la  vraye  Croix  :  elle  eft  enrichie  de  pierreries  des 
plus  précieufes,  &  a  appartenu  à  Manuel  Commene,  Empe- 
reur de  Conftantinople  ;  plufîeurs  Chefs  de  Saints  &  Saintes 
richement  enchafîez  ;  quelques  Tableaux  anciens  &  curieux  ; 
&  un  grand  nombre  d'ornemens  des  plus  riches  &  des  mieux 
travaillez  de  Paris. 

Voyez  enfuite  la  Maifon  de  cette  Abbaye,  dont  l'inté- 
rieur a  de  grandes  beautez.  Les  Dortoirs  &  l'Efcalier  qui  y 
conduit  font  très  bien  entendus.  Le  Réfectoire  eft  grand  &  très 
propre  :  mais  le  plus  curieux  endroit  eft  la  fameufe  Biblio- 
tèque,  tant  par  le  nombre,  que  par  la  qualité  &  le  bon  choix 
des  Livres  qui  la  compofent,  &  par  plus  de  neuf  cens  Manu- 
fcrits  qui  ont  huit  ou  neuf  cens  ans  d'ancienneté  ;  vous  y 
verrez  le  Pfeautier  dont  S.  Germain  fe  fervoit  étant  Evéque 
de  Paris;  il  eft  écrit  en  lettres  d'argent  fur  un  velin  pourpre; 
les  titres  &  les  mots  de  Deus  &  Dominus  font  en  lettres  d'or; 
les  Evangiles  de  S.  Mathieu  &  de  S.  Marc  écrits  de  la  même 
façon,  &  quantités  de  Livres  compofez  par  les  fçavans  Béné- 
dictins de  cet  illuftre  Maifon,  qui,  plus  qu'aucune  autre  Commu- 
nauté, a  toujours  produit  d'habiles  Ecrivains,  Ils  ont  rendu 
de  grands  fervices  à  l'Eglife  par  leurs  nouvelles  Editions  des 
Pères,  &  leurs  excellens  Ouvrages.  Enfin  la  fcience  infinie, 
&  le  mérite  de  ces  Religieux  font  au  deffus  de  toute  louange. 

Le  Palais  Abbatial  eft  fitué  entre  l'Eglife  &  la  rue  de 
Bufiy;  il  a  été  réparé  &  embelli  par  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  qui  l'a  long-temps  occupé.  Les  rues  de  Furftemberg, 
Cardinale  &  Abbatiale,  qui  font  dans  l'enclos,  jouifîent  de  la 
franchife  des  Privilégiez.  Les  Religieux  de  Saint  Germain 
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font  acluellement  élever  des  Maifons  dans  l'enclos  de  leur 
Monaftère,  qui  jouiront  auffi  de  la  même  franchife,  &  leur 
rapporteront  beaucoup  avec  le  temps. 

Sortant  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain,  paffez  par  la  rue 
Sainte  Marguerite,  au  bout  de  laquelle  eft  le  Marché  de  ce 
quartier,  appelle  le  petit  Marché,  auprès  duquel  eft  la  Prifon 
de  l'Abbaye.  De  cette  rue  vous  rendrez  dans  la  rue  de  Ta- 
ranne,  où  eft  l'Hôtel  de  Taranne,  &  plus  haut  la  Fontaine  de 
la  Charité  :  l'Hôtel  de  Saint  Simon  eft  tout  proche. 

Dans  la  rue  des  Saints  Pérès  l'Hôtel  de  Coffé  &  l'Hôtel 
de  Cavoye  :  cette  rue  rend  d'un  bout  au  Quai  Malaquais,  &  de 
l'autre  à  la  rue  de  Grenelle,  à  l'entrée  de  laquelle  vous  trou- 
verez 

Les  Cordelières,  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  François, 
qui  occupent  le  grand  &  ancien  Hôtel  de  Beauvais  :  on  les 
nomme  auffi  les  petites  Cordelières.  Elles  furent  établies  en 
1652  rue  des  Francs-Bourgeois,  &  transférées  en  1687. 
L'Eglife  eft  fimple,  le  Tabernacle  eft  d'ébène  garni  d'argent: 
la  Nativité  de  Notre-Seigneur  y  eft  peinte  par  Canis,  &  repré- 
fentée  en  fculpture  au-deflùs  de  la  porte  de  la  rue. 

La  première  rue  à  gauche  dans  la  rue  de  Grenelle  eft  la 
rue  de  la  Chaife,  où  il  y  a  un  Hôpital  pour  les  Enfans  Tei- 
gneux, qui  dépend  du  grand  Bureau  des  Pauvres,  &  la  Cha- 
pelle de  la  Reine. 

PafTez  par  la  rue  de  la  Planche,  où  vous  verrez  l'Hôtel 
de  Saint  Agnan,  &  l'Hôtel  de  Saint  Gelais,  d'où  vous  entrerez 
dans  la  grande  rue  du  Bacq,  qui  commence  vers  les  Incu- 
rables, &  finit  par  le  Pont  Royal  ;  mais  vous  la  quitterez  plu- 
sieurs fois  pour  voir  ce  quartier  avec  plus  de  facilité.  La  pre- 
mière chofe  à  voir  dans  cette  grande  rue  eft  le  Séminaire  des 
Etrangers  établi  en  1663,  qui  fournit  des  Miffionnaires,  dont 
les  fruits  pour  notre  Sainte  Religion  s'étendent  jufqu'au  bout 
du  monde,  par  les  fréqueus  voyages  que  ces  zélez  Eccléfiaf- 
tiques  font  dans  les  Indes  pour  la  propagation  de  la  Foi. 

Tout  proche  du  même  côté  eft  l'Hôpital  des  Co.nyales- 
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cens,  fondé  pour  le  foulagement  des  Malades  de  l'Hôpital  de 
la  Charité  des  hommes  qu'on  y  envoyé  paffer  huit  ou  dix 
jours  pour  prendre  l'air  &  fe  rétablir. 

Tournez  par  la  rue  de  Varennes  qui  ert  à  main  gauche, 
vous  y  verrez  l'Hôtel  de  Châtillon,  &  vis  à  vis  l'Hôtel  de  No- 
gent,  l'Hôtel  d'Ertampes,  l'Hôtel  d'Aligre,  &  l'Hôtel  de 
Novion. 

Enfnite  paffez  par  la  rue  Hillerin,  vous  rendrez  dans  la 
grande  rue  de  Grenelle,  qui  prend  à  la  Croix  Rouge,  &  finit 
à  la  plaine  des  Invalides,  où  vous  découvrirez  ce  fameux 
Hôtel  Royal  dont  je  vous  ferai  connoître  les  beautez  après 
que  vous  aurez  entièrement  examiné  ce  quartier,  que  vous 
continuerez  à  voir  par  la  Communauté  des  Filles  de  Sainte 
Aure,  qui  ert  fituée  au  bout  de  la  rue  de  Grenelle,  &  par  celle  de 
Sainte  Valere,  nouvellement  établie  en  faveur  des  Filles 
repenties,  qui  n'ont  d'autre  revenu  que  les  charitez  de  quel- 
ques Particuliers  ;  l'Hôtel  de  Pompadour  ert  auprès,  bâti 
depuis  peu  dans  une  vue  des  plus  agréables. 

Enfuite  du  même  côté  font  les  Carmélites,  qui  étoient 
ci-devant  établies  rue  du  Bouloy  en  1664,  &  ici  en  1689.  Le 
Monaftère  de  Sainte  Thérèfe  elt  grand,  mais  l'Eglife  ert  très 
petite  &  très  fimple. 

L'Hôtel  de  Rothelin  elt  vis  à  vis,  il  a  été  conrtruit  depuis 
peu  fur  les  defleins  de  l'Affurance,  habile  Architecte  :  le  bâti- 
ment &  le  jardin  font  propres. 

L'Hôtel  de  Villars,  ci-devant  de  Navailles,  elt  de  l'autre 
côté  au  deffus  des  Carmélites  ;  ce  fameux  Maréchal  y  a  fait 
faire  de  nouveaux  embellilîemens  d'un  bon  goût,  par  Bof- 
frand,  Architecte  en  réputation. 

L'Abbaye  de  Pantemont  elt  attenant  de  l'Hôtel  de  Villars  ; 
elle  eft  occupée  par  des  Religieufes  Bernardines  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  établies  à  Paris  en  1648. 

Au  coin  des  rues  de  Bacq  &  de  Grenelle,  eû  l'Hôtel  du 
Préfident  Amelot,  où  logeoit  ci-devant  le  Duc  d'Albe,  Am- 
banadeur  d'Efpagne. 

Rentrez  dans  la  rue  du  Bacq,  vous  trouverez  fur  la  droite 
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les  Annonciades,  ci-devant  appellées  Recolettes,  autrement 
dites  les  Filles  de  l'Immaculée  Conception,  fondées  par  la 
Reine  Marie-Anne  d'Autriche,  mere  de  Louis  XIV.  L'Eglifen'a 
defingulier  que  le  Tableau  de  la  Conception  delà  Sainte  Vierge, 
qui  fait  l'ornement  du  grand  Autel,  peint  par  de  la  Fofle. 
Remarquez  le  Tableau  qui  repréfente  Notre-Seigneur  lavant 
les  pieds  de  fes  Apôtres  ;  c'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  du 
Tintoret,  habile  Peintre  Italien. 

Plus  avant  fur  la  gauche  le  Convent  des  Filles  de  la  Visi- 
tation, cesReligieufes  font  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin,  éta- 
blies rue  Montorgueil  en  1660,  transférées  en  ce  lieu  en 
1673  :  l'intérieur  du  Monaftère  eft  bien  bâti  &  très  commode. 

Paflez  enfuite  dans  la  rue  Saint  Dominique  qui  traverle 
la  rue  du  Bacq,  vous  y  verrez 

LES  JACOBINS 

du  Noviciat,  fondez  en  1633  par  le  Cardinal  de  Richelieu; 
l'Eglife  a  été  bâtie  par  Bullet.  Le  grand  Autel  eft  formé  de 
quatre  colonnes  de  marbre,  qui  foutiennent  un  ceintre  de 
bois  doré  en  forme  de  dais,  fur  lequel  eft  une  Réfurreèïion 
de  Jéfus-Chrift  ;  cet  ouvrage  eft  du  deftein  de  le  Brun, 
&  exécuté  par  Martin,  habile  Sculpteur  Voyez  derrière  F  Autel 
le  Tableau  du  Maréchal  de  Navailles  &  de  fon  Epoufe.  Les 
Tableaux  qui  font  le  principal  ornement  de  cette  Eglife,  font 
du  Frère  André  de  cette  Maifon.  Il  y  a  plufieurs  Chapelles 
fort  propres  dans  cette  Eglife  :  la  maifon  de  ces  Pères  eft 
bien  bâtie  &  très  commode. 

Vis  à  vis  les  Jacobins  vous  verrez-l'Hôtel  de  Chévreufe 
ou  de  Luines,  bâti  par  le  Muet,  Architecte  très  eftimé;  les 
appartemens  en  font  beaux,  &  le  jardin  fort  grand.  Dans  la 
même  rue  &  plus  avant  l'Hôtel  de  Matignon,  dont  le  jardin, 
du  deftein  de  la  Quintinie,  a  des  beautez  particulières.  Rue 
Saint  Guillaume,  l'Hôtel  de  Mortemart. 

Il  y  a  dans  ce  quartier  un  nombre  de  grands  Hôtels  qui 
méritent  un  chapitre  particulier,  mais  le  détail  en  feroit  trop 
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long-,  tels  font  les  Hôtels  de  la  Meilleraye,  de  Lude,  des  Am- 
bafîadeurs  Etrangers,  de  Béthune,  de  Roquelaure,  etc. 

Reprenez  enfuite,  au  bout  de  la  rue  Saint  Dominique,  la 
rue  des  Saints  Pères  pour  voir  l'Hôpital  de  la  Charité  des 
Hommes,  défervi  par  les  Frères  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Dieu.  Ils  ont  un  grand  foin  des  malades,  qu'ils  traitent  avec 
tout  le  zèle  d'une  parfaite  Charité,  une  propreté  achevée 
&  un  foin  admirable.  11  y  a  trois  Salles  remplies  de  lits  des 
deux  cotez,  dont  les  Malades  voyent  l'Autel.  Le  Tableau  qui 
eft  dans  la  grande  Salle  repréfente  Saint  Louis  qui  panfe  un 
malade,  il  eft  très  eftimé  &  peint  par  Teftelin.  L'Eglife  n'a 
rien  de  fingulier;  le  Tableau  du  Chœur  eft  un  Chrift,  peint 
par  Benoift;  celui  de  la  Chapelle  à  gauche  eft  S.  Jean  de 
Dieu,  par  Jouvenet;  &  vis  à  vis,  une  femme  qui  repréfente 
la  Charité  jettant  de  l'eau  fur  une  flâme,  par  le  Brun  ;  c'eft 
le  premier  ouvrage  de  ce  fameux  Maître.  Le  Tombeau  que 
vous  voyez  fur  la  droite  eft  celui  de  Claude  Bernard, 
furnommé  le  pauvre  Prêtre,  mort  en  odeur  de  Sainteté  en 
1 64 1  :  ce  Tombeau  eft  d'Antoine  Benoift,  habile  Sculpteur, 
qui  l'a  repréfenté  au  naturel  :  c'eft  un  ouvrage  de  terre  cuite 
fort  eftimé. 

Paftez  en  fui  te  dans  la  rue  de  l'Univerfité,  où  vous  verrez 
plufieurs  Hôtels  de  conféquence  :  cette  rue  eft  fort  longue, 
&  change  quatre  fois  de  nom,  qui  font  la  rue  du  Colombier, 
la  rue  de  Sorbonne,  la  rue  Jacob,  &  la  rue  de  l'Univerfité. 
Les  Hôtels  &  Maifons  les  plus  confidérables  de  ces  rues  font 
ceux  de  Palaifeau,  de  Matignon,  d'Harlay,  de  Clérambaut,  de 
Tambonneau,  à  préfent  l'Hôtel  de  Marfan,  de  Brou,  de  Du- 
ret,  &  deux  belles  Maifons  appartenant  à  l'Univerfité,  &  où 
fes  Armes  font.  Au  bout  de  cette  rue,  dans  la  rue  de  Poi- 
tiers, font  l'Hôtel  de  Maifons,  l'Hôtel  d'Auvergne,  &  l'Hôtel 
de  Richelieu,  bien  bâtis  &  richement  meublez.  H  y  a  d'excel- 
lens  Tableaux  de  Rubens  dans  ce  dernier  Hôtel. 

Le  bout  de  la  rue  de  l'Univerfité  rend  dans  la  rue  de 
Bellechafîe,  en  face  de  laquelle  vous  verrez  le  Convent  de 
Bellechasse,  qui  donne  fon  nom  à  fes  environs;  ce  font  des 
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Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  établies  en  ce  lieu  en 
1633. 

Il  y  a  plufîeurs  Hôtels  confidérables  auprès  du  Convent 
de  Bellechafle,  entr'autres  l'Hôtel  de  Neuchâtel,  bâti  par 
Boffrand,  &  l'Hôtel  de  Revel,  à  préfent  de  Broglie. 

Achevez  préfentement  de  voir  la  rue  Saint  Dominique, 
dans  laquelle  vous  trouverez  l'Hôtel  du  Lude  &  l'Hôtel  de 
Blainville  très  logeable  &  dans  une  belle  expo/mon;  &  enfin 
à  l'extrémité  de  cette  même  rue,  la  Communauté  des  Filles 
de  S.  Joseph  orphelines,  dites  de  l'Etang,  établies  en  1641. 
L'on  y  élevé  nombre  de  jeunes  Filles  à  qui  l'on  apprend  à 
travailler  à  des  ouvrages  convenables  à  leur  âge  &  à  leur 
fexe  :  l'Hôtel  de  Cominge  eft  un  peu  au  de-là,  de  l'autre  côté. 

Pour  continuer  à  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à  ne 
rien  oublier,  repaffez  du  côté  de  la  rivière,  &  commencez 
par  le  Quai  de  Conti,  à  l'entrée  duquel  eltL'HoTEL  de  Conti, 
bâti  par  François  Manfard,  habile  Architecte,  pour  Henry 
de  Guénégaud,  Secrétaire  d'Etat.  La  grande  Porte  de  cet 
Hôtel  paffe  pour  un  des  meilleurs  ouvrages  d'architecture, 
&  elle  eft  effectivement  la  plus  belle  porte  de  tous  les  Edi- 
fices de  Paris.  Cet  Hôtel  eft  grand,  logeable  &  richement 
meublé;  le  cabinet  occupe  les  vues  du  côté  de  la  rivière;  la 
Chapelle  eft  magnifique,  &  le  jardin  fort  agréable. 

Le  Petit  Hôtel  de  Conti  eft  fitué  dans  l'enfoncement  à 
côté  du  grand  Hôtel;  il  a  été  bâti  par  le  même  Architeéle 
&  a  fon  mérite  particulier.  L'Hôtel  de  Sillery  eft  auprès  ; 
d'où  vous  devez  aller  voir 

LE  COLLÈGE  MAZARIN 

ou 

DES   QUATRE  NATIONS. 

Ce  magnifique  Collège  a  été  fondé  par  le  Cardinal 
Mazarin,  pour  élever  &  inftruire  dans  les  exercices  conve- 
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nables  à  leurs  qualitez  foixante  Gentilshommes  (réduits  pré- 
fentement  à  trente)  de  chacune  de  ces  quatre  Nations  ;  fçavoir, 
15  de  Pignerol,  pour  l'Italie;  autant  d'Alface,  pour  l'Alle- 
magne; vingt  des  Pays  Bas  Catholiques,  &  dix  du  Roufïïllon; 
cette  fondation,  qui  fut  faite  en  vue  de  rendre  la  Nobleffe 
des  Pays  conquis,  autant  François  de  cœur  que  de  nation, 
éternifera  la  mémoire  de  ce  grand  Miniftre. 


Vous  verrez  d'abord  dans  une  grande  place  affez  fpa- 
tieufe  la  façade  de  ce  Collège,  bâtie  en  demi  cercle,  compofé 
du  Portail  de  l'Eglife,  &  de  deux  ailes  de  bâtiment  qui  le 
joignent  d'un  côté,  &  qui  de  l'autre  ont  chacun  un  Pavillon 
quarré  en  tête  :  le  tout  eft  chargé  de  vafes  &  autres  orne- 
mens  qui  font  pofez  fur  la  baluftrade  qui  règne  autour,  &  qui 
fait  un  bel  effet.  Ce  Portail  eft  formé  de  quatre  colonnes 
corinthiennes,  &  de  deuxpilaftres  qui  foutiennent  un  fronton, 
où  il  y  a  un  Cadran,  &  au  defîus  duquel  font  fix  groupes  qui 
repréfentent  les  quatre  Evangélifles,  &  les  Pères  de  l'Eglife 
Grecque  &  Latine,  avec  cette  infcription  : 
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Jul.  Mazarin.  S.  R.  E.  Card.  Basilicam 
et  Gymnasium  fieri  curavit. 

Akno  M.  DC.  LXI. 

Le  dôme  eft  couvert  d'ardoifes  taillées  en  forme  d'écaillés 
de  poifton,  &  orné  de  larges  bandes  de  plomb  doré;  il  y  a  au 
defîus  une  lanterne  entourée  d'un  baluftre  de  fer,  comblée 
d'un  globe,  avec  une  Croix  qui  a  double  traverfe.  Tout  ce 
bel  Edifice,  qui  eft  eftimé  des  plus  parfaits  de  Paris,  a  été 
conduit  par  d'Orbai,  habile  Architecte,  dont  vous  avez  vûplu- 
fieurs  ouvrages  d'un  grand  mérite. 

L'Eglife,  quoique  fimple,  eft  fort  propre;  elle  eft  de 
forme  ronde  en  dehors,  &  ovale  en  dedans,  d'un  bon  goût, 
&  pavée  de  marbre  noir,  blanc  &  jafpé,  fait  à  compartimens 
avec  des  étoiles  :  ces  mots  font  écrits  en  lettres  d'or  fur  la 
frife  qui  règne  tout  autour  au  deftous  de  la  corniche  du 
Dôme. 

Sedebit  sue  umbraculo  ejus  in  medio 
Nationum. 

Ezech.  chap.  31.  v.  18. 

Les  huit  Figures  de  femmes  en  bas  reliefs,  placées  dans 
les  angles  au  defîus  des  arcades,  repréfentent  les  huit  Béati- 
tudes :  elles  font  de  Desjardins,  qui  a  fait  auffi  les  douze  Apô- 
tres en  médailles  placées  au  demis  des  Tribunes. 

Le  principal  Autel  eft  en  face  en  entrant;  il  eft  fort 
fimple,  de  même  que  les  deux  autres  de  la  Nef.  Le  Tableau 
de  ce  premier  Autel  eft  une  Circoncifion  de  Jéfus-Chrift,  par 
le  Véronèfe.  Les  autres  petits  Tableaux  qui  font  dans  les 
ronds,  ont  été  peints  par  l'habile  Jouvenet. 

Le  Tombeau  du  Cardinal  Mazarin  eft  auprès  du  principal 
Autel  du  côté  de  l'Epître;  c'eft  un  excellent  ouvrage  de  Coi- 
zevox,  qui  a  fait  voir  fon  habileté  &  la  beauté  de  fon  travail. 
Ce  Cardinal  y  eft  repréfenté  à  genoux  en  marbre  blanc,  fur 
un  Tombeau  de  marbre  noir.  Les  ftatues  de  bronze  qui 
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l'accompagnent  repréfentent  des  Vertus;  elles  font  de  gran- 
deur naturelle,  &  paroilîent  moins  grandes  parce  qu'elles  font 
afîîfes  :  l'ouvrage  en  eft  très  eftimé.  Le  Cardinal  Mazarin 
mourut  à  Vincennes  le  9  mars  1661,  âgé  de  51  ans.  Son 
corps  refta  en  dépôt  dans  la  Chapelle  de  ce' Château  (où  font 
fes  entrailles)  jufqu'au  6  Septembre  1684  que  le  Duc  Maza- 
rin le  fit  tranfporter  ici. 

Les  Apartemens  de  ce  Collège  font  féparez  par  trois 
cours,  dont  la  première  a  deux  portiques  d'ordre  corinthien 
à  droite  &  à  gauche,  qui  font  élevez  fur  plufieurs  degrez  : 
celui  de  main  droite  conduit  à  l'Eglife,  &  c'eft  par  où  les 
Ecoliers  vont  tous  les  jours  de  clafîe  entendre  la  Méfie  dans 
la  Chapelle  de  ce  Collège  ;  celui  de  la  gauche  conduit  aux 
principaux  appartemens  &  à  la  Bibliotèque  qui  eft  placée 
dans  le  pavillon  du  côté  de  l'Hôtel  de  Conti  ;  elle  eft  des 
plus  curieufes  &  nombreufes,  compofée  de  plus  de  trente-fïx 
mille  volumes  :  c'eft  celle  du  Cardinal  Mazarin,  qu'il  avoit 
affemblée  avec  beaucoup  de  dépenfe  &  de  crédit,  à  laquelle 
on  en  a  ajouté  deux  autres  particulières;  elle  eft  ouverte  au 
Public  deux  jours  la  femaine,  qui  font  les  Lundis,  &  Jeudis. 

Dans  la  féconde  cour  vous  verrez  toutes  les  clafîes  qui 
font  grandes  &  propres  :  les  deux  tiers  de  la  troifième  cour 
font  féparez  pour  faire  un  manège  à  l'ufage  des  Penfionnaires. 
Ce  Collège  eft  gouverné  par  un  Grand  Maître,  un  Principal 
&  des  Profeffeurs  ou  Régens  commis  par  les  Docteurs  de 
Sorbonne  qui  en  font  les  Directeurs  :  c'eft  un  des  Collèges 
de  Paris  où  il  y  a  le  plus  d'Ecoliers  externes,  qui  y  font  atti- 
rez par  l'excellente  méthode  des  Régens  qui  enfeignent  par 
des  principes  aifez,  &  qui  ne  furchargent  point  la  mémoire 
des  jeunes  gens. 

Dans  la  rue  de  Seine  vous  trouverez  l'Hôtel  de  la  Reine 
Marguerite,  &  plus  avant  l'Hôtel  de  Liancourt. 

Paflez  enfuite  fur  le  Quai  Malaquais,  ce  Quai  commence 
au  Collège  des  quatre  Nations,  &  finit  au  Pont  Royal  :  il  a 
été  bâti  &  revêtu  de  pierres  de  taille  en  1670.  Vous  y  verrez 
l'Hôtel  d'Hollande  &  l'Hôtel  du  Pérou,  au  coin  de  la  rue  des 
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Petits-Auguftins,  où  eft  le  Monastère  des  Petits  Augustins 
fondez  en  1608  par  la  Reine  Marguerite  de  France.  Ils  fuivent 
la  Régie  de  Saint  Guillaume.  L'Eglife  eft  dédiée  à  Saint  Nico- 
las de  Tolentin.  Le  grand  Autel  eft  orné  de  ftatues  de  faints 
&  faintes  de  cet  Ordre  ;  plufieurs  Chapelles  &  la  voûte  de 
l'Eglife  font  fort  propres  &  remplies  de  peintures  ;  il  y  a 
aufîï  beaucoup  de  Tableaux  dans  cette  Eglife,  où  eft  inhumée 
Marguerite  de  Valois  leur  Fondatrice,  fœur  d'Henry  III. 
&  première  femme  d'Henry  IV.  Porbus,  excellent  Peintre,  y 
eft  aufîi  enterré. 

Sur  le  Quai  Malaquais  ou  des  Théatins  qui  a  été  pavé 
depuis  peu,  vous  y  verrez  d'abord  l'Hôtel  de  Lauzun,  ci-de- 
vant de  Créqui,  dont  les  dehors  ont  été  renouveliez,  &  le  de- 
dans fort  embelli,  l'Hôtel  de  la  Trémoille  &  l'Hôtel  de  Bouil- 
lon, qui  eft  des  plus  beaux  &  des  plus  richement  meublez  de 
Paris  ;  du  côté  du  jardin  il  y  a  un  cabinet  peint  par  le  Brun, 
où  le  Mont  Parnaffe  eft  repréfenté  en  perfection,  avec  tous 
fes  agrémens.  Il  y  a  encore  plufieurs  Hôtels  qui  font  les 
Hôtels  de  Morftein,  d'Eftrées,  de  Chanlai,  &  l'Hôtel  de 
Porfmout  au  coin  de  la  rue  des  Saints  Pères,  où  il  y  a  une 
magnifique  Gallerie  remplie  de  Tableaux  d'une  grande  beauté. 

Plus  avant  vous  verrez  l'Eglise  des  Theatins  que  l'on 
bâtit  actuellement  ;  elle  a  déjà  coûté  des  fommes  confidérables, 
il  n'y  a  cependant  que  les  gros  murs  &  la  couverture  d'ache- 
vez  :  c'eft  la  feule  Maifon  que  ces  Religieux  ayenten  France; 
ils  y  ont  été  établis  en  1644  par  le  Cardinal  Mazarin,  qui 
étoitfort  affectionné  à  leur  Ordre.  Il  les  fit  venir  d'Italie  où 
ils  font  en  grand  nombre,  &  leur  donna  cent  mille  écus  pour 
bâtir  ce  Convent,  où  ils  font  entrez  le  7  Juillet  1648,  veille  de 
Sainte  Anne,  à  qui  l'Eglife  eft  dédiée  :  le  cœur  du  Cardinal 
Mazarin  y  repofe.  Leur  inftitution  eft  de  vivre  de  charitez, 
n'ayant  rien  de  propre. 

L'Hôtel  de  Maillyeftau  defîus  des  Théatins,  l'expofition 
en  eft  des  plus  charmantes  de  Paris  :  il  eft  près  du  Pont  Royal 
bâti  pour  la  communication  de  ce  quartier  avec  le  Louvre 
&  fes  environs. 
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où  loge  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires  :  il  eft 
appelle  l'Hôtel  des  Moufquetaires  Gris,  parcequ'ils  ont  tous 
des  chevaux  gris  ou  blancs,  ce  qui  les  diftingue  de  la  féconde 
Compagnie  qui  en  a  de  noirs  ou  bruns.  Il  eft  fïtué  entre  la 
rue  de  Baune  &  la  grande  rue  du  Bacq,  qui  prend  au  Pont 
Royal,  auprès  duquel  on  a  commencé  le  Quai  d'Orfai,  du  nom 
d'un  Prévôt  des  Marchands  qui  y  a  mis  la  première  pierre  en 
1707.  Il  ne  vous  refte  plus  rien  de  curieux  à  voir  jufqu'aux 
Invalides  que  la  belle  &  grande  Maifon  que  Boffrand,  habile 
Architecte  &  très  en  vogue,  a  fait  élever  en  peu  de  temps  : 
elle  appartient  préfentement  au  Marquis  de  Torci  qui  l'a 
achetée  depuis  peu. 

Le  quartier  de  la  Grenouillère  eft  rempli  de  chantiers  de 
bois  flotté  qui  defcend  la  rivière  par  train  tous  les  jours  &  en 
quantité  ;  outre  ce  bois  de  chauffage,  il  y  en  a  auffi  à  bâtir, 
&  des  planches  de  débris  de  bateaux.  Vous  n'avez  plus  rien 
de  remarquable  que  le  fuperbe  Edifice  qui  fe  préfente 
&  brille  à  vos  yeux  de  fort  loin,  c'eft  l'Hôtel  Royal  &  l'Eglife 
des  Invalides, 


L'HOTEL   ROYAL  DES  INVALIDES, 


par  l'examen  duquel  vous  finirez  agréablement  les  péni- 
bles courfes,  que  vous  avez  été  obligé  de  faire  pour  voir  les 
Curiofîtez  de  cette  grande  Ville.  C'eft  fans  contredit  le  plus 
éclatant,  &  le  plus  admirable  Edifice,  non  feulement  de  Paris, 
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mais  même  de  tout  l'Univers,  au  moins  en  ce  genre.  La  ma- 
gnificence &  la  grandeur  de  Louis  XIV.  s'y  font  voir  de  tous 
cotez,  tant  par  la  fomptuofité  &  l'excellence  de  l'architecture, 
que  par  la  Noblefïe  &  la  folidité  du  fujet  de  la  fondation.  Ce 
furprenant  Hôtel  eft  fîtué  près  la  rivière  de  Seine,  dans  une 
plaine  que  l'on  nomme  de  Grenelle,  &  vis  à  vis  le  Cours  de 
la  Reine,  dans  la  plus  belle  expofîtion  du  monde. 


Le  deffein  de  cet  établifîement  a  été  d'alîurer  une  heu-  . 
reufe  retraite  aux  Officiers  &  Soldats  qui  deviennent  eftropiez 
au  fervice  du  Roy  dans  fes  Armées  de  terre.  Ils  y  font  entre- 
tenus, nourris  &  logés  jufqu'au  nombre  de  trois  mille,  avec 
beaucoup  de  propreté,  d'ordre  &  d'abondance,  ce  qui  monte 
à  une  dépenfe  prefque  incroyable.  Les  fondemens  de  cet 
Hôtel  furent  jettez  en  1671  fur  feize  arpens  en  quarré,  fur  lef- 
quels  on  a  élevé  cet  incomparable  monument  de  la  grandeur 
d'ame  &  de  la  pieté  de  Louis  XIV.  Le  bâtiment  eftféparé  par 
plufieurs  cours  entourées  de  logemens  bien  bâtis,  uniformes 
&  à  quatre  étages. 

Vous  verrez  d'abord  un  grand  corps  de  bâtiment  d'une 
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très  belle  fîmétrie  (tel  que  la  figure  ci-delîus  le  repréfente) 
qui  paroît  au  fond  d'une  grande  cour  grillée.  Il  eft  entouré  de 
foffez  bien  revêtus,  aux  coins  defquels  on  fait  garde  jour 
&  nuit  comme  dans  les  plus  fortes  places  de  guerre. 

Vous  entrerez  enfuite  dans  une  grande  cour,  entourée 
de  quatre  corps  de  logis  3  fur  les  devans  defquels  font  deux 
rangs  d'arcades  l'une  fur  l'autre  qui  forment  des  corridors  ou 
galleries  qui  régnent  tout  autour  :  les  combles  font  ornez  de 
tous  cotez.  Toute  cette  belle  architecture  eft  du  deffein  de 
Libéral  Bruand,  fameux  Architecte.  Les  Appartemens  qui  ont 
quatre  étages  font  très  commodément  difpofez;  les  chambres 
des  Officiers  font  pour  trois  ou  quatre,  &  celles  des  Soldats 
font  garnies  pour  un  plus  grand  nombre. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cet  Hôtel  font  la  Chambre 
du  Confeil,  qui  s'y  tient  tous  les  Jeudis,  où  le  Maréchal  de 
France,  Chef  du  Confeil  de  Guerre,  règle  les  affaires  de  cet 
Hôtel  avec  les  Officiers  qui  en  ont  la  direction  &  le  gouverne- 
ment. Après,  ce  font  les  quatre  Réfectoires,  deux  de  chaque 
côté  de  la  cour  à  rez-de-chauffée,  dans  lefquels  vous  verrez 
peints  à  frefque  les  Batailles  &  les  Sièges  des  dernières  guerres. 
Les  Infirmeries  compofées  de  plufieurs  grandes  falles  garnies 
de  lits,  où  il  y  a  des  Autels  que  les  malades  peuvent  voir  de 
tous  côtez  :  vous  ferez  charmé  de  la  propreté  qui  y  règne 
dans  toute  fon  étendue,  parles  foins  des  Sœurs  de  la  Charité 
qui  en  ont  la  direction,  de  même  que  l'Apoticairerie  &la  Lin- 
gerie qui  font  des  lieux  à  voir. 

Mais  l'Eglife  mérite  particulièrement  votre  attention  ; 
elle  eft  comme  féparée  en  deux,  dont  l'une  eft  intérieure 
&  pour  ceux  de  l'Hôtel;  &  l'autre  extérieure,  dont  je  vous  inf- 
truirai  après.  Le  Portique,  qui  eft  en  face  dans  la  grande 
cour  par  où  vous  avez  entré,  conduit  à  l'Eglife  intérieure  :  il 
eft  compofé  de  deux  différens  corps  d'architecture  de  huit 
colonnes  chacun,  accompagnez  d'ornemens  &  d'un  cadran. 
La  partie  de  l'Eglife  deftinée  à  ceux  de  l'Hôtel,  eftuneefpece 
de  Nef  de  trente-deux  toifes  de  longueur,  d'une  architecture 
d'ordre  corinthien  avec  neuf  arcades  qui  foutiennent  une  galle 
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rie  ou  corridor  de  chaque  côté;  où  les  Officiers  &  les  perfonnes 
de  dehors  fe  placent  pendant  le  fervice  Divin  :  ces  arcades  for- 
ment des  ailes  ou  bas-côtez,  où  les  Soldats  qui  occupent  auffi 
la  Nef  ont  chacun  leur  place  &  leur  fîége.  Il  y  aune  fort  belle 
Tribune  au  delîus  de  l'entrée  de  la  porte,  avec  des  Orgues 
d'une  grande  beauté.  L'Autel  de  cette  Eglife  qui  joint  celui 
de  la  nouvelle,  en:  d'un  defîein  admirable,  orné  de  marbre 
&  de  bronze  doré.  Les  Pères  de  la  miffion  de  Saint  Lazare 
defîervent  cette  Eglife,  &  ont  le  foin  fpirituel  de  ceux  qui 
demeurent  dans  cet  Hôtel;  ils  font  l'Office  avec  une  régu- 
larité &  une  dévotion  très  édifiante. 

C'eft  ici  où  vous  devez  redoubler  votre  application  pour 
examiner  le  fujet  le  plus  digne  de  votre  curiofité;  je  veux 
dire  la  nouvelle  Eglife  qui  vient  d'être  achevée,  &  qui  fait 
l'admiration  de  tous  ceux  qui  ont  vu  les  plus  belles  Eglifes, 
même  d'Italie  &  d'ailleurs. 

Je  vous  avertis  que  l'on  n'entre  dans  cette  nouvelle 
Eglife  qu'à  dix  heures  du  matin,  &  à  trois  heures  après  midi 
les  jours  ouvriers  ;  &  à  quatre  heures  les  Fêtes  &  Dimanches, 
immédiatement  après  les  Vêpres  &  le  Sermon. 

L'entrée  principale  de  cette  admirable  Eglife  eit  directe- 
ment oppofée  à  celle  de  l'Eglife  intérieure,  ou  de  l'Hôtel  ; 
c'eft  pourquoi  il  faut  fortir  du  côté  de  la  campagne,  d'où  vous 
appercevrez  en  face  le  Portail  de  cette  Eglife,  qui  eft  l'objet 
le  plus  capable  de  vous  fatisfaire  ;  il  s'offre  à  votre  vûe  de  la 
même  manière  qu'il  eft  repréfenté  dans  la  Figure  delà  page  fui- 
vante,  de  même  que  le  Dôme  &  tous  fes  ornemens. 


LA  NOUVELLE   EGLISE  DES  INVALIDES. 


Ce  fameux  Edifice  a  été  conftruit  fur  les  deffeins  de 
Jules  Hardouin  Manfard,  Surintendant  des  Bâtimens  du  Roy. 
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Son  projet  étoit  de  joindre  à  cette  belle  façade  une  grande 
colonnade  qui  l'auroit  accompagné,  dans  le  goût  de  celle  de 


S.  Pierre  de  Rome,  ce  qui  auroit  eu  un  air  fomptueux  &  des 
plus  magnifiques. 

Cette  façade  eft  élevée  fur  un  perron  formé  de  plufieurs 
degrez  :  elle  a  trente  toifes  d'étendue  &  cinquante  d'éléva- 
tion, depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu'au  plus  haut  du  Dôme  : 
elle  eft  compofée  d'un  ordre  dorique,  au  defîus  duquel  eft  un 
ordre  corinthien,  ornée  de  colonnes  &  de  pilallres,  accompa- 
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gnés  de  ftatues  de  marbre,  dont  les  principales  font  celles 
de  S.  Charlemagne,  faite  par  Coizevox;  &  celle  de  S.  Louis, 
modèle  par  Girardon,  &  faite  par  Couftoux;  elles  ont  près  de 
douze  pieds  de  haut.  Les  autres  repréfentent  la  Juftice,  la 
Tempérance,  la  Prudence  &  la  Force  ;  celles  des  groupes 
&  de  la  baluftrade  font  les  huit  Pères  de  l'Eglife  Grecque 
&  Latine,  deux  à  deux:  fçavoir  S.  Bafile  &  S.  Ambroife,  Saint 
Jean  Chryfoftome  &  Saint  Grégoire  le  Grand,  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  &  S.  Athanafe,  Saint  Jérôme  &  Saint  Auguftin. 

Après  avoir  obfervé  la  grandeur  &  la  beauté  du  Portail, 
examinez  avant  que  d'entrer  le  Dôme  éclatant  qui  s'élève  du 
milieu  de  cette  admirable  Eglife.  C'eft  un  ouvrage  qui  a  peu 
de  femblable,  tant  par  fon  élévation,  qui  eft  de  trois  cens  pieds 
d'en  bas  à  la  croix,  que  par  la  folidité  &  l'excellence  de  fon 
Edifice.  Il  eft  formé  de  deux  corps  compofez,  &  accompagnez 
de  quarante  colonnes  compofites,  derrière  lefquelles  le  gros 
de  l'ouvrage  eft  prefque  caché.  Il  y  a  douze  fenêtres  entre 
ces  colonnes  qui  foutiennent  un  attique  au  defîus,  qui  a  douze 
autres  fenêtres  qui  fournirent  un  fort  beau  jour  dans  l'Eglife  : 
ce  Dôme  a  beaucoup  d'ornemens  dans  fes  dehors.  Remarquez 
feize  ftatues  qui  font  les  douze  Apôtres,  Saint  Paul,  Saint 
Barnabe,  Saint  Jean-Baptifte,  &  un  Prophète,  avec  douze 
vafes  ardens  qui  accompagnent  la  coupe  de  ce  Dôme.  Il  eft 
comblé  d'une  lanterne  entourée  d'une  baluftrade  de  fer, 
&  chargée  d'un  obélifque  terminé  par  une  pomme  &  une  croix 
dorée,  ce  qui  lui  donne  un  éclat  magnifique  &  charmant.  Il  eft 
aufîî  revêtu  de  larges  bandes  de  plomb  dorées,  dont  la  dorure 
&  celle  des  autres  ouvrages  extérieurs  ont  coûté  cinquante 
mille  écus. 

Au  milieu  de  cette  belle  façade  vous  verrez  une  grande 
porte  dorée,  dont  la  fculpture,  la  férure  &la  dorure  font  éga- 
lement parfaites  &  admirables.  Examinez  la  beauté  de  la  Ser- 
rurerie qui  eft  d'un  fer  poli  comme  de  l'argent,  &  d'un  tra- 
vail encore  plus  eftimable;  les  gonds  de  cette  Porte  font  faits 
en  charnière  du  haut  en  bas,  dont  il  n'y  a  point  de  pareils. 

Mais  pour  voir  l'intérieur  de  cette  Eglife,  il  faut  paffer 
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par  un  corridor  qui  eft  à  la  tête  du  bas  côté  de  la  gauche, 
&  oppofé  à  la  Sacrifie,  d'où  l'on  vous  conduira  dans  la  nou- 
velle Eglife . 

Le  compartiment  du  pavé  de  cette  Eglife  eft  de  différent 
marbre  très  précieux  &  excellemment  employé,  entremêlé  de 
Fleurs  de  Lys  &  de  chiffres,  avec  les  Armes  de  France  dans 
le  milieu,  &  les  colliers  des  Ordres  du  Roy  près  du  Grand 
Autel. 

En  entrant  dans  cette  Eglife  par  la  grande  porte,  l'on 
découvre  jufqu'au  fond  de  l'Eglife  intérieure,  dont  je  vous  ai 
parlé;  mais  la  vue  fe  trouve  tout  d'un  coup  fi  occupée  &  fî 
remplie  d'objets  admirables,  qu'il  faut  avouer  que  l'on  eft  éga- 
lement furpris  &  enlevé.  Il  faut  cependant  vous  fixer  à  un 
feul  fujet,  qui  naturellement  doit  être  le  Sanctuaire  &  le  Grand 
Autel  ;  il  eft  élevé  fur  treize  degrez  de  marbre  blanc  oùpofent 
les  pieds  d'eftaux  de  fîx  grandes  colonnes  torfes  de  bois  doré 
(elles  doivent  être  de  bronze)  qui  foutiennent  un  riche  dais  à 
campanne  auffi  tout  chargé  de  dorures,  de  même  que  fes  con- 
foles  qui  portent  une  couronne  de  la  même  magnificence  ;  cet 
Autel  eft  dans  le  même  goût  que  celui  de  Saint  Pierre  de 
Rome.  11  y  a  plufieurs  figures  d'Anges,  dont  l'un  élève  une 
Croix  que  les  autres  femblent  adorer;  tous  ces  ouvrages  font 
auffi  brillans  de  dorures.  Les  figures  de  Femmes  qui  rem- 
plirent le  Sanctuaire  font  la  Foi,  l'Efpérance,  la  Charité  &  la 
Pieté  Chrétienne.  Cet  Autel  communique  à  celui  de  l'Eglife 
intérieure  par  un  efcalierde  marbre  de  dix  marches  :  ces  deux 
Autels  font  joints  de  manière  que  l'on  peut  dire  la  Mefïe  à 
tous  les  deux  en  même  temps. 

Les  Peintures  de  la  Voûte  du  Sanctuaire  repréfentent  le 
Myftére  de  la  Sainte  Trinité,  que  l'habile  Coipel  a  peint  dans 
un  goût  exquis,  &  d'une  perfection  à  ne  rien  voir  de  plus  admi- 
rable. Ce  grand  Myftère  eft  accompagné,  dans  l'arcade  du 
Chœur,  du  Triomphe  de  la  Sainte  Vierge  que  les  Efprits 
Bienheureux  contemplent  comme  la  Mere  d'un  Dieu;  leurs 
attitudes  font  auffi  juftes  qu'elles  font  différentes  :  ces  excel- 
lens  ouvrages  font  du  même  Peintre,  qui  a  mérité  à  bon  titre 
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la  qualité  de  premier  Peintre  du  Roy,  dont  Sa  Majefté  l'a 
honoré.  Ces  merveilleufes  Peintures  font  renfermées  par  des 
ceintres  d'une  grandeur  extraordinaire;  les  dorures  dont  ils 
font  entièrement  couverts,  jointes  à  la  beauté  des  peintures, 
rendent  ce  lieu  des  plus  éclatans. 

Les  fiuets  des  Peintures  de  la  coupe  du  Dôme  (qui  a 
cinquante  pieds  de  large)  font  la  gloire  du  Paradis,  &  la 
Félicité  dont  les  Saints  jouiffent  dans  le  Ciel,  dans  lequel 
font  figurez  plufieurs  Anges,  les  uns  adorans  Jefus  Chriit, 
les  autres  lui  prefentant  les  Juftes  au  moment  de  fa  Paflion  ; 
les  autres  femblent  recevoir  Saint  Louis  dans  ce  féjour  bien- 
heureux :  ces  excellens  ouvrages  ont  été  peints  par  l'ha- 
bile de  la  Foffe. 

Obfervez  au-deffus,  entre  les  fenêtres,  douze  Tableaux 
peints  par  Jean  Jouvenet,  qui  repréfentent  les  Apôtres  avec 
les  marques  ordinaires  qui  les  diftinguent;  &  plus  bas,  fin- 
ies pilaftres,  quatre  grands  Tableaux  triangulaires  dans  les 
maffifs  entre  les  arcades,  où  les  quatre  Evangéliftes  ont  été 
peints  par  de  la  Foffe  ;  il  y  a  aufïi  quatre  grandes  Tribunes, 
avec  des  Balcons  de  fer  doré,  foutenues  chacunes  de  deux 
grandes  colonnes. 

Sous  les  fenêtres  il  y  a  douze  Médailles  rondes  ou  Por- 
traits de  douze  Rois  de  France,  qui  font  Clovis,  Dagobert, 
Childebert,  Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le 
Chauve,  Philippes-Augiûte,  Saint  Louis,  Louis  XII,  Henry  IV, 
Louis  XIII,  &  Louis  XIV,  faits  par  les  plus  habiles  fculpteurs. 
Sur  les  principales  entrées  des  Chapelles  font  les  évenemens 
de  la  vie  de  Saint  Louis  en  bas  reliefs. 

Le  plan  de  cette  Eglife  eft  en  forme  de  Croix  gréque  ; 
le  Sanctuaire  elt  à  la  tête,  deux  grandes  Chapelles  fous  la 
croifée,  &  le  bas  fert  d'entrée.  11  y  a  4  Chapelles  rondes 
entre  celles-cy,  au-devant  defquelles  font  les  Tribunes  ;  elles 
font  fermées  par  des  portes  ou  grilles  dorées.  Pour  mieux 
fentir  l'excellente  beauté  de  tous  ces  Ouvrages,  placez-vous 
fur  le  point  de  vue  marqué  fous  le  Dôme  par  un  rond  de 
marbre  :  c'eft  de  cet  endroit  qu'on  fît  remarquer  au  Roy 
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Louis  XIV,  qui  y  vint  au  mois  d'Août  1708,  que  l'on  peut  voir 
diftinctement  fept  Prêtres  commencer  enfemble  la  Meffe 
aux  Sept  Autels. 

Examinez  enfuite  chaque  Chapelle  en  particulier:  celle 
de  la  Sainte  Vierge  eft  remarquable  par  fa  ftatue  de  marbre 
blanc,  faite  par  Vanclève,  qui  eft  au  milieu,  au  deffous  de 
laquelle  eft  un  Tabernacle  accompagné  de  deux  Anges  : 
l'Autel  &  les  Anges  font  auffi  magnifiquement  dorez,  que  la 
perfection  de  l'ouvrage  eft  confîdérable. 

La  Chapelle  vis  à  vis  eft  celle  de  Sainte  Thérèfe,  cette 
Sainte  y  eft  réprefentée  en  marbre,  par  Manierre,  fur  un 
Autel  auffi  riche  que  celuy  de  la  Vierge.  Les  ftatues  d'à  côté 
font  la  Force  &  la  Juftice. 

Voyez  enfuite  les  quatre  autres  Chapelles  qui  font  rondes 
&  d'égale  grandeur.  La  première  à  droite  (qui  eft  entre  le 
Sanctuaire  &  la  Chapelle  de  la  Vierge)  eft  dédiée  à  S.  Gré- 
goire le  Grand,  faite  par  Barois,  &  peinte  par  Corneille.  Les 
ftatues  font  Sainte  Emiliane  fa  tante,  par  le  Lorain;  &  Sainte 
Silvie  fa  mere,  par  Fremin.  Les  principales  actions  de  ce 
grand  Pontife  y  font  repréfentées.  Dans  le  premier  Tableau 
au  deffus  de  Sainte  Emiliane,  vous  verrez  Saint  Grégoire  qui 
diftribue  aux  pauvres  l'argent  de  fon  bien,  qu'il  vendit  exprès, 
après  avoir  fondé  plufieurs  Monaftères.  Au  deuxième,  l'Hé- 
rétique Eutyche  brûle  lui-même  fes  Livres  en  préfence  de 
Tibère.  Le  troifiéme,  c'eft  la  Proceffion  du  temps  de  la  pefte, 
à  laquelle  apparut  l'Archange  Saint  Michel  fur  le  Château, 
qui  depuis  a  porté  fon  nom  à  Rome.  Le  quatrième,  un  Ange 
l'affure  avoir  reçu  quatre  fois  l'aumône  de  fes  mains.  Le  cin- 
quième, une  Apparition  de  Notre  Seigneur.  Le  fixiéme,  la 
Tranflation  des  Reliques  de  ce  Saint  Pontife.  Et  dans  la 
coupole,  il  eft  repréfenté  en  chemin  de  jouir  de  la  Félicité 
éternelle  :  ce  Saint  Pape  eft  accompagné  d'Anges  qui  portent 
les  différentes  marques  du  Pontificat. 

De  l'autre  côté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  celle  de 
Saint  Jérôme,  peinte  par  Boulogne  ;  vous  y  verrez  la  ftatue 
de  ce  Saint  faite  par  Théodon.  Les  deux  ftatues  d'à  côté  font 
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Sainte  Paule,  par  Granière  ;  &  Sainte  Euftochie  la  fille,  par 
de  Dieu.  Les  fujets  des  Tableaux  font  :  le  premier,  il  vifite 
les  Corps  Saints  dans  les  Catacombes  de  Rome.  Le  fécond, 
fon  Baptême  à  Rome.  Le  troifiéme,  il  eft  fait  Prêtre.  Le 
quatrième,  la  préférence  qu'il  donne  aux  Livres  facrez  fur 
les  prophanes.  Le  cinquième,  il  travaille  dans  le  Defert  aux 
Ecritures.  Le  fixiéme,  il  fe  rend  à  Bethléem.  Et  dans  la  cou- 
pole, fon  bonheur  éternel. 

De  l'autre  côté  eft  la  Chapelle  de  Saint  Ambroife,  peinte 
par  Boulogne  l'aîné.  La  ftatue  de  S.  Ambroife  eft  faite  par 
Slods;  les  autres  ftatues  font  Saint  Satyre,  par  Bertrand; 
&  Sainte  Marceline,  par  le  Pautre,  frère  &  fœur  de  Saint 
Ambroife  :  les  fujets  des  Tableaux  font  :  le  premier,  fon  élé- 
vation à  la  dignité  d'Archevêque  de  Milan,  dont  il  étoit  Gou- 
verneur. Dans  le  fécond,  il  défend  l'entrée  de  l'Eglife  à 
l'Empereur  Théodofe.  Le  troifiéme  repréfente  la  Converfion 
d'un  célèbre  Arien.  Le  quatrième,  l'Invention  de  la  Tète 
&  du  Corps  de  Saint  Nazaire.  Dans  le  cinquième,  il  chafle 
un  démon  du  corps  d'un  poflédé.  Le  fixiéme  eft  fa  mort.  Et 
dans  la  coupole,  fon  Elévation  dans  le  Ciel. 

La  dernière  Chapelle  eft  celle  de  Saint  Auguftin,  peinte 
par  Boulogne  le  jeune.  Les  ftatues  font  Saint  Alipe,  par 
Mazière;  &  Sainte  Monique,  par  François,  Sculp.  Les  fujets 
font  :  le  premier,  fa  Converfion.  Le  deuxième,  fon  Baptême 
par  Saint  Ambroife.  Le  troifiéme,  la  Prédication  à  Hiponne, 
devant  l'Evèque  Valère  fon  Prédécefteur.  Le  quatrième,  fon 
Sacre  Epifcopal.  Le  cinquième,  la  Conférence  de  Carthage, 
où  il  confondit  les  Donatiftes  &  les  Monothelites.  Le  fixiéme, 
il  guérit  un  jeune  homme  près  de  mourir.  Et  dans  la  Cou- 
pole, il  s'élève  vers  le  Ciel.  Le  bas-relief  de  l'Autel  repré- 
fente Saint  Louis  qui  donne  audience  au  Peuple  fous  un 
arbre  dans  le  bois  de  Vincennes. 

Enfin  la  magnificence  du  Bâtiment,  les  excellentes  Pein- 
tures, le  brillant  de  l'or,  &  la  beauté  du  marbre,  régnent 
avec  tant  d'abondance  &  d'éclat  dans  cette  Eglife,  qu'il  n'eft 
pas  facile  d'en  expliquer  toutes  les  perfections  &  les  mer- 
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veilles,  à  moins  que  d'y  employer  un  volume  entier,  comme 
a  fait  le  fleur  Félibien,  auquel  ceux  qui  fouhaittent  en  avoir 
la  defcription  dans  toute  fon  étendue  peuvent  avoir  recours. 

11  y  a  un  Bacq  auprès  les  Invalides  qui  eft  d'une  grande 
commodité  pour  pafler  au  Cours  de  la  Reine  qui  eft  vis  à  vis. 
Le  lieu  appellé  le  gros  Caillou,  eft  une  habitation  de  plufïeurs 
Jardiniers  &  Maragers,  où  eft  aufïï  la  Boucherie  des  Invalides 
près  de  la  rivière.  L'Ifle  de  Maft  ou  de  Querelle,  appellé  rifle 
Maquerellé,  &  aufli  l'isle  des  Cignes,  eft  plus  avant.  Le  Pré- 
aux-Clercs s'étend  depuis  le  Quai  d'Orfai  jufqu'aux  Invalides. 

Après  la  vue  de  la  Campagne  qui  eft  des  plus  étendues 
&  agréables  en  cet  endroit,  il  ne  vous  refte  plus  à  obferver 
que  la  Plaine  &  le  Château  de  Grenelle  ;  on  tient  que  c'eft 
l'ancien  Hôtel  de  Craon.  Il  y  a  haute,  moyenne  &  bafîe  Juf- 
tice  relevant  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  :  on  y 
dit  la  Mefte  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  ;  c'eft  où  fe  font  les 
Revues  &  les  Exercices  des  Gardes  Françoifes. 

De  la  plaine  de  Grenelle  vous  découvrez  d'un  côté 
Chaillot  à  la  tête  du  Cours  de  la  Reine,  enfùite  Pafty,  Au- 
theuil,  Boulogne  &  Saint  Cloud  ;  de  l'autre  côté,  Vaugirard, 
My,  Vanvres  &  Meudon.  Vous  en  trouverez  une  explication 
exacte  &  fuccinéte  après  celles  de  Verfailles,  Marly,  Vin- 
cennes,  &  autres  dont  je  vais  vous  faire  le  détail  des  Curio- 
fitez  qui  y  font  à  voir,  &  qui  méritent  votre  attention. 
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LE  CHATEAU  DE  VERSAILLES. 


CE  Château  Royal  eft  l'objet  le  plus  digne  de  votre  curio- 
fité.  Tout  ce  que  la  Nature  &  l'Art  ont  de  plus  éclatant, 
y  brille  de  toutes  parts.  Verfailles  eft  un  Bourg-  à  quatre  lieues 
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de  Paris,  renommé  à  caufe  de  ce  fuperbe  &  magnifique 
Château,  où  Louis  XIV.  le  plus  grand  Roy  du  monde,  faifoit 
fa  réfidence  ordinaire. 

Vous  y  pouvez  aller  de  Paris,  par  le  Coche  que  vous 
prendrez  rue  Saint  Nicaife,  qui  part  deux  fois  par  jour, 
moyennant  vingt-cinq  fols  par  place.  Il  y  a  aum"  des  Che- 
vaux &  des  Chaifes  de  pofte  pour  Verfailles. 

Ceux  qui  veulent  épargner,  vont  par  eau  jufqu'à  Sève, 
qui  eft  à  moitié  chemin,  pour  quatre  fols,  foit  dans  la  Galliote 
de  Sève  ou  de  Saint  Cloud,  qu'on  trouve  à  huit  heures  du 
matin  au  Pont  Royal,  ou  par  des  petits  bateaux  qui  partent  à 
toute  heure  pour  le  même  prix. 

On  alloit  autrefois  à  Verfailles  par  le  haut  des  montagnes 
de  PafTy,  de  Saint  Cloud,  de  Vilvaudrai,  &  de  Picardie.  On 
a  fait  depuis  des  chemins  plus  faciles  des  deux  côtez  de  la 
rivière  de  Seine  ;  l'un  par  la  Plaine  de  Grenelle,  &  l'autre 
par  le  côté  d'Autheuil,  où  il  a  fallu  faire  des  levées  de  terre 
d'un  travail  confidérable  :  ces  deux  chemins  rendent  au  Pont 
de  Sève  ;  on  peut  cependant  paffer  de  la  Plaine  de  Grenelle 
fur  la  hauteur  de  Meudon.  De  Sève  une  grande  route  conduit 
par  une  chaufîée  ou  par  les  hauteurs  de  Viroflé  dans  la  grande 
avenue  de  Verfailles,  dont  vous  découvrirez  dans  un  vallon 
fpatieux,  la  Ville,  le  Château,  les  Jardins  ou  petit  Parc,  &  une 
partie  du  grand  Parc.  Près  de  la  chauflée  vous  trouverez  le 
Village  de  Montreuil,  où  vous  devez  remarquer  un  Aqueduc 
conftruit  avec  beaucoup  de  folidité.  Il  a  500  toifes  de  longueur, 
&  78  pieds  dans  fa  plus  grande  hauteur,  fur  une  largeur  de 
douze  pieds  par  le  bas,  &  dix-huit  par  le  haut,  dont  quatre 
pieds  font  occupez  par  le  canal  où  l'eau  paffe  :  cet  Acqueduc 
a  quatre  grandes  arcades  qui  fervent  de  partage  à  autant  de 
difFérens  chemins. 

De  toutes  les  Maifons  Royales  celle  de  Verfailles  ayant 
plu  davantage  au  feu  Roy  Louis  XIV,  Sa  Majefté  commença 
en  1 661  à  y  faire  travailler  pour  la  rendre  plus  grande  &  plus 
logéable.  Le  Château  que  Louis  XIII,  avoit  fait  bâtir,  n'étoit 
alors  compofé  que  d'un  corps  de  logis  fimple,  de  deux  ailes 
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&  de  quatre  Pavillons;  de  forte  que  pour  fuffire  à  une  Cour 
aufïi  nombreufe  &  auffî  brillante  qu'étoit  celle  de  Louis  le 
Grand,  ce  Prince  l'a  fait  augmenter  dans  l'état  où  vous  le 
verrez,  &  qui  vous  doit  enchanter,  puifqu'il  fait  l'admiration 
de  tout  l'Univers  :  ce  Château  eft  à  préfent  le  plus  grand 
&  le  plus  magnifique  Palais  du  monde;  non  feulement  les 
beaux  Arts  y  ont  réparé  les  défauts  que  la  nature  y  avoit 
laiffés  ;  mais  ils  l'ont  aufïi  enrichi  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare  &  de  plus  exquis  dans  toutes  les  Maifons  Royales.  Enfin 
il  n'y  a  point  de  véritables  Connoiffeurs  &  d'Etrangers  def- 
entêtez  de  leur  Patrie,  qui  n'avouent  fincèrement  &  de  bonne 
foi,  que  Verfailles  eft  aujourd'hui  la  huitième  Merveille  du 
Monde.  C'eft  le  célèbre  Jules  Hardouin  Manfard  qui  y  a  donné 
ce  beau  luftre,  ayant  conduit  tous  les  ouvrages  qui  y  ont  été 
faits  depuis  quarante  ans. 

On  arrive  à  Verfailles  par  trois  avenues  différentes, 
formées  de  quatre  rangées  d'ormes,  d'où  l'on  découvre  le  Châ- 
teau. Celle  du  milieu,  eft  appellée  l'avenue  de  Paris,  elle  a 
vingt-cinq  toifes  de  largeur.  Celle  à  droite,  eft  l'avenue  de 
Saint  Cloud;  &  à  gauche  celle  de  Séaux,  qui  ont  chacune  dix 
toifes  de  largeur  :  ces  trois  avenues  fe  terminent  à  la  grande 
place  d'armes  vis  à  vis  le  Château. 

Dans  l'avenue  de  Paris  vous  verrez  à  main  droite  le  Cheni 
où  demeure  le  Grand  Veneur  de  France,  les  principaux  Offi- 
ciers de  la  Vennerie,  &  où  l'on  tient  les  équipages  &  les 
chiens  de  chaffe. 

Le  logement  du  Cheni  eft  féparé  par  trois  grandes  cours, 
qui  en  ont  quatre  autres  de  chaque  côté,  où  font  huit  corps 
de  logis,  outre  celui  du  grand  Veneur.  Cet  Edifice  a  un  por- 
tique orné  de  colonnes  &  de  pilaftres  d'ordre  dorique,  avec 
douze  fenêtres  de  même  fimétrie.  Les  combles  font  terminez 
par  des  vafes  à  la  manière  des  plus  beaux  Palais  d'Italie  ;  les 
appartemens  font  fort  commodes  :  il  y  a  un  jardin  plus  haut 
que  les  cours. 

L'Hôtel  de  Conti  eft  de  l'autre  côté,  il  eft  des  plus  ma- 
gnifiques; il  fait  face  au  Cheni,  &  a  été  bâti  dans  la  même 
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fimétrie.  La  PrincefTe  de  Conti  Fa  beaucoup  fait  réparer 
&  embellir  :  elle  l'occupe  depuis  la  mort  du  Duc  de  Verman- 
dois  fon  frère  pour  qui  le  Roy  l'avoit  acheté.  Les  entrées  des 
cours  font  fermées  par  des  portes  de  fer  grillées  ;  les  cours 
font  environnez  d'arbres  jufqu'à  l'appartement  de  cette  Prin- 
ceffe.  Le  portique  ou  veftibule  donne  entrée  à  un  falon  qui 
conduit  fur  la  droite  à  un  appartement;  &  par  la  gauche,  à 
une  gallerie  accompagnée  de  deux  cabinets.  L'appartement 
eft  compofé  d'anti-chambres,  chambres,  cabinets,  &  d'une 
Chapelle.  La  gallerie,  les  bains  &  les  appartenons  de  cet 
Hôtel  ont  des  beautez  qui  doivent  exciter  votre  curiofité,  mais 
le  détail  en  feroit  trop  long. 

La  Place  d'Armes  eft  aufli  nommée  la  Place  Royale,  elle 
a  180  toifes  de  large  :  elle  eft  environnée  de  Pavillons  que  les 
Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour  y  ont  fait  bâtir ,  &  de 
Maifons  particulières  qui  font  partie  de  cette  nouvelle 
Ville. 

De  la  grande  Place  d'Armes  vous  verrez  entièrement  le 
Château  en  face  ;  obfervez  en  même  temps  les  Ecuries  qui 
font  entre  les  trois  avenues  ;  elles  font  un  effet  des  plus  ma- 
gnifiques, &  méritent  votre  attention  particulière.  La  grande 
Ecurie,  eft  du  côté  de  la  Chapelle,  &  la  petite  de  l'autre 
côté  :  le  bâtiment  eft  uniforme  &  d'égale  beauté.  Elles  font 
du  deflein  de  Jules  Hardouin  Manfard. 

On  ne  voit  rien  ailleurs  en  ce  genre  ni  de  ce  goût,  ni  de 
cette  magnificence.  Elles  font  fermées  par  des  grilles  termi- 
nées en  pointes  dorées  avec  d'autres  ornemens  &  par  deux 
Pavillons  ornez  de  Trophées.  11  y  a  auffi  deux  beaux  Ma- 
nèges, dont  l'un  eft  couvert  &  l'autre  découvert. 

D'ici,  le  Château  a  la  repréfentation  d'un  magnifique 
théâtre,  à  caufe  de  l'élévation  en  glacis  du  terrain,  &  de  la 
diminution  de  la  largeur  des  cours,  de  la  hauteur  &  grandeur 
des  bâtimens,  qui  font  plus  petits  &  plus  refferrez  à  méfure 
qu'ils  s'éloignent  de  l'entrée,  ce  qui  forme  une  charmante 
perfpeétive. 

Renouveliez  cette  obfervation  lorfque  vous  ferez  au  haut 


DE  VERSAILLES. 


285 


de  l'avant-court  ;  c'eft  l'endroit  le  plus  avantageux  pour  re- 
marquer l'agrément  de  cette  perfpeélive.  Votre  vue  pafîant 
au  travers  de  la  grande  cour,  &  de  la  petite  cour  de  marbre, 
perce  au  travers  des  arcades  de  la  face,  &  s'étend  dans  les 
jardins  où  elle  fe  perd.  Par  un  demi  tour  à  droite,  ou  à  gauche 
fi  vous  voulez,  joignez-y  unè  féconde  obfervation  fur  les 
Ecuries  &  les  trois  avenues  qui  les  accompagnent;  vous 
avouerez  fans  doute  n'avoir  jamais  rien  vu  de  plus  furprénant, 
ni  de  plus  admirable. 

La  Grille  dorée  qui  fépare  la  place  Royale  d'avec  l'avant- 
cour,  a  douze  pieds  de  hauteur;  elle  eft  élevée  fur  un  fou- 
bafîement  de  pierre  de  cinq  pieds;  elle  eft  terminée  par  deux 
guérites,  qui  foutiennent  deux  groupes  qui  repréfentent  les 
victoires  de  la  France  fur  l'Empire  &  fur  PEfpagne,  faits  le 
premier  par  de  Marfy,  &  l'autre  par  Girardon.  L'avant-cour 
eft  formée  en  demi-lune,  elle  s'élève  en  glacis  vers  le  Châ- 
teau :  elle  a  85  toifes  de  long,  &  aux  quatre  coins,  quatre 
gros  Pavillons  qui  étoient  occupez  par  les  Miniftres  &  Secré- 
taires d'Etat. 

En  entrant  dans  l'avant-cour  il  y  a  à  droite  &  à  gauche 
de  la  demi-lune  deux  rampes  de  huit  toifes  de  large;  elles 
occupent  le  defîus  de  plufleurs  corps  de  gardes  voûtez,  qui 
s'étendent  fous  les  Pavillons.  Elles  font  féparées  du  refte  de 
l'avant-cour  par  des  baluftres  ou  appuis  de  pierre,  où  il  y  a 
deux  Fontaines.  Les  Soldats  des  Gardes  Françoifes  &  Suiffes 
étoient  fous  les  armes  dans  cette  avant-cour,  rangez  en  haye 
près  les  corps  de  gardes,  les  Suifles  du  côté  de  la  Chapelle, 
&  les  François  de  l'autre  côté. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  cour,  faites  l'expérience  de 
l'obfervation  dont  je  vous  ai  parlé  ;  remarquez  enfuite,  à  droite 
Ja  rue  des  Réfervoirs,  où  eft  le  Château  d'Eau  &  plufieurs 
Hôtels  confidérables.  A  gauche,  la  rue  de  la  Surintendance, 
à  l'entrée  de  laquelle  eft  un  grand  Pavillon  fur  la  droite, 
&  à  la  gauche,  le  grand  commun,  &  au  bout,  la  Surinten- 
dance. 

La  grande  Cour  eft  féparée  de  l'avant-cour  par  une  autre 
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grille  très  magnifique,  avec  deux  groupes  qui  repréfentent  la 
Paix,  par  Tubi  ;  &  l'Abondance  par  Coizevox.  Il  y  a  deux 
grands  corps  de  bâtimens  fur  les  ailes,  qui  ont  chacun  un 
Pavillon  avec  des  balcons  de  dix  toiles,  foutenus  par  fix  co- 
lonnes, &  ornez  de  fix  ftatues  chacun,  ce  font  les  Offices  de 
la  Bouche,  du  Gobelet,  de  la  Panneterie,  de  la  Fruiterie, 
&  autres,  au-defius  defquels  font  les  Elémens  qui  produifent 
les  alimens  dont  on  fait  ici  la  conlbmmation.  Les  ftatues  de 
la  droite  font  Iris,  de  Houzeau  ;  Junon  de  Desjardins  ;  &  Zé- 
phire,  de  Roger,  qui  repréfentent  l'air.  Vulcain,  d'Errard; 
&dcux  Cyclopes,  de  Manière  &  de  Drouilly,  qui  repréfentent 
le  Feu. 

Celles  de  la  gauche  font  Gérés,  de  Tuby  ;  Pomone,  de 
Mazeline,  Flore,  de  Maflou,  qui  repréfentent  la  Terre  ;  Nep- 
tune, de  Buifter;  Thetis,  de  le  Hongre  ;  &  Galathée,  de  Hou- 
zeau, qui  repréfentent  l'Eau. 

La  face  &  les  ailes  du  vieux  Château  font  de  pierres  de 
taille  &  de  briques,  remplies  de  Buftes  de  marbre,  fur  des 
confoles  de  même  matière.  La  grande  façade  a  un  balcon 
foutenu  de  huit  colonnes  d'ordre  dorique  de  marbre  d'un 
rouge  jafpé  de  blanc  &  de  bleu  :  les  bafes  &  les  chapiteaux 
font  de  marbre  blanc.  Hercule,  de  Girardon  ;  &  Mars,  de 
Marfy,  accompagnent  le  fronton. 

Il  y  a  dix-huit  ftatues  de  huit  pieds  de  haut  fur  la  balu- 
ftrade  de  la  façade  &  des  ailes  de  ce  Château.  Les  neuf  de  la 
droite  font  la  Victoire,  de  l'Efpingola;  l'Aftrique,  de  le  Hongre  ; 
l'Amérique  &  la  Gloire,  de  Renaudin  ;  l'Autorité  &  la  Richeffe, 
de  le  Hongre  ;  la  Générofité ,  de  le  Gros  ;  la  Force ,  de 
Coizevox  5  &:  l'Abondance,  de  Marfy  :  Celles  de  la  gauche, 
ou  du  côté  de  la  Chapelle,  font  la  Renommée,  par  le  Comte; 
l'Afie,  de  Mafîou;  l'Europe,  de  le  Gros;  la  Paix,  de  Re- 
naudin; la  Diligence,  de  Raon  ;  la  Prudence,  de  Maffou  ; 
Pallas,  de  Girardon  ;  la  Juftice,  de  Coizevox  ;  la  Richeffe,  de 
Marfy. 

Les  Couvertures  de  la  grande  façade,  des  aîles  &  des 
pavillons  font  enrichies  de  dorures  &  d'ornemens  qui  donnent 
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à  cet  incomparable  Château  un  air  de  grandeur  &  de  magni- 
ficence qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs. 

D'autres  corps  de  Logis  doubles  joignent  ces  deux  ailes, 
&  attachent  le  Château  neuf  au  vieux  :  ils  retreffiifent  la  grande 
cour,  &  fe  terminent  avec  beaucoup  de  grâce  à  la  petite  cour 
qui  eft  plus  élevée. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  petite  cour,  qui  vous  enga- 
gerait à  voir  de  fuite  l'intérieur  du  Château,  il  faut  fatisfaire 
votre  impatiente  curiofité,  qui  fans  doute  vous  preffe  de 
voir  l'objet  du  monde  le  plus  admirable  &  le  plus  éclatant, 
c'eft 


LA  CHAPELLE  DU  CHATEAU, 


pont  la  figure  eft  ci-defius.  C'eit  aufîï  le  fujet  le  plus 
capable  de  vous  enchanter  &  de  vous  ravir,  également  par  le 
brillant  &  l'éclat  de  fes  dehors,  que  par  la  magnificence  du 
dedans.  Son  architecture  d'ordre  corinthien  eft  formée  de 
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pierres  Liais,  belles  comme  le  marbre,  où  vous  verrez  trois 
ordres  de  fenêtres  les  unes  fur  les  autres,  dont  les  vitres  font 
de  grandes  glaces.  Elle  a  22  toifes  de  longueur,  &  près  de 
12  de  largeur,  &  environ  14  de  hauteur;  &  fur  le  comble, 
une  belle  baluftrade  où  font  vingt-huit  ftatues  des  douze 
Apôtres,  des  Pères  de  l'Eglife,  &  des  Vertus  Chrétiennes, 
accompagnées  d'un  clocher  en  lanterne,  &  de  confoles,  de 
feftons,  &  d'un  nombre  infini  d'autres  ornemens  auffi  admi- 
rables &  magnifiques,  que  brillans  de  dorures.  Quoique  ces 
dehors  foient  fi  éclatans,  vous  avouerez  bien-tôt  que  les  dedans 
font  encore  plus  furprenans.  La  quantité  d'objets  merveilleux 
qui  fe  préfentent  d'abord,  vous  étonneront  autant  qu'ils  vous 
enchanteront  ;  mais  pour  les  voir  avec  un  peu  d'ordre,  vous 
commencerez  par  examiner  les  Portes  extrêmement  chargées 
de  dorures  &  de  fculptures,  &  d'une  perfection  d'ouvrage  in- 
finie ;  enfuite  le  pavé  fait  de  carreaux  de  marbre  à  comparti- 
mens.  Vous  diftinguerez  deux  Tribunes  dont  je  vous  parlerai 
avec  les  Chapelles.  Le  Grand  Autel  eft  d'un  marbre  très  pré- 
cieux, &  orné  d'ouvrages  de  bronze.  11  y  en  a  quelques  autres 
qui  ont  chacune  leur  beauté.  La  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment eft  peinte  par  Sylveftre,  qui  y  a  repréfenté  la  Sainte 
Cène  au  Tableau  du  milieu.  La  Chapelle  de  Saint  Louis,  où 
ce  Saint  Roy  eft  repréfenté  fur  le  champ  de  Bataille  foula- 
geant  les  Malades,  eft  peinte  par  Jouvenet. 

On  monte  aux  Tribunes  par  deux  efcaliers  garnis  d'une 
riche  baluftrade  de  fer  doré.  Celle  du  Roy  eft  en  face  du  grand 
Autel,  &  a  treize  pieds  &  demi  de  large  :  les  deux  Lanternes 
font  de  très  bon  goût,  avec  des  glaces  d'une  grande  beauté. 

La  Tribune  du  pourtour  a  neuf  pieds  &un  quart  de  large, 
avec  16  colonnes  canelées  &  corinthiennes  :  la  Baluftrade  en 
eft  très  riche,  &  les  appuis  font  de  marbre,  avec  des  orne- 
mens de  bronze,  cifelez  &  dorez  au  feu.  Les  Vertus  font 
peintes  fur  les  archivoltes  de  chaque  vitreau,  où  vous  verrez 
la  Charité,  la  Religion,  la  Prudence,  la  Juftice,  le  Secret,  la 
Patience,  l'Humilité,  la  Sageffe,  la  Modération,  la  Mortifica- 
tion, la  Libéralité,  le  Zèle,  la  Clémence,  la  Miféricorde,  la 
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Vigilance,  l'Eternité,  l'Adoration,  la  Contemplation,  la  Piété, 
l'Obéiflance,  la  Modeftie,  la  Pureté,  la  Tempérance,  la  Force, 
l'Efpérance  &  la  Foi. 

Remarquez  dans  la  première  voûte  de  la  Tribune,  qui  eft 
à  main  droite  en  entrant,  Saint  Barnabé  ;  dans  la  féconde, 
Saint  Jude  -,  dans  la  troifiéme,  S.  Barthélémy  ;  dans  la 
quatrième,  Saint  Jacques  le  Mineur;  &  Saint  Jacques  le  Ma- 
jeur, dans  la  cinquième.  Tous  ces  Tableaux  font  peints  à 
l'huile  par  Boulogne  le  jeune;  &  Boulogne  l'aîné  a  repréfenté 
dans  la  fixiéme  voûte  le  raviflement  de  S.  Paul.  Au  deiïus  de 
l'Orgue,  on  a  peint  un  Concert  de  mufique  en  trois  groupes. 
Enfuite  c'eft  le  Tableau  de  S.  Pierre,  celui  de  Saint  André, 
la  vocation  de  Saint  Philippes  à  l'Apoftolat  ;  Saint  Simon, 
S.  Mathias,  Saint  Thomas  :  tous  ces  Tableaux  font  de  Bou- 
logne l'aîné. 

Coipel  a  peint  le  Pere  Eternel  dans  fa  gloire,  au  milieu 
de  la  principale  voûte  de  cette  Chapelle.  Il  promet  d'envoyer 
fon  Fils  pour  racheter  le  monde.  Douze  Prophètes,  qui  font 
peints  dans  les  trumeaux,  le  prédifent  par  des  pafîages.  Les 
quatre  Evangéliftes,  en  autant  de  bas-reliefs,  l'annoncent  à 
toute  la  Terre,  &  les  Puiflances  le  reconnoiffent.  S.  Charle- 
magne  &  S.  Louis  font  peints  aux  deux  extrèmitez  de  cette 
voûte. 

La  Foffe  a  repréfenté  la  Réfurreétion  de  Jéfus-Chrift 
dans  la  voûte  du  chevet  ;  &  la  Defcente  du  S.  Efprit,  peinte 
par  Jouvenet,  occupe  toute  la  voûte  au  deffus  de  la  Tribune 
du  Roy  ;  c'eft  de  cet  endroit  que  vous  devez  regarder  toutes 
ces  admirables  peintures.  Dans  la  calotte  de  la  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  eft  fon  Aftomption  ;  &  fur  l'Autel,  l'Annoncia- 
tion. La  Chapelle  de  Sainte  Thérèfe,  peinte  par  Santerre,  eft 
très  eftimée. 

Sortant  de  la  Chapelle,  l'entrez  dans  la  petite  Cour,  toute 
pavée  de  marbre  noir  &  blanc,  avec  quelques  degrez  de  même 
matière,  pour  y  voir  les  magnificences  intérieures  du  Châ- 
teau. 

LE  CHATEAU  :  ceci  eft  l'ancien  Château  que  Louis  XIV.  a 
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trouvé  bâti  par  Louis  XIII.  fon  pere,  duquel,  par  vénération 
pour  fa  mémoire,  il  n'a  rien  fait  abattre. 

Le  Château  Neuf  eft  du  côté  du  Jardin,  compofé  de  divers 
corps  de  bâtimens  de  même  fymétrie,  que  Louis  XIV.  a  fait 
conftruire  pour  donner  à  ce  Palais  une  grande  étendue  &  une 
magnificence  digne  de  ce  Prince  qui  l'occupoit  :  on  appelle 
auffi  cet  admirable  Palais  le  Louvre. 

Avant  que  de  monter  aux  Appartemens,  voyez  en  bas,  la 
Chambre  des  Bains,  avec  un  Cabinet  deftiné  à  cet  ufage.  Ils 
font  ornez  de  colonnes  de  marbre,  de  peintures  &  d'autres 
ornemens  ineftimables.  Il  y  a  une  grande  Baignoire  digne  de 
la  magnificence  des  anciens  Romains. 

Et  l'Appartement  des  Bains,  qui  confifte  en  plusieurs 
Chambres  &  un  Salon  embellis  d'une  infinité  d'excellens  Ta- 
bleaux, où  le  marbre,  l'or  &  les  peintures  brillent  de  tous 
cotez.  On  monte  quelquefois  aux  Appartemens  par 

Le  Grand  Escalier  qui  eft  tout  de  marbre.  Il  efface  tout 
ce  que  la  Grèce  &  l'Italie  ont  jamais  eu  de  merveilleux.  Car, 
outre  que  l'or  &  l'azur  y  brillent  de  toutes  parts,  le  prix  de 
l'ouvrage  y  furpaffe  la  matière.  Le  fameux  le  Brun  y  a  peint 
les  Nations  des  quatre  parties  du  monde,  qui  admirent  les 
beautez  de  Verfailles,  &  les  Exploits  héroïques  de  Louis  XIV. 
Au  bas  eft  un  baffin  de  marbre  foutenu  par  deux  Dauphins. 
Silène  y  eft  repréfenté  emporté  par  un  Centaure  marin, 
&  au  deffus  le  Bufte  du  Roy,  fait  par  Coizevox. 

Du  grand  Efcalier  vous  entrerez  dans  les  Appartemens 
du  Roy,  remplis  d'un  nombre  infini  de  Tableaux  excellens, 
ornez  de  peintures,  de  dorures  &  d'autres  embelliffemens  qui 
vous  charmeront. 

D'abord  vous  paffez  dans  la  Salle  de  l'Abondance  qui  eft 
peinte  dans  le  plafond  avec  la  Libéralité  &  d'autres  fujets 
convenables  ;  ces  ouvrages  font  de  Houaffe  ;  vous  y  verrez  un 
nombre  d'excellens  Tableaux  dont  le  détail  feroit  trop 
long. 

Le  Cabinet  des  Antiques  eft  après.  Il  rafiemble  tout  ce 
que  l'antiquité  &  le  moderne  ont  de  plus  précieux  en  Mé- 
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dailles,  Bijoux  &  autres  Curiofitez  d'un  prix  infini.  Vous  y 
verrez  auffi  un  nombre  de  Tableaux  admirables. 

Repaflez  par  la  Salle  de  l'Abondance,  pour  voir  celle  de 
Venus,  qui  y  eft  repréfentée  dans  le  plafond.  Cette  Déefle 
eft  accompagnée  des  Dieux  &  des  Héros  dont  la  Fable 
&  l'Hiftoire  nous  rapportent  les  grandes  actions.  11  y  aufîi 
plufieurs  Tableaux  ineflimables. 

La  Salle  de  Billard  eft  enfuite.  La  Lune,  fous  la  figure 
de  Diane  eft  repréfentée  dans  le  plafond.  Cette  Salle  eft  ornée 
de  plufieurs  Tableaux  de  Blanchard  &  autres  ;  &  d'un  Bufte 
de  Louis  XIV.  fait  par  le  Cavalier  Bernin. 

La  Pièce  après,  eft  la  Salle  de  Mars.  Ce  Dieu  y  eft  re- 
préfenté  dans  le  plafond  fur  un  Char  tiré  par  des  Loups.  Cette 
Salle  eft  aum"  ornée  de  quantité  de  Tableaux  admirables,  en- 
tr'autres  celui  qui  repréfente  la  famille  de  Darius  aux  pieds 
d'Alexandre  ;  c'eft  une  des  meilleures  pièces  du  fameux  le 
Brun,  &  qui  mérite  une  grande  attention. 

Pafïez  enfuite  dans  la  Salle  de  Mercure,  qui  eft  peint 
dans  le  plafond,  tiré  fur  fon  char  par  des  Cocqs,  peinte  par 
Champagne  ;  avec  plufieurs  Tableaux  de  cet  habile  Maître, 
de  Raphaël  d'Urbin,  du  Titien  &  d'autres  fameux  Peintres. 

Après,  c'eft  la  Salle  d'Apollon,  repréfenté  fur  un  Char 
tiré  par  quatre  Courriers,  avec  les  quatre  Saifons,  &  autres 
Sujets,  peints  par  la  FofTe  5  ily  a  plufieurs  Tableaux  du  Guide. 
Remarquez  fur  la  cheminée,  un  grand  Portrait  de  Louis  XIV. 
en  pied,  peint  dans  toute  la  perfection  par  Rigault. 

Entrez  dans  le  Sallon  de  la  Guerre,  où  vous  verrez 
d'excellentes  peintures,  qui  repréfentent  la  France  &  Bellonne, 
avec  des  ornemens  &  des  trophées  d'armes,  des  foudres,  des 
boucliers,  &  quelques  actions  du  règne  de  Louis  XIV.  Du 
Sallon  de  la  Guerre  vous  entrerez  dans 

LA  GRANDE  G ALLERIE, 

la  plus  belle  qui  foit  dans  tout  le  monde,  qui  a  trente- 
fept  toifes  de  long  &  cinq  de  large.  Elle  a  dix-fept  grandes 
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fenêtres,  &  autant  d'arcades  remplies  de  grandes  glaces  ;  ces 
fenêtres  font  fi  ingénieufement  percées,  que  les  différens 
fujets  du  Parc  fe  viennent  peindre  dans  les  glaces  dans 
les  arcades,  ce  qui  fait  un  effet  admirable.  L'Hiltoire  de 
Louis  XIV.  depuis  1659  jufqu'en  1678,  y  eft  peinte  par  le 
Brun,  dans  la  voûte,  fous  des  figures  allégoriques,  repré- 
fentées  en  neuf  grands  Tableaux,  &  dix-huit  petits,  dont 
vous  verrez  l'explication  dans  les  infcriptions  qui  fontci-après. 
Outre  l'éclat  des  peintures,  des  dorures  &  des  glaces,  cette 
admirable  gallerie  eft  encore  ornée  de  ftatues  antiques, 
accompagnées  de  Buftes,  de  Vafes,  &  de  Tables  de  porphire 
&  d'albâtre,  &  d'une  infinité  d'autres  pièces  curieufes,  plus 
faciles  à  voir  qu'à  décrire.  Vous  pouvez  découvrir  de  cette 
Gallerie  la  vue  la  plus  enchantée  du  monde,  qui  règne  fur 
toutes  les  merveilles  du  Parc,  &  beaucoup  au  de-là. 

La  Gallerie  de  Verfailles  a,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit, 
trente-fept  toifes  de  longueur  au  dedans,  fur  cinq  de  largeur, 
fans  comprendre  les  deux  Salions,  qui  font  aux  extrèmitez, 
&  avec  lefquels  elle  occupe  toute  la  grande  façade  de  l'avant- 
corps  du  Château  neuf  fur  le  Jardin. 

Elle  eft  d'ordre  compofite  françois,  avec  des  Cocqs,  des 
Soleils,  &  des  Fleurs  de  Lys  dans  les  chapiteaux  ;  des  Cou- 
ronnes de  France,  &  des  Colliers  des  ordres  de  S.  Michel 
&  du  S.  Efprit  dans  la  corniche. 

L'Ordonnance  de  l'architecture  eft  réglée  par  dix-fept 
grandes  fenêtres  ceintrées,  qui  répondent  à  autant  d'arcades 
de  la  même  grandeur,  remplies  de  glaces  de  miroirs,  les  unes 
&  les  autres  féparées  de  chaque  côté  par  vingt-quatre  pi- 
laftres,  &  ornées  de  deux  Statues  antiques  placées  dans  des 
niches.  Les  deux  fonds  font  compofez  chacun  d'une  grande 
arcade,  accompagnée  de  deux  colonnes,  de  fix  pilaftres,  &  de 
deux  Statues  antiques  pofées  fur  des  pieds  d'eftaux  en  faillies; 
&  de  ces  arcades,  l'une  fert  d'entrée  au  Sallon,  qu'on  appelle 
le  Sallon  de  la  Guerre,  du  côté  des  grands  Appartemens  du 
Roy  ;  l'autre  au  Sallon  de  la  Paix,  vers  les  Appartemens  de 
la  Reine. 
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Toute  cette  architecture  eft  de  marbre  de  différentes 
couleurs,  à  l'exception  des  bafes  &  des  chapiteaux,  qui  font 
de  bronze  doré,  auffi-bien  que  les  Trophées,  les  Peaux  de 
lion,  lesFeftons  de  lauriers  &  de  fleurs,  les  Soleils  Rhodiens, 
&  les  Rofes  qui  ornent  les  arcades,  &  les  entre-deux  des 
pilaftres. 

Au  defîus  de  l'entablement  il  y  a  des  cartouches  &  des 
trophées  de  différentes  figures,  fervans  de  couronnemens  aux 
arcades.  Les  cartouches  font  remplis  d'infcriptions  au  deffous 
des  Grands  Tableaux  de  la  voûte,  &  accompagnez  de  deux 
Griphons,  ou  de  deux  Sphinx.  Les  trophées  font  foutenus  par 
deux  Enfans  qui  tiennent  des  guirlandes,  &  ces  ornemens 
font  de  ftuc  doré,  auflî-bien  que  l'entablement. 

Toute  laGallerie  eft  voûtée  d'un  berceau  en  plein  ceintre, 
enrichi  d'une  compofition  d'architecture  en  perfpective  de 
divers  marbres,  avec  des  compartimens  d'or  ;  c'eft  là  que  le 
fameux  le  Brun,  premier  Peintre  de  Louis  XIV.  a  repréfenté 
par  des  emblèmes  héroïques,  en  neuf  grands  Tableaux  &  en 
dix-huit  petits,  une  partie  de  FHiftoire  de  ce  grand  Monarque. 
Sept  grands  Tableaux,  de  différentes  formes,  partagent  la 
longueur  de  la  Gallerie,  &  il  y  en  a  deux  dans  les  fonds,  qui 
fe  communiquent  à  une  portion  de  la  voûte  par  des  draperies 
&  par  des  nuages. 

Sous  les  deux  Tableaux  des  extrèmitez,  on  a  peint,  vers 
le  Sallon  de  la  Guerre,  dans  les  ouvertures  de  l'architecture 
feinte,  de  grands  Tapis  de  velours  où  fonttiffus  les  Trophées 
des  premières  Campagnes  du  Roy,  &  que  des  Victoires 
&  des  Satires  détachent,  comme  pour  faire  place  aux  Trophées 
de  fes  dernières  Conquêtes.  Du  côté  du  Sallon  de  la  Paix  les 
Tapis  ne  paroifïent  plus,  &  les  Victoires  y  ont  déjà  placé  des 
Trophées  que  de  jeunes  Amours  attachent  avec  des  feftons 
de  fleurs,  tandis  que  d'autres  Victoires  élèvent  des  Etendarts 
&  tracent  des  infcriptions  fur  l'airain.  Les  bordures  de  tous 
ces  Tableaux  font  de  ftuc  doré,  avec  des  ornemens  qui  ont 
rapport  aux  fujets. 
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EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

peints  par  le  BRUN, 
dans  la  Grande  Gallerie. 

Les  neuf  grands  Tableaux  repréfentent,  fçavoir  : 
Le  I.  Tableau,  qui  eft  auffi  le  plus  grand. 

Infcription  de  la  première  partie. 

Le  Roy  prend  lui-mesme  la  conduite  de  ses  Etats, 
et  se  donne  tout  entier  aux  affaires.  i  66 1  . 

Il  eft  au  milieu  de  la  voûte. 

Infcription  de  la  féconde  partie. 

L'ancien  orgueil  des  Puissances   voisines   de  la 

France. 

II.  Tableau. 

La  Résolution  prise  de  châtier  les  Hollandois. 

i  67  i  . 

Il  eft  à  côté  gauche  du  grand  Tableau,  du  côté  des  fenêtres. 

III.  Tableau. 

Le  Roy  arme  sur  mer  et  sur  terre.  1672. 

Il  eft  à  côté  droit  du  grand  Tableau, au  de/Tus  des  fenêtres. 

IV.  Tableau. 

Le  Roy  donne  ses  Ordres  pour  attaquer  en  mesme 
temps  quatre  des  plus  fortes  Places  de  la 
Hollande.  1672. 

Il  eft  à  côté  gauche  du  grand  Tableau,  au  de/Tus  des 
miroirs. 
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V.  Tableau. 

Le  Passage  du  Rhin  en  présence  des  Ennemis,  1672. 

Il  occupe  toute  la  voûte,  comme  celui  qui  eft  au  milieu 
de  la  Gallerier. 

VI.  Tableau. 

La  Ligue  de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne  avec  la 
Hollande.  1672. 

Il  est  au  deffus  de  l'arcade  du  Sallon  de  la  guerre. 

VII.  Tableau. 

La  Franche-Comté  conquise  pour  la  seconde  fois. 

1674. 

Il  eft  à  côté  du  grand  Tableau  au  deffus  des  miroirs. 

VIII.  Tableau. 

La  Prise  de  la  Ville  et  de  la  Citadelle  de  Gand 
en  six  jours.  1678. 

Il  occupe  toute  la  voûte. 

IX.  Tableau. 

La  Hollande  accepte   la  Paix  et  se  détache  de 
l'Allemagne  et  de  l'Espagne.  1678. 

Il  elt  au  fond  de  la  Gallerie  fur  l'Arcade  du  Salon  de  la 
Paix. 


SUJETS  DES  PETITS  TABLEAUX 
de   la   mesme  Gallerie. 

La  plupart  des  fujets  de  ces  Tableaux  font  tirez  des 
grandes  chofes  que  Louis  XIV.  a  faites  au  dedans  de  fon 
Royaume,  depuis  qu'il  en  a  pris  en  main  le  gouvernement. 
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On  les  a  rangez  entre  les  grands  Tableaux  dans  l'architecture 
feinte  ;  fix  au  bandeau  de  la  voûte,  peints  de  couleur  de  lapis 
à  fond  d'or,  en  manière  de  bas-reliefs,  dans  des  bordures  à  huit 
pans  ;  les  douze  autres  fur  les  retombées,  chacun  entre  deux 
Thermes  de  bronze  rehauffé  d'or,  qui  portent  un  fronton  en- 
richi d'Enfans,  de  Mafques,  de  Feftons,  &  de  Corbeilles  de 
fleurs  &  de  fruits.  Ces  derniers  font  ovales,  de  différentes 
grandeurs  &  ont  aufîî  leurs  Infcriptions  ;  les  uns  au  deffus, 
dans  des  cartouches;  les  autres  au  defîous,  dans  des  Boucliers 
attachez  avec  des  Feftons  au  Pied  d'eftal.  L'allégorie,  que 
l'on  vient  de  voir  fî  ingénieufement  employée  dans  les  grands 
Tableaux,  règne  encore  dans  tous  ceux-ci,  &  on  a  fuivi  en 
cela  l'exemple  des  Anciens,  qui  pour  jetter  plus  de  mer- 
veilleux dans  la  Poëfie  &  dans  la  Peinture,  n'ont  point  trouvé 
de  meilleur  moyen  que  d'y  mêler  par-tout  des  Perfonnages 
allégoriques. 

I.  Tableau. 

Le   Soulagement  du  Peuple   pendant  la  Famine, 

1 662. 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

II.  Tableau. 

La    Hollande    secourue    contre    l'Evesque  de 

Munster,  1  6  6  5 . 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

III.  Tableau. 

La  réparation  de  l'attentat  des  Corses,  1664. 
11  eft  du  côté  des  fenêtres. 

IV.  Tableau. 

La  fureur  des  Duels  arrêtée. 
Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 
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V.  Tableau. 

La  Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les  Troupes 

du  Roy,  1664. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

VI.  Tableau. 

La  prééminence  de  la  France  reconnue  par  l'Es- 
pagne, 1662. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

VIL  Tableau. 

La  Guerre  contre  l'Espagne  pour  les  droits  de 
la  Reine,  1667. 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

VIII.  Tableau. 

Le  Rétablissement  de  la  Navigation,  i663. 
Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

IX.  Tableau. 

La  Réformation  de  la  Justice,  1667. 
Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

X.  Tableau. 

La  Paix  faite  a  Aix-la-Chapelle,  1668. 
Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

XI.  Tableau. 

L'Ordre  rétabli  dans  les  Finances,  1662. 
Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

XII.  Tableau. 

La  Protection  accordée  aux  beaux-Arts,  1 66 3 . 
Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 
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XIII.  Tableau. 

L'Acquisition  de  Dunkerque,  1662. 
11  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

XIV.  Tableau. 

L'Etablissement  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides, 

1674. 

11  eft  du  côté  des  miroirs. 

XV.  Tableau. 

Les  Ambassades  envoyées   des  extrémitez  de  la 

terre. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XVI.  Tableau. 

La  Police  et  la   Seureté  rétablies  dans  Paris, 

1 665. 

11  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

XVII.  Tableau. 

Le  Renouvellement  d'Alliance  avec  les  Suisses, 

1  665. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

XVIII.  Tableau. 

La  Jonction  des  deux  Mers. 
11  eft  du  côté  des  fenêtres. 

Enfuite  le  Sallon  de  la  Paix.  La  France  y  eft  repré- 
fentée  afîîfe  fur  un  globe,  dans  un  char  foutenu  par  des  nuées, 
accompagnés  d'oliviers,  d'épics  de  bled  &  de  couronnes  de 
fleurs,  avec  plufieurs  Tableaux  convenables  à  la  Paix,  que 
Louis  XIV.  a  tant  de  fois  donnée  à  l'Europe. 
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On  peut  entrer  de  fuite  de  la  grande  Gallerie  dans  l'Ap- 
partement de  feu  Madame  la  Dauphine,  Ducheffe  de  Bour- 
gogne qui,  comme  tous  ceux  que  vous  venez  de  voir,  eft  rem- 
pli de  Tableaux  en  nombre  &  d'un  prix  ineftimable:  Corneille, 
Vignon  &  Coipel  le  psre  y  ont  le  plus  travaillé. 

Paflant  fur  le  palier  du  grand  efcalier  de  marbre,  vous 
entrerez  dans  l'Appartement  du  Roy,  diftingué  en  plufieurs 
pièces  de  cette  manière,  dont  la  premièi-e  Salle  eft 

La  Salle  des  Gardes,  où  les  Gardes  du  Corps  de  SaMa- 
jefté  font  leur  fervice  ordinaire.  Elle  n'a  de  remarquable 
que  le  Tableau  de  la  cheminée,  qui  repréfente  une  action 
foutenue  par  ces  Officiers.  Enfuite,  c'eft  la  Salle  où  le  Roy 
mangeoit  à  fon  grand  Couvert,  où  font  peintes  différentes 
batailles.  D'ici,  on  pafîe  dans 

Le  Grand  Sallon,  qui  eft  d'une  richeffe  &  d'une  beauté 
admirable.  Les  glaces,  les  dorures,  les  peintures  &  les  autres 
ornemens  y  régnent  avec  profuflon  &  en  font  un  lieu  digne 
d'un  fi  grand  Roy.  Remarquez  particulièrement  la  frife  qui 
règne  autour  avec  des  ouvrages  de  Mofaïque  &  des  bas-reliefs, 
qui  repréfentent  des  Jeux  d'enfans,  &  d'autres  fujets  ;  cette 
pièce  eft  admirée  des  plus  habiles  gens. 

La  Chambre  du  Roy.  11  vous  eft  facile  de  vous  perfuader 
que  rien  n'eft  plus  admirable  ni  plus  magnifique;  mais  en  la 
voyant,  vous  avouerez  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  s'imaginer 
rien  de  û  riche  ni  de  fi  éclatant.  Le  Lit  du  Roy  eft  de  velours 
cramoifi  d'une  broderie  d'or  également  belle  &  riche  (quel- 
quefois de  Damas  ou  Drap  d'or,  fuivant  la  faifon),  placé  dans 
une  alcôve,  enfermé  d'une  baluftrade.  Les  Tableaux  les  plus 
exquis  &  du  plus  grand  prix  ornent  cette  Chambre  royale, 
dont  la  fculpture  eft  toute  dorée  fur  un  fond  blanc,  les  meu- 
bles, les  glaces,  etc.  y  font  merveilleux. 

La  Salle  du  Conseil  où  le  Roy  Louis  XIV  le  tenoit,  eft 
auprès.  Vous  y  verrez  trois  excellens  Tableaux  du  fameux 
Pouffin  &  un  de  Lanfranc,  &  autres. 

Après  la  Salle  du  Confeil,  il  faut  voir  de  fuite  le  Cabinet 
du  Billard  où  vous  en  verrez  un  des  plus  grands  &  des  plus 
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magnifiques,  auquel  le  Roy  s'eft  fouvent  exercé.  La  beauté 
de  ce  Cabinet  confifte  en  une  infinité  de  Tableaux  excellens, 
entr'autres  l'enlèvement  de  Jefus-Chrift  en  Croix,  de  le  Brun  ; 
c'eft  une  de  fes  plus  belles  pièces.  Plufieurs  de  Mignard,  du 
Pouflîn,  du  Carrache,  du  Guide,  de  l'Albane  &  autres  fameux 
Peintres.  Ce  Cabinet  eft  fuivi  de  plufieurs  Chambres  pareil- 
lement ornées  d'excellens  Tableaux,  &  dans  l'une  defquelles 
vous  verrez  une  Sphère  dont  le  mouvement  de  fes  cercles  fuit 
celui  des  Cieux  :  cet  ouvrage,  qui  eft  des  Sieurs  de  Leure 
&  Pigeon,  Ingénieurs  Mathématiciens,  eft  très  eftimé. 

La  petite  Gallerie  eft  la  dernière  pièce  de  l'Appartement 
du  Roy  ;  la  voûte  &  celle  des  deux  Salions  qui  l'accompa- 
gnent, font  peintes  par  Mignard  le  Romain.  Dans  la  voûte 
du  premier  Salon,  le  Soleil  y  eft  repréfenté  accompagné  des 
Heures  &  d'autres  ornemens.  Vous  y  verrez  encore  beaucoup 
de  Tableaux  des  plus  fameux  Peintres. 

Vous  verrez  enfuiteLA  petite  Gallerie.  Apollon  &  Mi- 
nerve y  font  peints  dans  la  voûte  par  Mignard,  avec  plufieurs 
figures  allégoriques,  qui  marquent  la  protection  que  Louis  XIV 
a  toujours  accordée  aux  Arts  &  aux  Sciences,  qui  ont  été  por- 
tées à  leur  perfection  fous  fon  règne.  La  corniche  de  cette 
gallerie  eft  accompagnée  de  huit  figures  de  bronze  qui  repré- 
fentent  la  Science,  la  Paix,  la  Juftice,  la  Vertu  héroïque,  la 
Renommée,  l'Hiftoire,  l'Eloquence  &  la  Perfection.  Elle  eft 
aufîî  remplie  de  Tableaux  des  plus  rares  &  des  plus  curieux,  du 
Carrache,  de  l'Albane,  du  Guide,  de  Raphaël,  du  Titien,  du 
Dominiquain,  de  Mignard  &  d'autres  Peintres  du  premier  rang. 

Dans  le  second  Sallon,  Jupiter  y  eft  repréfenté  affem- 
blant  les  Divinitez  de  la  Fable  pour  perfectionner  l'ouvrage  de 
Vulcain.  Junon  &  Venus  font  à  fes  cotez,  avec  quantité  d'ac- 
compagnemens,  auffi  peints  par  Mignard,  dont  les  ouvrages 
font  d'une  beauté  &  d'une  perfection  achevée. 

Il  ne  vous  refte  plus  avoir  de  ce  Château  que  lesAppar- 
temens  de  Madame  de  Berry  et  des  Princes,  qui  confiftent 
en  chambres,  cabinets,  etc.,  où  vous  verrez  des  Meubles 
&  des  Tableaux  d'une  richefîe  &  d'un  prix  infini. 
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11  faut  enfuite  confidérer  la  beauté  &  la  magnificence  du 
Château  de  Verfailles  du  côté  des  Jardins. 

Le  Château  neuf  eft  du  côté  du  Jardin.  De  ce  Château, 
vous  entrerez  dans  le  Parc  par  un  veftibule  de  feize  colonnes 
de  marbre  ou  par  le  pafîage  de  la  droite,  d'où  vous  rendrez  fur 
la  grande  Térafte  pour  y  admirer  la  magnificence  &  la  grande 
étendue  de  ce  château  neuf  qui  a  plus  de  300  toifes  de  long, 
en  y  comprenant  les  aîles.  Le  haut  du  bâtiment  eft  rempli 
de  Statues,  de  Trophées  &  de  Vafes  pofez  fur  la  baluftrade 
qui  règne  fur  toute  cette  façade. 

Les  Statues  du  premier  avant-corps  repréfentent  No- 
vembre, Décembre,  Janvier  &  Février.  Sur  celui  du  milieu 
Juillet,  Aouft,  Septembre,  Octobre,  Diane  &  Apollon.  Sur  le 
troifiéme,  Mars,  Avril,  May,  Juin;  les  autres  Statues 
font  l'Art  &  la  Nature,  Cérès,  Bacchus,  Cornus  &  le  Dieu 
de  la  bonne  chère.  Les  figures  des  niches  font  Hébé  &  Ga- 
nimède,  les  autres  font  Écho,  Narciffe,  Thétis  &  Galathée  ; 
Flore,  Zéphire,  Hyacinte  &  Clitie  ;  Thalie,  Momus  &  le  Dieu 
Pan,  la  Mufique  &  la  Danfe  5  Pomone,  Verthumne,  une  des 
Hefpérides  &la  Nymphe  Amalthée.  L'aîle  des  Princes  eft  or- 
née de  3  2  Statues  de  Divinitez,  &  de  Vertus  &  autant  fur  l'aîle 
neuve  du  côté  de  la  Chapelle,  ce  font  les  Arts. 

Les  Jardins  du  Château  de  Verfailles  fe  diftinguent  en 
grand  &  petit  Parcs. 

LE  PETIT  PARC. 

Le  petit  Parc  remplit  l'étendue  depuis  le  grand  Canal 
jufqu'au  Château  par  où  vous  commencerez  à  le  voir. 

Tout  y  eft  rempli  d'objets  aufïï  excellens  que  curieux 
&  qui  y  font  rangez  avec  tant  d'abondance  que  la  vue  fe  trouve 
auflî  embaraftée  à  fe  fixer,  que  charmée  de  tant  de  beautez. 

D'abord,  avant  le  Parterre  d'eau,  examinez  les  Statues 
&  autres  Ouvrages  de  cet  admirable  lieu.  Sur  la  droite,  c'eft 
Diane  de  Roger  &  fur  la  gauche,  Apollon  de  Raon  ;  fur  le 


302 


LES  CURIOSITEZ 


grand  perron,  il  y  a  quatre  Statues  cle  bronze  adofîées  au  Châ- 
teau, qui  font  Apollon  &  l'acchus  ;  Silène  &  Antinous  ;  avec 
des  vafes  de  marbre  d'une  grande  beauté.  Defcendez  pour 
aller  enfuite  au  Parterre  d'eau. 

Vous  pouvez  voir  un  côté  de  fuite  comme  il  eft  &  l'autre 
après,  fi  vous  n'aimez  mieux  quand  vous  aurez  vu  une  Statue 
de  la  droite,  examiner  celle  qui  lui  fait  face  à  gauche,  pour 
éviter  de  faire  le  tour  félon  votre  temps  &  votre  curiofité;  ou 
bien  obferver  la  droite  &  revenir  par  la  gauche  (c'eft  mon 
tour)  &  celui  que  j'ai  fuivi  en  vous  détaillant  les  Curiofîtez 
que  vous  avez  à  y  voir. 

Premièrement,  le  Parterre  d'Eau.  Vous  y  verrez  deux 
grands  bafîîns  qui  ont  chacun  plufieurs  jets  d'eau  &  une 
gerbe  de  trente  pieds  de  haut.  Examinez  huit  groupes  de 
bronze  fondu  par  les  KeHers,  qui  repréfentent  les  fleuves 
&  rivières  de  France.  Ils  font  appuyez  fur  des  Urnes,  un  aviron 
en  main  &  entourez  de  Nymphes.  A  droite,  c'eft  la  Garonne, 
la  Dordogne,  la  Seine  &  la  Marne  ;  à  gauche,  le  Rône,  la 
Saône,  la  Loire  &  une  Nymphe.  Les  autres  petits  font  des 
Amours  &  des  Nymphes.  Il  y  a  auffi  deux  Bannis  de  marbre 
d'une  grande  beauté  en  face  des  deux  Angles.  Leurs  jets  d'eau 
fe  changent  en  napes  d'un  goût  admirable.  Ils  font  ornez  de 
groupes  de  bronze.  A  droite,  c'eft  un  Lion  qui  terrafîe  un 
Loup.  A  gauche,  un  Tigre  contre  un  Ours  &  un  Limier 
contre  un  Cerf. 

Plus  bas,  dans  une  demi  lune,  c'eft  le  Bassin  de  Latonne, 
dans  lequel  vous  verrez  un  groupe  qui  repréfente  Latone, 
Apollon  &  Diane  fes  enfans.  Ce  baffin  qui  a  deux  gerbes  de 
30  pieds  de  haut  eft  accompagné  de  Païfans  changez  en  Gre- 
nouilles qui  jettent  de  l'eau  de  tous  cotez  :  les  environs  font 
ornez  de  quatorze  beaux  vafes,  copiez  fur  des  antiques  par 
d'excellens  Sculpteurs. 

Il  y  a  encore  auprès  deux  autres  Baffîns  dont  les  gerbes 
ont  trente  pieds.  Les  groupes  repréfentent  les  Païfans  de 
Licie  métamorphofez. 

Pour  vous  faire  mieux  connoître  les  Statues,  Groupes, 
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Vafes,  etc.,  qui  ornent  la  grande  Allée  ou  le  Tapis  verd,  je 
les  ai  placées  dans  cet  ordre,  dont  vous  pouvez  vous  fervir 
facilement,  loit  en  faifant  le  tour,  foit  en  les  voyant  enfemble 
des  deux  cotez. 


Les  Statues  de  la  gauche  font 


Un  Sénateur, 

Agripine, 

Junon, 

La  Vi&oire, 

Titus, 

Hercule, 

Brutus, 


Pomone, 


Antique. 
Antique. 
Antique. 
Antique. 
Antique. 
Antique. 
Antique. 

Quatre  Thermes. 


2.  Bacchus, 

3.  Le  Printemps, 

4.  Le  Dieu  Pan, 
Ino  &  Mélicerte, 
Un  vafe, 

Achilles  reconnu  par  Uliiïe. 

Une  Amazone, 

Un  Vafe, 

Un  Vafe, 

Didon, 

Un  Faune, 

Un  Vafe, 

Un  Vafe, 

Venus  fortanc  du  Bain, 
La  Fidélité, 
Un  Vafe, 

Milon  de  Crotone, 
Un  Vafe, 
Cauor  &  Pollux, 


de  le  Hongre, 
de  Raon, 

d'Arcis  &  Manière. 

de  Majier». 

de  Graniere. 

de  Hardy. 

de  Vigie r. 

de  Buret. 

de  Joly. 

de  Slodti. 

de  Pouletter. 

de  Flaman. 

de  Meîo. 

de  Rayol. 

de  le  Gros. 

de  le  Fevre. 

de  Pouletier. 

de  Puget. 

de  Harpin. 

de  Cot'ievox. 


Cinq  Thermes. 

1.  Le  Fleuve  Achetons,  fous  la  fig. 

d'un  Taureau,  par  Ma\iere. 

2.  Pandore,  de  le  Gros. 
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Les  Statues  de  la  droite  font  : 


Titus, 

Antique. 

Antinous, 

Antique. 

L'Abondance, 

Antique. 

Apollon, 

Antique. 

Orphée, 

de  Franqueville. 

Augufte, 

Antique. 

Un  Sénateur  Romain, 

Antique. 

Quatre  Thermes. 

I .  v  eriumiic, 

de  le  Hongre . 

£ .    J  U11UI1, 

de  Cldirion . 

3.  Jupiter, 

du  même. 

4.  Sirinx, 

de  Manière. 

Prothée  qu'on  lie, 

de  Slodtj. 

Un  Vafe, 

de  Hardy. 

Artemife, 

de  le  Févre  &  Desjardins. 

CyparifTe  careffant  un  Cerf, 

de  Flament. 

Un  Vafe, 

d'ArJis. 

Un  Vafe, 

de  Légeret. 

La  Venus  de  Medicis, 

de  Frefmery. 

L'Empereur  Commode,  en  Hercule, 

de  Jouvenet. 

Un  Vafe, 

de  Drouilly. 

Un  autre, 

de  Barois. 

Un  Jupiter, 

de  G  ramer. 

La  Fourberie, 

de  le  Comte. 

Un  Vafe, 

d' Herpin. 

Perfe, 

de  Puget. 

Un  Vafe, 

d  Herpin. 

Cinna  &  fa  femme, 

de  PE/pingola. 

Quatre  Thermes. 

1.  Hercule, 

de  le  Comte. 

2.  Une  Bacchante, 

de  De  Dieu. 

Suite  des  Statues 

de  la  gauche. 

3.  Mercure, 

de  Vanclève. 

4.  Platon, 

de  Rayol. 

5.  Circé, 

de  Manière. 

Un  Gladiateur  mourant,  appellé  le 

Mirmillon, 

de  Alonier. 
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Suivant  la  rampe  la  plus  proche. 


Apollon  Pithien, 
Uranie, 
Mercure, 
Antinous, 

Silène  tenanc  Bacchus, 
La  Venus  aux  belles  feiïes, 
Tiridate, 
Le  Feu, 

Le  Poëme  Lyrique, 
Le  Point  du  Jour, 
Le  Printemps, 
L'Eau, 


de  Maieline. 
de  Car  lier, 
de  Melo. 
de  le  Gros, 
de  Manière, 
de  Cl  air  ion. 
d'André, 
de  Do\ier. 
de  Tuby. 
de  Marfy. 
de  Manière, 
de  le  Gros. 


Sur  l'angle  de  la  Baluftrade,  qui  règne  le  long  du  Parterre 
des  Fleurs,  eft  une  figure  couchée,  c'eft 


Cléopâtre, 


de  Vancléve. 


Suite  des 

3.  Un  Faune, 

4.  Diogene, 

5.  Cérès, 

La  Nimphe  à  la  coquille, 

Ganimède  &  Jupiter, 

Uranie, 

Comode, 

Fauftine, 

Bacchus, 

Une  Faune, 

Tigrane, 

Antinous, 

Le  Mélancolique, 

L'Air, 

Le  Soir, 


Statues  de  la  droite. 

de  Houjeau. 

de  l'Efpagnandel. 

de  Poultier. 

de  Coiievox. 

de  Laviron. 

de  Frêmery. 

de  Coujloux. 

de  Renaudin. 

de  Granier. 

d'Hurtrel. 

de  VEfpagnandel. 

de  la  Croix. 

de  la  Perdrix. 

de  le  Hongre. 

de  Des  jardins. 

20 
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Le  Midi, 

L'Europe, 

L'Affrique, 

La  Nuit, 

La  Terre, 

Le  Poëme  Paftoral, 


de  Marjy. 
de  Ma-^eline. 
de  Cornu, 
de  Raon. 
de  Maffou. 
de  Granier. 


Cinq  Termes  de  marbre  blanc. 


Apolonius, 

de  Melo. 

Ifocrate, 

de  Graniere. 

Theophrafte, 

d'Hurtrel. 

Lyfias, 

de  De  Dieu. 

UlyfTe, 

de  Manière. 

L'Automne, 

de  Renaudin. 

L'Amérique, 

de  Guerin. 

L'Eté, 

d'Hutinot. 

L'Hyver, 

de  Girardon. 

Ces  Statues  ont  été  rangées  en  cet  ordre,  afin  que  l'on 
puifle  voir  les  deux  cotez  enfemble. 


Après  avoir  vû  les  Statues  des  deux  cotez  de  la  grande 
Allée,  ou  Tapis  verd,  voyez  le  Parterre  des  Fleurs.  C'eft 
un  Parterre  fait  à  l'Angloife,  orné  de  plates-bandes  &  d'enrou- 
lemens  de  gazon,  avec  des  broderies  d'un  grand  goût  &  du 
defîein  de  la  Quintinie. 

Pour  tout  voir  dans  un  ordre  à  ne  rien  manquer,  vous 
commencerez  par  le  côté  gauche  où  eft  l'endroit  du  monde 
le  plus  délicieux  &  le  plus  charmant,  c'eft  l'Orangerie,^  plus 
beau  morceau  d'Architecture  de  l'Univers,  &  qui  cependant  a 
été  fait  en  un  an  par  Jules  H.  Manfard.  On  y  defcend  par 
deux  rampes  de  fer  doré,  de  dix  toifes  de  large,  qui  font  d'une 
grande  beauté.  L'Orangerie  eft  une  grande  Gallerie  de 
80  toifes  de  long,  accompagnée  de  deux  autres,  placées  en  aîles, 
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ou  retour,  qui  ont  60  toifes.  Les  faces  &  les  combles  font 
embellis  d'ornemens  d'un  goût  excellent.  L'Orangerie  eft 
éclairée  par  douze  fenêtres.  Remarquez  au  milieu  la  ftatue 
de  Louis  XIV.  en  marbre  blanc,  elle  a  dix  pieds  de  haut;  ce 
Prince  eft  vêtu  à  la  Romaine  &  d'un  Manteau  Royal,  un 
bâton  de  Commandant  en  main.  Le  Maréchal  de  la  Feuillade, 
qui  la  fit  faire  par  Desjardins  pour  la  place  des  Victoires  à 
Paris,  l'a  donné  au  Roy.  Voyez  aufîî  dans  l'angle  de  la  gauche 
une  ftatue  de  pierre  de  touche  de  huit  pieds;  elle  repréfente 
une  Divinité  Egiptienne  :  c'eft  une  pièce  très  belle  &  très 
rare.  Le  Parterre  de  l'Orangerie  eft  compofé  de  fîx  grandes 
pièces  de  gazon  à  compartimens,  remplies  de  quantité  de 
Figures  &  de  Vafes  de  marbre  blanc,  avec  un  grand  Baffîn 
au  milieu,  dont  la  gerbe  a  quarante  pieds  d'élévation.  Les 
deux  groupes  repréfentent  Cibèle  enlevée  par  Saturne  ou  le 
Temps;  &  l'autre  Erithie  enlevée  par  le  vent  Borée,  d'une 
excellente  fculpture. 

Rien  n'eft  plus  agréable  &  fatisfaifant  que  de  voir  ce  beau 
Parterre  dans  la  belle  faifon.  On  peut  dire  que  c'eft  une  forêt 
d'Orangers,  de  Lauriers,  de  Mirthes,  &  d'autres  arbres  auffi 
précieux  que  rares,  d'une  grofTeur  &  d'une  beauté  qui  pafîe 
tovit  ce  que  j'en  peux  dire.  Ce  Parterre  eft  du  defîein  de  la 
Quintinie,  le  plus  excellent  Fleurifte  de  fon  temps. 

Le  Lac  que  vous  voyez  au  de-làde  l'Orangerie  eft  appelle 
la  Pièce  des  Suisses.  C'eft  une  grande  pièce  d'eau  de  3  50  toifes 
de  longueur  fur  120  de  largeur,  au  bout  de  laquelle  vous  devez 
voir  un  morceau  d'architeèture  d'un  grand  mérite;  c'eft  une 
Statue  Equeftre  de  Louis  XIV,  faite  pour  Sa  Majefté,  par  le 
Cavalier  Bernin,  qui  ne  s'étant  pas  trouvée  afîez  parfaite,  on 
en  a  changé  les  traits  du  vifage.  Elle  repréfente  préfentement 
Marcus  Curtius,  généreux  Romain,  qui  facrifia  fa  vie  pour  le 
bien  de  la  République.  On  appelle  cette  Pièce  la  Pièce  des 
Suiffes,  parce  qu'ils  y  ont  travaillé. 

Sur  la  droite  vous  appercevrez  le  Mail,  un  des  plus  beaux 
du  Royaume,  où  les  Princes  prenoient  fouvent  le  plaifir  de 
ce  jeu. 
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Sur  la  droite  du  Mail  vous  trouverez  le  Labirinte  ;  c'eft 
un  Bofquet  du  defîein  de  le  Notre,  rempli  de  quantité  d'allées 
fi-bien  entrelafTées,  qu'il  eft  facile  de  s'y  égarer  ;  vous  verrez 
à  l'entrée  la  figure  d'Efope  d'un  côté,  &  de  l'autre  celle  de 
l'Amour.  A  chaque  détour  d'allée  il  y  a  une  Fontaine  avec  un 
Baffin  de  Rocailles,  où  l'on  a  repréfenté  une  Fable  d'Efope, 
dont  l'explication  eft  contenue  dans  un  Rondeau  de  quatre 
vers  de  Benferade,  qui  font  gravez  en  lettres  d'or  fur  une 
lame  de  bronze.  Les  39  Fables  repréfentées  font  : 

A  la  première  Fontaine,  celle  du  Duc  &  des  Oileaux. 

La  II.  les  Cocqs  &  la  Perdrix. 

La  III.  le  Cocq  &  le  Renard. 

La  IV.  le  Cocq  &  le  Diamant. 

La  V.  le  Chat  pendu  &  les  Rats. 

La  VI.  l'Aigle  &  le  Renard. 

La  VII.  le  Geay  &  le  Paon. 

La  VIII.  le  Cocq  &  le  Cocq  d'Inde. 

La  IX.  le  Paon  &  la  Pie. 

La  X.  le  Serpent,  l'Enclume  &  la  Lime. 

La  XI.  le  Singe  &  fes  petits. 

La  XII.  le  Combat  des  Animaux. 

La  XIII.  le  Renard  &  la  Grue. 

La  XIV.  la  Grue  &  le  Renard. 

La  XV.  la  Poule  &  les  Pouiïins. 

La  XVI.  le  Paon  &  le  Roffignol. 

La  XVII.  le  Perroquet  &  le  Singe. 

La  XVIII.  le  Singe  Juge. 

La  XIX.  le  Rat  &  la  Grenouille. 

La  XX.  le  Lièvre  &  la  Tortue. 

La  XXI.  le  Loup  &  la  Grue. 

La  XXII.  le  Milan  &  les  Oifeaux. 

La  XXIII.  le  Singe  Roy. 

La  XXIV.  le  Renard  &  le  Bouc. 

La  XXV.  le  Confeil  des  Rats. 

La  XXVI.  les  Grenouilles  &  Jupiter. 

La  XXVII.  le  Singe  &  le  Chat. 

La  XXVIII.  le  Renard  &  les  Raifins. 

La  XXIX.  l'Aigle,  le  Lapin  &  l'Efcarbot. 

La  XXX.  le  Loup  &  le  Porc-Epic. 

La  XXXI.  le  Serpent  à  plufieurs  têtes. 

La  XXXII. la  Souris,  le  Chat  &  le  Cochet. 
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La  XXXIII.  le  Milan  &  les  Colombes. 

La  XXXIV.  le  Dauphin  &  le  Singe. 

La  XXXV.  le  Renard  &  le  Corbeau. 

La  XXXVI.  le  Cigne  &  la  Grue. 

La  XXXVII.  le  Loup  &  la  Tête. 

La  XXXVIII.  le  Serpent  &  le  Hériiïbn. 

La  XXXIX.  les  Canes  &  le  petit  Barbet,  ou  le  Gouffre. 

A  côté  du  Labirinte,  eft  la  Salle  du  Bal,  à  quoi  elle  a 
quelquefois  fervi.  C'eft  un  grand  Bofquet,  entouré  de  treillage, 
dont  le  milieu  qui  eft  fablé,  a  fervi  à  danfer  quand  le  Roy  a 
donné  quelque  Fête.  D'un  côté  il  y  a  une  belle  Cafcade 
formée  de  Bafïïns  de  Coquillages,  embellis  de  vafes  de  métail, 
&  d'autres  ornemens.  De  l'autre,  un  Amphithéâtre  formé  de 
fîéges  de  gazon,  orné  de  Vafes  &  d'accompagnemens,  de 
marbre  rouge  &  blanc,  qui,  comme  à  la  Cafcade,  font  un  fort 
bel  effet. 

Continuant  la  même  Allée,  où  vous  trouverez  plufieurs 
Bofquets  à  droite  &  à  gauche,  vous  verrez  le  Bassin  de 
Bacchus;  ce  Dieu  eft  repréfenté  dans  un  Bafîïn  octogone  avec 
des  Satires  :  cette  Fontaine,  dont  la  gerbe  a  19  pieds  de 
haut,  repréfenté  l'Automne,  &  a  été  faite  par  de  Marfy. 

A  quelques  pas  au-delà  à  droite,  eft  le  Bofquet  de  la 
Girandole,  avec  un  Faune  antique.  Les  Termes  qui  ornent  les 
environs  de  ce  Bofquet  font  Morphée,  une  Femme,  Pomone, 
un  jeune  homme,  Flore,  Hercule  &  l'Hyver. 

Le  Bassin  de  Saturne  eft  au  defîus  duBaffin  deBacchus; 
il  eft  repréfenté  entouré  de  petits  Enfans.  Ce  baffin,  dont  la 
gerbe  a  quinze  pieds  de  haut,  repréfenté  l'Hyver,  fait  par 
Girardon. 

Suivant  la  même  Allée,  vous  trouverez  fur  la  gauche 
le  Bofquet  nommé  l'Isle  Royale,  parce  qu'il  y  en  avoit  ci- 
devant  une  au  milieu  de  cette  grande  pièce  d'eau,  qui  a 
130  toifes  de  long,  &  60  de  large,  avec  trois  gerbes,  dont 
la  grande  s'élève  à  45  pieds,  &  les  deux  autres  40.  Ce  lieu 
eft  orné  de  plufîeurs  Statues,  les  deux  plus  grandes  font  Her- 
cules de  Cornu,  &  Flore,  de  Raon  ;  les  autres  Julie  Mefa, 
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Venus  fortant  du  Bain,  Jupiter  Stator,  Julia  Domna  &  des 
Vafes. 

A  droite  la  Salle  des  Maroniers,  dont  elle  eft  formée  ; 
vous  y  verrez  deux  ftatues  antiques,  qui  font  Antinous  &  Mé- 
léagre,  &  huit  Buftes  en  marbre  blanc,  qui  repréfentent 
Hercules,  Desjanire,  Alexandre,  Cléopâtre,  Céfar,  Numa, 
Marc-Aurele  &  Verus.  Il  y  a  deux  Baffins  fort  propres. 

La  Colonnade  eft  tout  auprès  ;  c'eft  un  périftile  ou  cercle 
de  trente-deux  colonnes  de  marbre  d'ordre  ionique,  defquelles 
douze  font  rouges,  douze  bleues  &  huit  violettes,  avec  des 
bafes  &  des  chapiteaux  de  marbre  blanc;  le  comble  eft  rem- 
pli de  beaux  ornemens  &  de  bas-reliefs  auftl  de  marbre  blanc. 
Remarquez  au  milieu  un  bel  ouvrage  de  Girardon,  c'eft  un 
grand  groupe  qui  repréfente  Proferpine  enlevée  par  Pluton. 
Il  y  a  autour  31  Baffins,  dont  les  jets  s'élèvent  à  16  pieds, 
&  fe  terminent  en  nape. 

Au  bout  de  la  grande  Allée  ou  Tapis  verd  eft  le  Bassin 
d'Apollon,  qui  a  trois  gerbes.  Celle  du  milieu  a  55  pieds  de 
haut,  les  deux  autres  45.  Le  groupe  qui  eft  de  métal,  repré- 
fente Apollon  affis  fur  fon  char,  tiré  par  fes  courfiers  ;  ce 
Dieu  eft  entouré  de  Tritons,  de  Dauphins,  &  de  Baleines. 
C'eft  un  fort  bel  ouvrage  de  Tubi. 

LE  GRAND  PARC. 

La  rivière  que  vous  voyez  eft  le  Grand  Canal  :  il  porte 
ce  nom  à  bon  titre,  puifqu'il  a  huit  cens  toifes  de  longueur 
fur  trente-deux  de  largeur  :  il  eft  croifé  d'une  traverfe  de 
cinq  cens  toifes  de  long,  aux  deux  bouts  de  laquelle  font 
Trianon  fur  la  droite,  &  la  Ménagerie  fur  la  gauche. 

Vous  verrez  ce  Canal  rempli  de  plufieurs  petits  Bâtimens 
qui  fervent  à  voguer  fur  fes  eaux,  &  à  faire  le  voyage  de  la 
Ménagerie  &  de  Trianon. 

Au  bout  de  la  croifée  gauche  vous  trouverez 
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LA  MENAGERIE. 

C'eft  un  petit  Château  bâti  fur  les  defleins  de  Manfard, 
pour  y  prendre  les  plaifirs  de  la  vie  Champêtre  &  de  la  folt- 
tude,  où  feu  Madame  la  Dauphine  de  Bourgogne  étoit  fort 
fouvent.  On  y  renferme  une  quantité  d'Oifeaux  &  d'Animaux 
curieux,  &  de  toutes  efpèces  fort  rares. 

D'abord  vous  rendez  d'une  première  cour  dans  une  féconde 
où  vous  voyez  un  petit  bâtiment  en  dôme,  de  figure  oétogone, 
dont  l'efcalier  conduit  dans  un  Sallon  magnifique,  aux  deux 
cotez  duquel  font  deux  Appartemens  que  cette  défunte  Prin- 
ceiîe  occupoit  par  femeftre. 

Ce  Sallon  eft  octogone,  tout  doré,  rempli  de  glaces  &  de 
belles  peintures  ;  il  y  a  autour  un  Balcon  de  fer  doré,  d'où  vous 
verrez  les  cours  &  les  environs.  Chaque  Appartement  eft 
compofé  de  cinq  pièces  :  celui  d'Efté  qui  eft  à  droite,  eft  orné 
de  peintures  d'une  grande  beauté,  &  d'un  grand  nombre  de 
petits  Tableaux  excellens.  Celui  d'Hyver  eft  à  gauche,  peint 
&  orné  de  même.  Defcendez  pour  voir  le  deffous,  c'eft  une 
fort  belle  grotte  ;  mais  gardez-vous  d'un  Jet  d'eau  tournant 
qui  eft  au  milieu,  auffi-bien  que  des  fources  qui  donnent  de 
l'eau  jufques  deffus  les  montées  ;  il  vaut  mieux  rire  aux  dépens 
d'autrui. 

Après  avoir  vu  les  Appartemens,  examinez  la  cour  oéto- 
gone  5  remarquez  qu'elle  eft  remplie  d'un  grand  nombre  de 
petits  tuyaux  fouterrains,  qui,  lorfquel'on  les  veut  faire  jouer, 
forment  une  efpèce  de  parterre  de  Jets  d'eau,  qui  donne 
le  plaifir  de  voir  mouiller  copieufement  ceux  qui  ne  s'en 
méfient  pas. 

Autour  de  cette  cour  vous  en  devez  voir  fept  autres 
féparées  par  de  grandes  grilles  ;  chacune  de  ces  cours  ren- 
fermoit  différentes  efpèces  d'Animaux,  &  ce  qui  leur  étoit 
néceftaire.  Depuis  la  mort  de  Louis  XIV.  ce  lieu  eft  bien 
changé;  les  terres  des  environs,  quoique  dans  le  grand  Parc, 
font  labourées  &  enfemencées. 
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La  Volière  eft  la  plus  belle  &  la  plus  magnifique  de 
France  ;  elle  étoit  remplie  d'oifeaux  d'une  beauté  à  faire 
plaifir,  &  d'une  rareté  extraordinaire. 

De  la  Ménagerie  il  y  a  plufieurs  Allées  qui  conduifent  à 
S.  Cir. 

L'ABBAYE  ROYALE  DE  SAINT  CIR. 

S.  Cir  eft  un  Village  à  une  petite  lieue  de  Verfailles 
&  dans  le  Parc,  où  étoit  autrefois  une  Abbaye  de  Filles  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift.  Louis  XIV  y  a  fondé  en  1693  une  Com- 
munauté de  Religieufes  fous  le  titre  de  Saint  Louis,  à  laquelle 
il  a  afîîgné  quarante  mille  écus  de  rente,  pour  l'entretien 
&  l'éducation  de  deux  cent  cinquante  jeunes  Filles  Nobles.  Il 
y  a  au/fi  fait  unir  la  Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaye  Royale  de 
Saint  Denis  en  France,  qui  eft  de  cent  mille  livres  de  rente. 
Cette  Ccmmunauté  eft  particulièrement  établie  pour  y  élever 
les  jeunes  Demoifelles,  dont  les  pères  ont  vieilli  ou  font  morts 
dans  le  fervice  du  Roy.  Le  nombre  des  Religieufes  eft  fixé  à 
trente-fix  Dames  Profeftes,  &  à  24  Sœurs  Converfes.  Lorfque 
l'une  d'elles  meurt,  fa  place  ne  peut  être  remplie  que  par 
l'une  des  deux  cens  cinquante  Demoifelles,  âgée  au  moins  de 
dix-huit  ans.  Ces  Dames  font  les  trois  Vœux  ordinaires  de 
Religion,  &  un  quatrième  qui  eft  de  confacrer  leur  vie  à 
l'éducation  &  à  l'inftruétion  des  Demoifelles  dont  le  Roy  s'eft 
réfervé  la  nomination.  Il  faut  qu' elles  fafîent  preuve  de  quatre 
degrez  de  Noblefîe  du  côté  paternel.  Aucune  n'y  peut  entrer 
avant  l'âge  de  fept  ans,  ni  après  celui  de  douze.  Celles  qu'on 
y  reçoit  n'ont  la  liberté  d'y  demeurer  que  jufqu'à  l'âge  de 
vingt  ans  &  trois  mois.  Ces  jeunes  perfonnes  font  divifées  en 
quatre  Clafîes  ou  âges.  La  première  Clafle  porte  un  ruban 
bleu  ;  la  féconde,  un  jaune  ;  la  troifiéme,  un  verd  :  &  la  qua- 
trième, un  rouge.  Le  bâtiment  du  Monaftère  eft  du  célèbre 
François  Manfard,  &  fut  achevé  en  1686.  Ce  magnifique 
Edifice  confifte  en  un  grand  corps  de  108  toifes  de  longueur, 
qui  forme  trois  cours  de  front,  féparées  par  les  deux  ailes  de 
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cette  maifon  ;  le  long  de  chacune  defquelles  font  en  dehors 
une  cour  &  deux  parterres.  L'Eglife  eft  au  bout  de  la  plus 
grande  longueur  du  bâtiment  :  elle  eft  defîervie  par  les  Pères 
de  la  Million  de  Saint  Lazare.  La  difpofîtion  du  plan  confîfte 
en  Corridors,  Réfectoires,  &  autres  pièces  nécefîaires  pour 
l'ufage  d'une  nombreufe  Communauté.  Il  y  a  dans  l'étage  de 
defîus,  de  grandes  Chambres  où  les  jeunes  Demoifelles  tra- 
vaillent, des  Chambres  particulières  pour  les  Dames  &  plu- 
fieurs  autres  pièces  communes.  Le  Jardin  eft  un  ancien  bois 
qu'on  a  confervé,  &  l'on  a  fait  un  potager  fuffifant  pour  la 
commodité  de  cette  Maifon. 

Tout  le  refte  eft  le  Parc,  où  eft  une  grande  pièce  d'eau 
de  deux  cens  toifes  de  long  fur  cent  de  large,  qui  fe  trouve 
au  bout  du  Grand  Canal,  dont  on  peut  faire  le  tour  par  la 
pointe  de  Galie,  pour  rendre  à  l'autre  bout  de  la  croifée, 
oppofé  à  la  Ménagerie,  afin  de  voir 

LE  CHATEAU  DE  TRIANON. 

C'eft  un  Château  où  la  magnificence,  les  richefîes  &  le 
bon  goût  régnent  de  tous  cotez  :  il  eft  fîtué  dans  un  bois  qui 
lui  donne  tout  l'agrément  imaginable,  &  eft  du  deffein  de 
J.  H.  Manfard.  Vous  entrerez  par  une  porte  de  fer  doré,  dans 
une  grande  cour,  où  vous  verrez  un  périftile  de  colonnes  de 
marbre,  dont  il  y  en  a  quatorze  rouges,  avec  des  pilaftres, 
&  huit  vertes  qui  font  un  fort  bel  effet. 

La  face  de  ce  Château  qui  a  foixante  quatre  toifes  de  long, 
de  large,  eft  accompagnée  de  deux  ailes  finies  par  deux  pavil- 
lons. Le  comble  eft  orné  d'une  baluftrade  remplie  de  Statues, 
d'Urnes,  &  d'autres  Sculptures.  L'aile  droite  contient  la  Salle 
de  la  Comédie  &  les  Appartemens  des  Grands  Officiers. 
L'aîle  gauche  contient  la  Salle  des  Gardes,  &  les  logemens 
des  Officiers. 

Entrez  dans  le  grand  Sallon,  vous  y  verrez  fur  la  chemi- 
née l'enlèvement  d'Orithie,  &  vis  à  vis  Junon,  tous  deux  de 
Verdier.  Du  Sallon  paffez  dans  l'Appartement  du  Roy;  après 
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l'anti-chambre,  vous  verrez  quatre  Tableaux  de  fleurs,  de 
fruits  &  de  vafes,  peints  par  Fontenay.  Dans  la  Chambre 
huit  Tableaux  de  vafes  d'or  &  de  porphire  du  même  Fon- 
tenay &  de  Baptifte  ;  &  dans  la  dernière  pièce,  fix  Tableaux 
de  mêmes  fujets  &  des  mêmes  Peintres.  Dans  la  féconde 
Salle  deux  petits  Tableaux  de  Nymphes,  de  Blanchard. 
Dans  la  troifiéme,  fur  la  cheminée,  Venus  à  fa  Toilette, 
de  Boulogne  l'aîné.  Vis  à  vis,  le  Portrait  de  M.  le  Comte 
de  Touloufe,  peint  par  Mignard,  fous  la  figure  de  l'Amour 
qui  dort  :  &  auprès  le  Jugement  de  Midas,  peint  par 
Corneille  l'aîné.  Au  deffus  des  portes,  Vénus  &  Adonis  ;  Et 
Venus  &  des  Amours,  de  Boulogne  le  jeune.  L'Art  &  la 
Nature  de  Boulogne  l'aîné.  Dans  la  quatrième,  fur  la  che- 
minée, Morphé  éveillé  à  l'approche  d'Iris.  Au  defîus  des 
Portes,  Diane,  Endimion,  &  Mercure  qui  endort  Argus, 
tous  trois  d'Houafîe.  Junon  qui  menace  Ino,  &  Mercure  qui 
coupe  la  tête  à  Argus,  de  Verdier  ;  un  Hercule  feul,  Hercule 
&  Junon,  de  Coipel  le  père. 

Dans  le  Sallon  fuivant,  les  Tableaux  repréfententZéphire 
&  Flore,  de  Jouvenet;  la  vue  de  Verfailles  &  du  Château  ; 
celles  de  l'Orangerie,  des  Ecuries  &  du  Bafîin  de  Neptune, 
par  Martin. 

De  ce  Sallon  remarquez  un  petit  Bois  tout  charmant  ;  il 
eft  fi  couvert  que  le  Soleil  n'y  entre  qu'à  peine  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'Efté,  encore  n'eft-ce  que  pour  tem- 
pérer fort  à  propos  la  fraîcheur  des  eaux  qui  y  coulent. 

Ce  Sallon  rend  dans  un  Appartement  où  vous  verrez 
dans  la  première  pièce,  Narcifîe,  Cyane,  Alphé  &  Arétufe, 
de  Houaffe.  Dans  la  féconde,  Tétis  &  Flore,  de  Coipel  le  fils, 
Junon  &  Flore,  de  Boulogne  l'aîné.  Au  defîus  des  Portes,  le 
Matin,  le  Midi,  le  Soir  &  la  Nuit,  de  Martin  ;  &  un  vafe  d'or  de 
Fontenay,  très  eftimé.  Dans  la  troifième,  fix  Tableaux  dont 
les  fujets  font  tirés  delà  Fable  d'Apollon,  peints  par  Coipel 
le  pere,  Jouvenet  &  Boulogne  le  jeune.  Regardez  de  cet 
Appartement  le  petit  Parterre  Royal  avec  un  baffin  au  millieu  : 
ce  beau  lieu,  qui  eft  rempli  de  Fleurs  des  plus  rares  &  des 
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plus  belles  dans  toutes  les  Saifons,  perfuadent  que  l'Hyver 
n'en  fçauroit  approcher. 

Voyez  enfuite  la  belle  Gallerie,  richement  ornée,  dans 
laquelle  font  peintes  les  plus  belles  vûes  du  Château  &  du 
petit  Parc  de  Verfailles  &  de  ce  lieu-ci,  la  plupart  font  de 
Cottel.  Au  bout  de  cette  Gallerie  vous  entrerez  dans  un  Sallon , 
où  vous  verrez  un  Jeu  de  Portique,  &  des  vûes  de  Verfailles, 
d'Allegrin.  Enfuite,  c'eft  le  Sallon  du  Billard,  orné  de 
Tableaux  d'Houaffe,  qui  repréfentent  quelques  endroits  de 
la  Fable  de  Minerve. 

Sortant  du  Sallon  du  Billard,  vous  devez  voir  Trianon-sur- 
Bois.  C'eft  une  Suite  d'Appartemens  dont  les  vûes  font  fur  ce 
Bois  charmant,  ils  ont  été  ci-devant  occupés  par  l'Augufte 
Alliance  jufqu'au  tombeau,  dont  la  perte  a  tant  coûté  de 
larmes  à  toute  la  France,  &  par  fon  Alteffe  Royale  Madame  : 
ils  font  remplis  de  riches  meubles  &  d'excellens  Tableaux. 

L'Appartement  de  feu  Monfeigneur  eft  fur  la  gauche  en 
entrant.  Vous  y  verrez  fur  la  cheminée  de  la  première  pièce 
Saint  Luc  de  la  Foffe.  Dans  l'anti-chambre,  S.  Mathieu,  de 
Mignard,  &  vis  à  vis,  S.  Marc,  de  la  Foffe  ;  &  auprès  la 
Chapelle  du  Château.  Dans  la  Chambre  ornée  de  glaces,  vous 
verrez  une  belle  &  précieufe  Table  de  porphire.  Remarquez 
l'excellent  Tableau  de  Saint  Jean  l'Evangélifte  dans  l'Ifle 
de  Patmos,  c'eft  une  des  bonnes  pièces  de  le  Brun  :  les  quatre 
Païfages  font  de  le  Lorain;  &  les  Tableaux  de  fleurs  &  de 
fruits,  de  Fontenay.  Voyez  auffi  au  bout  de  cet  Appartement 
un  Cabinet,  rempli  de  meubles  précieux  &  de  grandes  glaces. 

Enfuite  il  faut  voir  les  Jardins  qui  font  d'une  beauté 
merveilleufe,  &  ornez  de  tout  ce  qui  peut  y  convenir  de  plus 
magnifique  &  de  plus  excellent,  &  qui  furpaffe  tout  ce  que 
l'on  en  peut  dire  ou  s'imaginer.  D'abord  vous  defcendez  dans 
le  Parterre  haut,  où  il  y  a  des  Bafiins  avec  des  Groupes  d'En- 
fans  de  métal  doré,  de  Girardon.  Vous  verrez  dans  l'autre 
Parterre,  un  Baffin  oétogone  bordé  de  marbre  rouge,  avec 
des  Enfans  &  des  Vafes  de  marbre  blanc.  Voyez  enfuite  le 
Jardin  des  Maronniers  rempli  de  Baffins  &  de  Statues  ;  le 
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Groupe  admirable,  Laocoon  &  fes  Enfans,  par  Tuby.  Enfin 
voyez  auffi  la  Cafcade,  le  Bois  des  Sources,  le  Jeu  de  l'an- 
neau, &  plufieurs  Salles  de  Charmilles,  ornées  de  Statues 
&  de  Vafes  d'un  grand  mérite.  Ce  magnifique  Jardin  eft  ter- 
miné par  une  grande  Pièce  d'eau,  où  font  des  Vafes  &  des 
Dragons  de  métail  doré,  qui  de  même  que  tout  ce  qui  em- 
bellit cet  agréable  lieu,  font  d'une  excellence  &  d'une  per- 
fection achevée.  La  fatisfaclion  que  vous  aurez  de  les  avoir 
vues,  vous  récompenfera  fuffifamment  de  la  peine  que  vous 
aurez  prise. 

Sortant  de  Trianon,  il  faut  gagner  le  grand  Canal,  &  en- 
trer dans  l'Allée  directement  oppofée  à  celle  que  vous  avez 
fuivie  du  côté  gauche.  Le  premier  Bofquet  remarquable  dans 
cette  Allée,  eft  nommé  l'Encelade;  il  eft  à  main  droite  en 
entrant  dans  cette  Allée.  C'eft  un  Baffin  octogone,  bordé  de 
gazon,  où  vous  verrez  ce  Géant  accablé  fous  les  montagnes 
qu'il  avoit  affemblées  pour  efcalader  le  Ciel.  On  ne  peut  rien 
de  plus  beau  que  ce  groupe.  Le  Jet  d'eau,  qui  fort  de  la 
bouche  de  l'Encelade,  a  78  pieds  de  hauteur. 

A  quelques  pas  au  deffus,  fur  la  droite,  eft  le  Bofquet 
des  Dômes.  Ce  lieu  eft  tout  charmant.  Vous  y  verrez  deux 
petits  Temples  de  marbre  blanc,  qui  ont  chacun  huit  colonnes 
auffi  de  marbre  blanc,  couronnées  d'un  grand  fronton  aux 
Armes  de  France,  avec  des  ornemens  de  bronze  doré,  de 
même  que  les  dômes  qui  font  terminez  par  des  Groupes 
d'Enfans.  Au  milieu  il  y  a  un  Baffin  dont  le  bouillon  a  70  pieds 
de  haut.  Ce  Baffin  eft  entouré  d'une  baluftrade,  fur  laquelle 
règne  un  petit  Canal,  dont  il  fort  une  quantité  de  petits  Jets 
d'eau.  La  Terraffie  a  une  autre  baluftrade  de  marbre  blanc, 
avec  des  bas-reliefs.  Les  Statues  font  le  Point  du  Jour,  Ino, 
Flore,  le  Berger  Acis,  Galathée  Amante  d'Acis,  une  Nimphe 
de  Diane,  Amphitrite,  &  Arion  jouant  de  la  Lyre. 

Voyez  fur  la  gauche  la  Montagne  d'Eau  ;  ce  Bofquet  a 
eu  trois  noms  différens,  la  Salle  des  Feftins,  l'Obélifque  &  la 
Montagne  d'Eau,  dont  il  a  la  forme.  Vous  y  verrez,  quand  les 
Eaux  jouent,  un  obélifque  qui  a  75  pieds  de  hauteur  ;  aux 
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quatre  faces,  il  y  a  autant  de  Cafcades  qui  font  un  bel  effet. 

Sortant  de  ce  Bofquet  vous  verrez  dans  l'Allée  que  vous 
fuivez  le  Bassin  de  Flore;  cette  Déeffe  qui  repréfente  le  Prin- 
temps, y  eft  à  demi  couchée,  avec  huit  gros  Jets  d'eau, 
&  beaucoup  d'autres,  qui  forment  enfemble  une  gerbe  de 
vingt  pieds. 

Continuez  cette  Allée,  vous  trouverez  à  gauche  le  Bof- 
quet appellé  l'Etoile,  à  caufe  de  fix  Allées  qui  y  rendent  &  qui 
forment  une  Etoile.  11  y  avoit  autrefois  une  Fontaine  qui  ne 
s'y  voit  plus  :  les  Figures  font  un  Bufte  d'Alexandre,  Gani- 
mède  &  Jupiter  métamorphofé  en  Aigle,  Venus,  Livie  femme 
d'Augufte  ;  les  Statues  du  milieu  font  la  Comédie,  une  Bac- 
chante, Uranie  &  une  Inconnue. 

Plus  loin  fur  la  droite  vous  verrez  le  Bofquet  du 
Dauphin,  qui  fîmétrife  avec  celui  de  la  Girandole  :  il  y  avoit 
auparavant  un  Dauphin;  les  Thermes  de  ce  Bofquet  font 
l'Abondance,  Cérès,  Bacchus,  un  Satire,  Flore  &  l'Efté. 

Sortant  du  Bofquet  du  Dauphin,  remarquez  le  Bassin  de 
Cérès.  Cette  Déefîe  y  eft  repréfentée  fur  des  gerbes,  dans  un 
Baffin  oélogone,  &  des  enfans  qui  jouent  avec  des  fleurs.  La 
gerbe  a  vingt  pieds  de  haut,  la  Fontaine  repréfente  l'Efté. 

Continuant  cette  Allée,  vous  trouverez  fur  la  droite  un 
fujet  digne  de  toute  votre  admiration;  ce  font  les  Bains  d'A- 
pollon. C'eft  un  Bofquet  qui  renferme  trois  Groupes,  couverts 
de  Baldaquins  ou  dais  de  métail  doré.  Le  Groupe  du  milieu 
eft  un  excellent  ouvrage  de  Girardon;  il  repréfente  Apollon 
chez  Tétis,  fervi  par  les  Nimphes  de  cette  Déefîe  :  cette  pièce 
eft  un  chef-d'œuvre  admirable  &  inimitable;  ceux  des  deux 
cotez  repréfentent  les  courfiers  &  les  chevaux  de  ce  Dieu 
abreuvez  par  des  Tritons. 

La  moitié  de  ce  Bofquet  étoit  autrefois  occupée  par  un 
Marais  qui  avoit  un  Chêne  au  milieu,  dont  les  branches  jet- 
toient  de  l'eau  de  tous  cotez  :  on  l'appelloit  le  Chêne  verd. 

Sortant  des  Bains  d'Apollon,  vous  verrez  fur  la  gauche 
le  Théâtre  d'Eau,  à  caufe  qu'il  eft  formé  en  Théâtre,  dans 
une  place  de  vingt  toifes  de  diamètre.  Vous  verrez  au  milieu 
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de  ce  Baflîn,  dont  le  bouillon  a  46  pieds  de  haut,  une  petite 
Ifle  où  font  fix  enfans  qui  jouent  &  qui  fe  baignent.  Vis  à  vis 
ce  Théâtre,  eft  un  Amphithéâtre  élevé  fur  des  marches  de 
gazon  :  l'efpace  d'entre  le  Théâtre  &  l'Amphithéâtre  fert 
de  Parterre.  Il  y  a  quatre  Fontaines  avec  quatre  Groupes 
de  métail;  un  des  Groupes  des  Allées  repréfente  le  Satyre 
Marfyas  qui  enfeigne  Olympe  à  fe  fervir  du  Chiflet  à  fept 
tuyaux. 

Du  Théâtre  d'Eau  il  faut  voir  les  trois  Fontaines;  c'eft 
un  Bofquet  champêtre  où  il  y  a  trois  Fontaines,  dont  les 
nappes  d'eau  &  le  murmure  ont  beaucoup  d'agrément. 

Vous  devez  enfuite  vous  approcher  du  Château  pour  voir 
plus  facilement  le  Parterre  du  Nord,  dans  lequel  vous  def- 
cendrez  par  un  efcalier  d'un  marbre  blanc.  Au  haut  de  cet 
efcalier  il  y  a  deux  Statues  qui  méritent  votre  attention;  celle 
de  la  gauche  eft  Venus,  fùrnommée  l'acroupie  ou  la  pudique 
par  fon  attitude  modefte  :  elle  eft  de  Coizevox.  L'autre  repré- 
fente Milicus  affranchi  de  Scevinus,  qui  éguife  un  couteau  ; 
il  fut  appellé  le  Sauveur,  pour  avoir  révélé  le  fecret 
de  la  Confpiration  de  Pifon  contre  l'Empereur  Néron.  Ce 
Parterre  eft  orné  de  Vafes  de  marbre  blanc.  La  Fontaine 
qui  fe  préfente  en  face,  eft  appellée  la  Fontaine  de  la 
Piramide. 

La  Fontaine  de  la  Piramide  dont  elle  a  la  forme  ;  elle  eft 
auffi  appellée  le  Parterre  de  la  Piramide.  Ce  font  quatre  Baf- 
fins  les  uns  fur  les  autres.  Celui  d'en  bas  eft  accompagné  de 
quatre  Tritons  qui  fe  jouent;  les  Vafes  des  cotez  font  très 
beaux,  &  ont  été  faits  à  Rome.  L'un  eft  un  mariage  antique, 
&  l'autre  une  bacchanale.  11  y  a  encore  deux  autres  Baftîns, 
avec  des  Tritons  &  des  Syrennes,  de  Tubi  &  de  le  Hongre  : 
la  Fontaine  eft  de  Girardon. 

Derrière  la  Fontaine  de  la  Piramide,  remarquez  la  Cas- 
cade de  l'Allée  d'eau;  c'eft  un  quarré  avec  une  nape  d'eau, 
où  font  des  Nimphes  qui  fe  baignent,  &  des  mafques  qui  jet- 
tent l'eau  dans  le  quarré,  faits  par  Girardon. 

Les  Statues  de  ce  Parterre  le  long  des  palliflades,  font: 
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en  commençant  près  le  Château,  le  Poëme  Héroïque,  de 
Drouilly;  le  Flegmatique,  de  l'Efpagnandel  ;  l'Afie,  de  Roger; 
&  le  Poëme  Satirique,  de  Buifter.  Enfuite,  le  Sanguin,  de 
Jouvenet,  &  le  Colérique,  de  Houzeau. 

L'Allée  d'Eau  eft  partagée  en  deux,  où  vous  verrez  dans 
chacune,  fept  Groupes  de  •  trois  Enfans  chacun  au  milieu 
d'un  grand  Baffin,  avec  un  Jet  d'eau  qui  s'élève  d'un  plus 
petit  Baffin  de  marbre  rouge. 

Au  bout  de  l'Allée  d'eau  vous  apercevrez  la  Fontaine  du 
Dragon;  vous  verrez  au  milieu  du  Baffin  un  Groupe  de  bronze 
doré,  de  Marfy,  qui  reprefente  un  Dragon  qui  jette  l'eau  par 
plufîeurs  endroits,  dont  le  gros  a  ordinairement  trente-trois 
pieds  de  haut;  mais  quatre-vingt-cinq  pour  le  Roy.  Quatre 
Dauphins  &  quatre  Cignes  qui  portent  des  Amours,  nagent 
autour  du  Dragon.  Cette  pièce  avec  le  Baffin  de  Neptune  que 
vous  allez  voir,  font  une  des  belles  Curiofitez  du  Parc. 

Le  Bassin  de  Neptune  eft  au-delà  de  la  Fontaine  du  Dra- 
gon; c'eft  une  grande  Pièce  d'eau,  au  bout  de  laquelle  font 
vingt-deux  vafes  de  métail,  d'où  fortent  des  Jets  d'eau,  qui 
tombent  dans  un  conduit,  d'où  fortent  encore  d'autres  Jets 
d'eau  entre  chaque  vafe,  qui  font  en  tout  63  Jets  d'eau,  d'un 
effet  admirable.  Le  Groupe  &  les  deux  Statues  qui  font  au- 
delà  repréfentent  :  le  Groupe  de  Guidi,  la  Renommée  qui 
écrit  la  vie  du  Roy;  les  Statues  font  Fauftine,  de  Frémery, 
&  Bérénice,  de  l'Efpingola. 

Enfin  la  dernière  Pièce  curieufe  eft  l'Arc  de  Triomphe, 
au  bas  duquel  vous  verrez  trois  Fontaines  d'une  admirable 
beauté;  &  fur  la  hauteur  un  très  bel  Arc  de  Triomphe.  Re- 
marquez d'abord  la  Figure  de  bronze  doré,  c'eft  la  France 
affîfe  fur  un  Char,  accompagnée  de  l'Efpagne,  qui  eft  appuyée 
fur  un  Lion,  &  de  l'Empire  monté  fur  un  Aigle,  avec  des 
Trophées  d'armes,  &  beaucoup  d'autres  ornemens.  Au  bas 
c'eft  un  Dragon  qui  a  trois  têtes,  qui  repréfente  la  triple  al- 
liance. Plus  près  de  l'Arc,  vous  verrez  deux  Fontaines  :  celle 
de  la  droite  eft  appellée  la  Fontaine  de  la  Victoire,  qui  y  eft 
repréfentée  fur  un  Globe  avec  des  Trophées  d'armes.  Celle  de 
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la  gauche  eft  la  Fontaine  de  la  Gloire,  dans  le  même  goût 
&  avec  des  ornemens  de  métail  doré,  de  même  que  l'autre. 
Les  accompagnemens  y  font  en  grand  nombre,  &  font  un 
magnifique  effet.  Devant  l'Arc  obfervez  des  deux  cotez  deux 
piramides  d'eau,  formées  de  bandes  de  fer,  pofées  fur  des 
pieds  d'eftaux  de  marbre  rouge;  &  au  milieu  un  Buffet  qui 
eft  admirable,  quand  toutes  les  eaux  jouent.  Enfin  fur  la  hau- 
teur examinez  la  beauté  de  l'Arc  de  Triomphe  :  ce  font  trois 
grands  Portiques  de  fer  doré,  fous  lefquels  il  y  a  trois  gros 
Jets  d'eau  qui  retombent  dans  des  Coquilles,  &  qui  forment 
avec  les  Jets  d'eau  d'en  haut,  des  napes  d'un  goût  &  d'un 
effet  merveilleux. 

Après  avoir  vu  &  confidéré  toutes  les  admirables  Cu- 
riofitez  du  Château  &  des  Parcs  de  Verfailles,  il  faut  voir  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  la  Ville. 


VERSAILLES 


Verfailles  fe  diftingue  en  Ville  vieille  &  nouvelle.  La 
vieille  Ville,  qui  eft  du  côté  de  l'Avenue  de  Sceaux,  ren- 
ferme le  Potager  qui  eft  près  la  Pièce  des  Suifies,  les  Re- 
collets, dont  l'Eglife  &  le  Convent  font  fort  fimples,  &  le 
Parc  aux  Cerfs. 

Le  vieux  Verfailles  eft  le  quartier  oppofé  à  la  Ville 
neuve,  on  y  defcend  par  plufieurs  rampes  de  la  Place  Royale 
du  côté  du  Midi.  C'eft  un  ancien  Village,  qui  étoit  fitué  au- 
trefois en  ce  lieu  &  dont  il  ne  refte  aucun  veftige,  qui  lui  a 
donné  le  nom.  Le  vieux  Verfailles  fut  rebâti  fur  de  nouveaux 
allignemens,  dès  que  la  Ville  neuve  fut  faite.  Entre  plufieurs 
Hôtels  qui  font  dans  ce  quartier,  près  de  la  Place  Royale, 
vous  y  verrez  l'Hôtel  de  la  Chancellerie.  Plus  loin,  à  côté 
de  l'Avenue  de  Sceaux,  &  au-delà  du  Bureau  des  Coches, 
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font  les  Ecuries  des  Gardes  du  Corps;  &  vis  à  vis,  un  grand 
logement  qui  étoit  occupé  par  la  Compagnie  des  Galliottes, 
employée  à  entretenir  fur  le  grand  Canal  de  Verfailles  les 
petits  Navires  &  autres  Bâtimens  que  vous  y  avez  vus. 

Quantité  d'Hôtels  &  de  maifons  confidérables  remplirent 
le  vieux  Verfailles,  tant  dans  la  partie  la  plus  éloignée  vers 
une  Place  qu'on  a  commencée  proche  le  Parc  aux  Cerfs,  dont 
elle  porte  le  nom;  qu'aux  environs  du  Jeu  de  Paume,  &  dans 
la  partie  la  plus  proche  du  Château  ;  vous  y  verrez  l'Hôtel  de 
la  Surintendance,  &  divers  Magafins,  accompagnez  de  loge- 
ments auprès  de  la  Pépinière;  mais  il  n'y  a  dans  tout  ce 
quartier  d'Edifices  de  plus  remarquables  que  l'Eglife  &  le 
Convent  des  Récolets,  &  le  grand  Commun,  dont  le  logement 
eft  très  fpacieux;  il  a  cinquante  toifes  de  face,  la  cour  en  a 
trente.  Ce  bâtiment  eft  double  tout  autour,  &  voûté  dans 
l'étage  du  rez  de  chauffée ,  occupé  par  des  Cuifines 
&  Dépenfes,  des  Offices  &  Salles  pour  les  Officiers  qui  ont 
bouche  à  Cour.  Les  autres  étages  font  remplis  de  tant  de 
logemens,  que  l'on  compte  jufqu'à  fept  cens  pièces  de 
toutes  grandeurs.  Le  grand  Commun  eft  conftruit  de  pierres 
&  de  briques,  avec  des  frontons  dans  chaque  face,  &  des 
figures  qui  repréfentent  les  quatre  Saifons  :  il  y  a  une  Fon- 
taine au  milieu  du  grand  Commun,  de  même  que  dans  toutes 
les  Places. 

Le  nouveau  Verfailles  eft  du  côté  de  l'Avenue  de  Saint- 
Cloud,  où  vous  verrez  la  Place  Dauphine  &  la  Paroifte;  il  y 
a  auffi  du  même  côté  le  Marché,  l'Etang  &  Clagny. 

On  trouve  dans  la  Ville  neuve  tout  ce  qui  fe  peut  défirer 
pour  la  commodité  d'une  grande  Ville.  Louis  XIV.  en  fit  faire 
les  alignemens  en  1671.  Des  places  y  furent  diftribuées  pour 
plufieurs  Hôtels,  &  Sa  Majefté  donna  aufîi  le  moyen  par  fes 
libéralitez  à  quantité  de  Particuliers  d'y  bâtir  des  Maifons  de 
même  fimétrie.  La  Ville  neuve  s'étend  depuis  la  Place  Royale, 
jufqu'au  grand  Etang  &  au  Parc  de  Clagny,  qui  fe  trouvent 
joints  par  ce  moyen  au  quartier  du  neuf  Verfailles. 

L'endroit  le  plus  confidérable  de  la  Ville  neuve  eft 
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dont  le  Portail  eft  repréfenté  en  cette  Figure.  Il  eft  accom- 
pagné de  deux  Clochers  un  peu  moins  élevez  qu'une  efpece 
de  Coupole  ou  Dôme  qui  couronne  le  haut  de  l'Eglife.  &  qu 
répond  au  milieu  de  la  croifée.  Le  Bâtiment  de  cette  Eglife 
mérite  d'être  confidéré  :  il  a  hors  d'œuvre  47  toifes  de  lon- 
gueur fur  18  de  largeur,  y  compris  les  ailes  ou  bas  côtés 
&  les  Chapelles.  Cette  Eglife  eft  conftruite  &  toute  voûtée 
de  pierre.  Elle  eft  propre,  grande  &  bien  éclairée.  Ce  font 
les  Pères  de  la  Miffion  de  Saint  Lazare  qui  la  défervent.  Elle 
fait  face  à  la  Place  Dauphine  qui  eft  grande  &  magnifique. 
Il  y  a  plufieurs  Hôtels  que  les  Seigneurs  de  la  Cour  y  ont  fait 
bâtir  pour  leur  commodité  pendant  leur  féjour  à  Verfailles. 

Près  de  cette  Paroifle  d'un  côté  ;  c'eft  la  Maifon  de  la 
Charité,  &  de  l'autre  un  grand  logement  que  Louis  le  Grand 
a  fait  faire  pour  le  Curé  &  pour  la  Communauté  des  Pères  de 
la  Miffion  qu'il  a  établis  à  Verfailles  en  l'année  1676. 


DE  VERSAILLES. 


323 


Le  Marché  eft  la  plus  grande  Place  après  la  Place  Royale. 
Aux  environs  il  y  a  les  Ecuries  de  la  Reine,  la  Place  de  Bour- 
gogne &  le  Château  d'Eau;  c'eft  un  gros  pavillon  qui  fert  de 
réfervoir. 

Avant  de  quitter  Verfailles ,  vous  devez  voir  le  Château 
de  Clagny. 

LE  CHATEAU  DE  CLAGNY 

eft  fitué  fur  la  droite  de  l'Avenue  de  Verfailles  du  côté  de 
Saint  Cloud,  à  côté  d'un  petit  bois  fort  ancien,  dont  la  beauté 
engagea  Louis  le  Grand  à  bâtir  cette  Maifon  de  plaifance 
pour  la  Marquife  de  Montefpan.  Il  a  pafîé  depuis  à  M.  le 
Duc  du  Maine,  à  qui  il  appartient  préfentement.  Ce  Château 
eft  du  deffein  de  François  Manfard,  &  prefque  dans  la  môme 
difpofition  que  celui  de  Verfailles  ;  le  bâtiment  confifte  en  un 
corps  fimple  qui  a  deux  aîles  doubles  en  retour,  avec  deux 
autres  aîles  fimples  fur  la  face  de  devant.  La  cour  a  trente 
toifes  de  largeur  fur  trente-deux  de  profondeur.  Le  premier 
étage  eft  à  rez  de  chauffée  où  l'on  entre  par  cinq  perrons  quar- 
rez.  Le  premier  étage,  &  qui  eft  le  principal,  confifte  en  un 
grand  Sallon  qui  fert  de  paffage  de  la  cour  au  Jardin,  &:  com- 
munique aux  appartemens.  Ce  Sallon  eft  orné  en  dedans  de 
pilaftres  corinthiens.  Les  Appartemens  ont  des  deux  côtez 
des  pièces  prefque  pareilles.  Dans  l'aile  droite  il  y  a  quelques 
cabinets  de  plus,  &  la  Chapelle.  Dans  l'aîle  gauche  eft  un 
petit  Appartement  des  Bains  qui  donne  fur  la  cour.  La  grande 
Gallerie  de  ce  Château  335  toifes  de  long,  &  pieds  de 
large,  avec  trois  Salions  un  peu  plus  larges  que  les  inter- 
vales  qui  les  joignent  :  Elle  eft  ornée  d'un  grand  ordre  corin- 
thien, dont  l'entablement  eft  enrichi  de  fculptures,  &  la  voûte 
remplie  d'ornemens  &  de  quadres  pour  mettre  des  Tableaux. 
Vous  y  verrez  des  Groupes  qui  repréfentent  des  Divinitez, 
les  Elémens,  les  Saifons  &  les  quatre  Parties  du  monde,  avec 
leurs  attributs.  Le  grand  Sallon  du  milieu  eft  plus  élevé  que 
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les  autres,  &  porté  par  quatre  trompes  où  font  huit  efclaves. 
Les  Salions  des  bouts  font  ornez  de  Groupes  &  de  Bas-reliefs 
de  Nimphes  qui  portent  des  Corbeilles  de  fleurs  &  de  fruits. 
Au  bout  de  cette  Gallerie  il  y  a  une  Orangerie  pavée  de 
marbre,  longue  de  24  toifes,  &  large  de  25  pieds.  De  l'autre 
côté  eft  la  Chapelle  ornée  d'un  ordre  corinthien,  &  bâtie  fur 
un  plan  rond  de  trente  pieds  de  diamètre  :  le  grand  efca- 
lier  eft  dans  l'aîle  droite  en  entrant.  Sa  ftru&ure  eft  d'un 
grand  goût,  &  l'appareil  des  pierres  fort  ingénieux.  Le  Pavil- 
lon du  milieu  a  fes  colonnes  ifolées,  de  même  façon  que  les 
Veftibules  des  ailes.  Les  fenêtres  des  étages  du  rez  de  chauf- 
fée font  ornées  de  chambranles,  de  confoles,  de  frifes  &  de 
corniches.  Les  croifées  du  Grand  Sallon,  font  trois  grandes 
arcades  entre  des  colonnes  doriques,  tant  fur  la  cour  que  du 
côté  du  jardin.  Le  grand  Pavillon  erl:  couvert  d'un  dôme 
quarré,  des  combles  brifez  couvrent  le  refte  de  ce  Château. 
Vous  verrez  dans  le  plafond  du  premier  Sallon  de  la  droite, 
les  figures  au  naturel  des  Ambafîadeurs  de  Siam,  qui  y  ont 
fait  leur  féjour  ordinaire  en  1687,  tant  qu'ils  ont  été  à  la 
Cour,  où  ils  furent  défrayez  aux  dépens  du  Roy.  Les  autres 
Appartemens  font  remplis  de  Peintures  &  de  Tableaux  d'un 
grand  mérite.  Il  y  a  auffi  un  Théâtre  qui  a  fervi  aux  repré- 
fentations  pour  les  Princes  &  Princefîes.  Vous  verrez  auffi 
dans  une  des  Salles,  douze  petites  pièces  de  Canon  de  fonte 
montez  fur  leurs  affûts,  accompagnez  de  tous  leurs  attirails, 
avec  quelques  chariots  remplis  de  tous  les  différens  outils 
néceffaires  dans  l'Artillerie,  quelques  Mortiers,  Bombes,  Car* 
cafîes,  etc.  C'eft  un  prefent  que  les  Officiers  de  la  Ville  de 
Paris  firent  à  M.  le  Duc  du  Maine,  lorfqu'il  prit  pofîefHon 
de  la  charge  de  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France. 

Le  Jardin  de  ce  Château  eft  accompagné  d'un  Bois  de 
haute  futaye,  avec  plufîeurs  Parterres,  des  Boulingrins,  des 
Bofquets  de  Charmilles,  &  de  Treillages  ornez  d'architec- 
tures. H  y  a  auffi  quantité  de  belles  Paliffades  qui  enferment 
des  Caiffes  d'Orangers,  qui  n'étant  point  vues,  femblent  que 
les  Orangers  foient  nez  dans  ces  Paliffades.  La  Paroiffe  de  Ver- 
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failles  fe  voit  tout  à  découvert  de  ce  Jardin,  au  bout  duquel 
eft  l'Etang  que  l'on  appelle  l'Etang  de  Clagny,  qui  fert  de 
canal  à  la  vue  de  ce  Château.  La  Ménagerie  de  Clagny  eft 
un  petit  endroit  au  dehors  de  ce  Château  :  elle  a  auffi  fon 
mérite  particulier. 


LE  CHATEAU  DE  MARLY 


MArly  eft  un  Village  fitué  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Seine,  à  une  lieue  de  Verfailles  &  à  quatre  de  Paris, 
auprès  duquel  Louis  le  Grand  a  fait  conftruire,  au  milieu  d'un 
grand  Parc  un  magnifique  Château,  où  ce  grand  Roy  faifoit 
fa  réfidence  la  plus  grande  partie  de  l'année,  en  différons 
voyages.  Cet  aimable  féjour  (qui  fervoit  de  maifon  de  cam- 
pagne à  Sa  Majefté)  contient  en  abrégé  tout  ce  que  vous 
pouvez  voir  de  plus  agréable  &  de  plus  fatisfaifant,  en  fait  de 
jardin,  Eaux,  Sculptures,  &  autres  ornemens. 

L'Allée  nouvelle,  qui  prend  fur  la  droite  du  Château  de 
Verfailles,  du  côté  de  l'aîle  des  Princes,  conduit  en  une 
heure  de  chemin  à  Marly,  en  paffant  par  Rocancourt,  où 
commence  l'Allée  des  têtes  de  morts;  ce  font  des  Arbres 
taillez  en  pommes,  appellées  les  tètes  de  morts. 
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Au  bout  de  cette  Allée  vous  arriverez  à  la  Porte  ou  Grille 
Royale,  dorée  &  d'un  très  beau  travail.  Elle  fert  d'entrée 
dans  une  cour  où  font  les  Corps  de  Gardes  Françoifes  &  Suifîes. 
Defcendez  l'Allée  Royale  qui  eft  en  face,  au  bout  de  laquelle 
vous  découvrirez  le  Château  Royal.  Vous  entrerez  dans 
l'avant-cour,  féparée  de  cette  Allée  &  du  Jardin  par  deux 
Grilles  dorées.  Elle  contient  deux  Pavillons,  derrière  lefquels 
font  les  Ecuries  &  les  remifes.  Dans  celui  à  droite  eft  la  Salle 
des  Gardes,  &  les  logemens  des  Officiers  de  Sa  Majefté. 
Dans  celui  de  la  gauche,  c'eft  la  Salle  des  Gardes  de  la  Porte; 
&  à  côté,  la  Chapelle,  qui  n'a  rien  que  de  fimple,  quoique 
très  propre  :  elle  eft  défervie  par  les  Cordeliers  de  Noify. 

Le  grand  Pavillon,  peint  à  frefque,  qui  fe  préfente  à  votre 
vue,  eft  le  Château  Royal,  bâti  d'un  bon  goût,  fur  les  deffeins 
de  Jules  Hardouin  Manfard,  dont  vous  avez  déjà  vu  tant  de 
beaux  ouvrages.  Le  corps  du  Bâtiment  eft  un  quarré  parfait, 
qui  a  vingt-une  toifes  de  longueur,  de  largeur,  &  de  hauteur, 
dont  le  comble  eft  rempli  de  Figures  &  d'autres  ornemens. 

Ce  Pavillon  Royal  a  quatre  grandes  faces  égales,  qui  ont 
chacun  un  Péron  &  un  degré,  ornez  de  groupes,  de  vafes 
&  d'autres  accompagnemens. 

L'intérieur  de  ce  Château  confifte  en  un  grand  Sallon 
oéîogone,  dans  lequel  on  entre  par  quatre  Veftibules.  Ce 
Sallon,  dont  farchiteéhire  eft  compofée  de  pilaftres  d'ordre 
ionique,  eft  rempli  de  quatre  Cheminées,  avec  de  grandes 
Glaces  &  des  Tableaux  des  plus  excellens  Peintres  modernes 
&  de  belles  fculptures.  Les  quatre  Saifons  font  repréfentées 
au  deflûs  des  quatre  Cheminées.  Le  Printemps  eft  de  Coipel 
le  fils  ;  l'Efté,  de  Boulogne  le  jeune  ;  l'Automne,  de  de  la  Foffe  ; 
&  l'Hyver,  de  Jouvenet. 

Les  quatre  Veftibules  quiconduifent  au  Sallon,  font  ornez 
de  Tables  de  marbre,  &  de  Tableaux  de  Vandermeulen  : 
Dans  celui  de  la  face  d'entrée,  vous  y  verrez  la  Ville  &  la 
Prife  du  Luxembourg  :  dans  celui  à  droite,  Maftric  &  Cam- 
bray  :  dans  celui  vis  à  vis  l'entrée ,  Tournay  &  Oudenarde  : 
&  dans  le  dernier,  Valenciennes  &  Douay. 
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Les  Appartemens  font  diftinguez  par  l'Anti-chambre  du 
Roy,  où  vous  verrez  Narden,  Loo  &  Utrecht,  de  Vander- 
meulen. 

Dans  la  Chambre  du  Roy,  Ipres  &  Condé,  du  même, 
&  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majefté,  Salins  &  Joux ,  auffi  du 
même. 

Dans  l'Appartement  de  Madame,  Rées  &  Orfoy;  dans  le 
Cabinet,  Vefel  &  le  Fort  de  Skenke,  de  Martin  l'aîné. 

Les  Appartemens  ci-devant  occupez  par  feu  Monfei- 
gneur le  Dauphin,  par  Monfeigneur  le  Dauphin  de  Bour- 
gogne, Madame  de  Bourgogne,  Monfeigneur  le  duc  de  Berry, 
&  Madame  la  Duchefle  de  Berry  font  aufli  fort  richement 
ornez. 

Dans  l'Appartement  de  Madame  de  Maintenon,  Aire 
&  Duefbourg,  de  Martin  l'aîné  ;  dans  le  Cabinet,  Grai  &  Fri- 
bourg,  de  Vandermeulen. 

L'Efcalier  conduit  aux  Appartemens  ci-devant  occupez 
par  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  &  Madame  la  Ducheffe 
d'Orléans. 

Le  Pavillon  de  l'autre  côté  du  Château,  qui  fait  fimétrie 
avec  ceux  de  l'avant-cour,  eft  le  logement  des  Princes. 

Derrière  ce  Pavillon  font  les  Offices,  &  auprès,  le  grand 
&  le  petit  Commun,  au  bout  defquels  font  les  Corps  de 
Gardes.  On  y  va  par  des  berceaux  continuels,  entremêlez 
de  Pavillons  de  même  ouvrage.  Les  autres  Bâtimens  fer- 
voient  à  loger  les  Seigneurs  &  Dames  qui  étoient  du  voyage 
de  Marly.  Quand  le  Roy  nommoit  pour  Marly,  les  maris  des 
Dames  nommées  étoient  du  voyage  ;  mais  les  Epoufes  des 
maris  nommez  n'en  étoient  pas  :  ils  étoient  la  plupart  logez 
ici  très  à  l'étroit. 

Il  n'y  a  plus  rien  de  curieux  à  voir  dans  ce  quartier  que 
les  belles  Allées  de  Belvéder,  qui  font  de  l'autre  côté  des 
logemens;  mais  au  lieu  de  vous  écarter  pour  les  voir  (ce  qu'il 
faut  réferver  pour  la  promenade),  revenez  entre  le  Château 
Royal  &  le  Pavillon  des  Princes,  pour  examiner  la  beauté 
&  les  ornemens  du  Parterre,  qui  eft  au  bas  de  la  rivière;  il 
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eft  rempli  de  plufieurs  Baffins,  avec  des  groupes  &  une  quan- 
tité d'autres  ornemens. 

La  rivière  effc  une  grande  cafcade  d'une  beauté  admi- 
rable; les  eaux  en  font  fi  grandes  &  fi  abondantes,  qu'elle  eft 
fiirnommée  la  rivière,  à  bon  titre.  Il  y  a  des  deux  cotez  des 
Berceaux  &  des  Salles  de  Charmilles,  avec  des  Groupes 
&  des  Statues,  c'eft  où  font  les  Baffins  des  Carpes;  il  y  a  auflî 
une  Ménagerie,  avec  une  Volière  pour  les  Oifeaux  &  de 
grandes  Cabanes,  où  il  y  en  avoit  de  toutes  espèces  &  des  plus 
rares. 

Au  bout  de  la  rivière  eft  la  porte  du  trou  d'enfer,  ainfi 
nommée  à  caufe  d'un  lieu  appellé  le  trou  d'enfer  qui  eft  plus 
loin. 

De  la  rivière  il  faut  aller  voir  la  Ramafle,  entourée  de 
hautes  &  belles  Allées  appellées  Belvéder.  La  Ramafle  fer- 
voit  de  promenade  à  toute  la  Cour. 

Revenez  en  fuite  au  pied  du  Château  Royal  pour  exa- 
miner les  beautez  qui  remplirent  l'efpace  depuis  ce  Pavillon 
jufqu'à  la  rivière. 

Les  deux  côtez  font  remplis  par  les  Allées  des  Portiques, 
par  celles  des  Boules,  &  par  celles  des  Ifs,  accompagnez  de 
Salles  vertes,  où  vous  verrez  une  infinité  de  Groupes,  de 
Figures  &  d'autres  excellens  ornemens.  Les  douze  Pavillons, 
que  vous  voyez  joints  les  uns  aux  autres  par  des  Berceaux 
continuels,  qui  font  un  merveilleux  effet,  étoient  occupez  par 
le  Chancelier,  le  grand  Ecuyer,  les  Officiers  de  la  Couronne, 
les  Miniftres  d'État,  &  autres  Seigneurs. 

Les  deux  derniers  étoient  remplis  de  deux  Globes  que 
vous  devez  voir  comme  les  deux  plus  beaux  qui  ayent  jamais 
été.  Le  Pere  Coronelli  Dominicain,  les  avoit  fait  pour  le  feu 
Cardinal  d'Eftrées,  qui  les  a  donnez  à  Sa  Majefté.  Le  célefte 
marque  toutes  les  Etoiles  &  les  Planettes  dans  leur  fituation, 
à  l'heure  de  la  naiffance  de  Louis  XIV.  qui  arriva  le  5  Sep- 
tembre 1638.  Ils  ont  chacun  onze  pieds  onze  pouces  &  fix 
lignes  de  diamètre,  &  trente-quatre  pieds  fix  pouces  de  tour. 
Ces  deux  magnifiques  Globes  ont  été  tranfportez  à  Paris  du 
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vivant  de  ce  Prince  :  on  les  a  placés  dans  le  Louvre  près  la 
Gallerie,  pour  la  commodité  des  Académiciens  qui  y  tiennent 
leurs  aiïemblées. 

Derrière  ces  fix  Pavillons  il  faut  voir  quatre  Bofquets. 
Entre  le  premier  &  le  fécond  vous  trouverez  le  Théâtre,  fur 
le  haut  duquel  vous  remarquerez  un  Mercure,  Tibère  &  Ger- 
manicus,  &  au  bas  une  Fontaine. 

Un  peu  plus  loin  vous  verrez  la  Cafcade  Champêtre  au 
haut  d'une  montagne,  où  il  y  a  un  grand  Baffin,  accompagné 
de  Statues  &  de  Vafes  d'une  rare  beauté.  Tout  proche  eft 
une  Rotonde  dont  l'ouvrage  &  la  colonnade  ne  font  pas  moins 
curieux. 

Entre  le  troifiéme  &  le  quatrième  Pavillon,  voyez  les 
Bains  d'Agrippine;  c'eft  une  Fontaine  où  cette  Princeffe  eft 
repréfentée  fortant  du  Bain  :  les  Statues  font  Fauftine 
&  Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  Pavillon  vous  verrez  la  Salle  des 
Mufes,  ornée  des  Statues  de  Clio,  de  Thalie,  d'Apollon 
&  autres  Antiques  :  un  peu  après,  il  y  a  encore  une  Fontaine, 
avec  un  grand  Baftin,  où  font  affifes  des  Nayades  :  tous 
excellens  morceaux. 

De  l'autre  côté  font  les  fix  autres  Pavillons  dont  je  vous 
ai  parlé.  Le  Mail,  à  la  tète  duquel  il  y  a  une  Efcarpolette  ou 
Balançoire ,  occupe  l'efpace  qui  règne  le  long  de  ces  Pavil- 
lons. Ce  qui  paroît  fur  la  hauteur  eft  le  Belvédère,  nommé 
auffi  le  Jardin  haut.  11  eft  d'une  beauté  à  ne  devoir  pas  épargner 
vos  peines  fi  vous  êtes  curieux.  Vous  y  verrez  quatre  Groupes 
de  bronze  qui  font  admirables.  Le  premier  eft  Mercure  qui 
enlevé  Pandore,  par  J.  de  Boulogne  ;  le  deuxième,  le  Laocoon  ; 
le  troifiéme  eft  Hercule;  &  le  quatrième,  Diane,  par  les 
Kélers. 

Pour  ne  rien  oublier  à  voir,  il  faut  revenir  à  la  grande 
Façade  Royale  du  grand  Pavillon,  pour  examiner  toutes  les 
beautez  des  Parterres,  &  des  Bannis  du  milieu,  mais  avant 
que  de  vous  y  appliquer,  remarquez  (fi  vous  ne  l'avez  déjà 
fait)  que  de  l'endroit  où  vous  êtes,  vous  jouilfez  de  la  vue  du 
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monde  la  plus  belle  &  la  plus  charmante.  Il  n'y  a  peut  être 
pas  dans  l'Europe  de  perfpeétive  plus  parfaite  &  plus  agréable 
que  celle  que  l'on  découvre  d'ici  fur  la  Campagne  &  fur  le 
Château  de  Saint  Germain. 

Du  grand  Pavillon  vous  voyez  trois  Terrafles  &  autant 
de  Parterres  remplis  de  Groupes,  de  Statues,  de  Vafes, 
&  d'autres  ornemens  de  marbre  &  de  bronze  doré,  tous  ou- 
vrages des  plus  habiles  Maîtres  &  des  Académiciens. 

Dans  le  troifiéme  Parterre  il  y  a  la  Fontaine  des  quatre 
gerbes  5  c'eft  un  grand  Bafîîn,  avec  plufieurs  Jets  d'eau,  orné 
de  Vafes  de  métail  bronzé.  Enfuite  c'eft  la  grande  Pièce  d'eau 
bordée  de  gazon,  au  bout  de  laquelle  font  deux  Bafïïns  de 
Roquailles,  &  quatre  groupes  qui  repréfentent  quatre  des 
principales  Rivières  de  France,  &  des  Nimphes;  enfuite  deux 
Escaliers,  ornez  de  Vales,  qui  conduifent  à  la  Baluftrade,  où 
font  deux  chevaux  aîlez,  qui  portent  la  Guerre  &  la  Paix  : 
ce  merveilleux  Parterre  finit  par  un  magnifique  Abrevoir. 

Enfin  il  y  a  une  Allée,  au  bout  de  laquelle  eft  la  F  ontaine 
appelléela  groffe  gerbe.  L'Allée  que  vous  voyez  fur  la  gauche 
eft  le  chemin  de  Saint  Germain,  dont  je  vous  parlerai  dans 
la  fuite. 

Le  Bourg  de  Marly  n'a  rien  de  considérable  que  la  Pa- 
roi/fe,  dont  le  Curé  a  l'honneur  d'avoir  le  Roy  pour  Paroiffien, 
pendant  fon  féjour  au  Château.' 

Le  Port  de  Marly  eft  rempli  de  Bois  &  autres  utilitez 
pour  les  befoins  de  la  Cour.  Enfuite  vous  devez  voir  le  fujet 
le  plus  digne  de  votre  curiofité,  &  qui  fera  toujours  l'admi- 
ration de  l'Univers. 

LA  MACHINE  DE  MARLY. 

Cet  incomparable  ouvrage  eft  appellé  la  Machine  par 
excellence  :  en  effet  c'eft  la  plus  furprenante  &  la  plus  admi- 
rable qu'il  y  ait  au  monde.  C'eft  cette  Machine  qui  conduit 
l'eau  de  la  rivière  de  Seine  à  Verfailles,  dont  l'invention 
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étonne  tous  ceux  qui  la  voyent,  ou  qui  en  entendent  parler. 
Ces  eaux  y  font  conduites  par  un  Acqueduc,  depuis  la  mon- 
tagne de  Picardie,  jufqu'au  Réfervoir.  Cet  Aqueduc  eft  de  cinq 
cens  toifes  de  longueur,  &  il  en  a  quatorze  à  quinze  dans  la  plus 
grande  hauteur.  Il  a  quatorze  pieds  d'empattement,  ce  qui 
revient  à  fix  pieds  en  haut,  dont  le  Canal  en  occupe  trois. 
Sur  cette  largeur  de  trois  pieds  il  doit  donner  648  pouces 
d'eau.  Quant  à  la  Machine,  il  a  fallu  des  Forefts  entières  pour 
faire  la  digue  &  les  galleries  de  charpente  qui  font  depuis  la 
rivière,  le  long  de  la  colline,  jufqu'au  bout  de  la  Tour  de 
pierre.  Il  y  a  fous  ces  galleries  par  intervales,  fur  le  terrein 
de  la  côte,  un  nombre  de  Réfervoirs,  les  uns  fupérieurs  aux 
autres;  le  plus  bas  ayant  reçu  l'eau  immédiatement  de  la 
rivière,  contient  fon  corps  de  pompe,  qui  la  repoufle  par  des 
tuyaux  couchez  le  long  de  la  colline,  dans  les  Réfervoirs 
fupérieurs,  &  ainfi  par  reprifes  jufqu'au  Réfervoir  qui  eft 
fur  la  Tour  de  pierre.  Les  corps  ont  quatre  pouces  de 
diamètre,  &  quelques-uns  6;  les  piftons,  par  leur  jeu  de 
4  pieds,  après  avoir  puifé  l'eau,  la  refoulent  &  la  forcent 
à  remonter  dans  les  Réfervoirs  fupérieurs.  Tous  ces  mou- 
vemens  fe  font  par  le  moyen  de  cent  balanciers  verticale- 
ment pofez,  qui  font  joints  les  uns  aux  autres  par  des 
tirans,  aufquels  d'autres  efpèces  de  balanciers  fervent  de 
fupports.  Ainfi  lorsque  la  partie  eft  fupérieure,  les  balan- 
ciers fe  penchent  vers  la  rivière,  &  leurs  parties  inférieures 
remontant  vers  le  haut  de  la  colline,  tirent  les  piftons, 
&  puifent  de  l'eau  dans  le  corps  des  pompes,  d'où  ils  la  refoulent 
lorfque  la  partie  fupérieure  des  balanciers  vient  à  monter 
verticalement,  &  qu'elle  s'incline  vers  le  haut  de  la  colline. 
Le  premier  mobile  de  cette  machine  eft  un  bras  de  la  rivière 
de  Seine,  que  l'on  a  barré  ici  par  une  digue.  Cette  digue  eft 
ouverte  en  deux  endroits  ,  par  lefquels  l'eau  étant  retenue 
&  plus  élevée ,  &  coulant  avec  plus  de  rapidité ,  fait  tourner 
dans  chaque  permis  une  rouë  de  trente  pieds  de  diamètre, 
&  de  65  pieds  de  longueur  d'ailes.  Les  extrômitez  des  axes 
de  chaque  roue,  fortent  de  leur  appui,  &  font  tournez  en 
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manivelle.  La  manivelle  qui  eft  du  côté  de  la  montagne  puife 
&  refoule  l'eau  dans  les  premiers  corps  de  pompes  ;  &  l'autre 
manivelle  fert  à  faire  mouvoir  le  balancier.  Il  y  a  14  roues, 
neuf  defquelles  agiiTent  ordinairement,  ce  que  font  auffi  fou- 
vent  les  quatorze.  Elles  fourniftent  deux  cens  pieds  d'eau  à 
Verfailles,  en  faifant  mouvoir  deux  mille  cinq  cens  pièces  de 
bois  verticales,  dont  il  n'y  en  a  que  mille  qui  foient  vérita- 
blement des  balanciers.  Les  autres  pièces  ne  fervent  que  de 
fupports  à  leurs  tirans ,  &  toutes  ces  furprenantes  pièces 
font  mouvoir  les  mille  balanciers  ou  leviers,  qui  à  chaque 
tour  de  roue  s'inclinent  d'un  côté  &  d'autre;  &  après  avoir 
retiré  les  pillons  des  corps  de  pompe,  qui  reçoivent  une  colonne 
d'eau  de  quatre  pieds  de  hauteur,  &  de  quatre  pouces  de 
diamètre,  la  refoulent  auffi-tôt.  Treize  de  ces  balanciers 
font  de  front  ;  &  par  le  moyen  de  62  autres,  qui  font  le  long  de 
la  colline,  ils  fervent  à  puifer  l'eau  du  plus  haut  réfervoir 
dans  le  corps  des  pompes ,  &  à  la  refouler,  ainfi  qu'à  la  for- 
cer par  les  piftons  à  monter  dans  les  tuyaux  verticalement 
pofez  dans  la  Tour  de  pierre,  &  enfin  à  dégorger  dans  le 
Réfervoir  qui  eft  au  plus  haut  étage ,  d'où  l'eau  en  descen- 
dant par  d'autres  tuyaux  pofez  à  plomb,  &  enfermez  dans  des 
tuyaux  enterrez,  va  fortir  par  des  tuyaux  à  plomb  dans  le 
haut  Réfervoir  du  Château  de  Verfailles,  d'où  elle  eft  enfuite 
diftribuée.  Ce  qui  vous  doit  donner  encore  une  plus  haute 
idée  de  cette  admirable  Machine,  c'eft  qu'elle  élevé  près  de 
62  toifes  de  haut,  l'eau  qu'elle  fournit  pour  tous  les  Jets  d'eau 
&  Baffins  de  Verfailles.  Elle  a  été  inventée  par  le  Chevalier 
de  Ville,  &  n'a  fùrement  point  de  pareille  dans  le  monde. 


LE  CHATEAU  ROYAL 
DE  VINCENNES 


VIncennes  eftun  Château  fitué  dansl'Ifle  de  France,  à  une 
lieuë  de  Paris ,  du  Côté  de  l'Orient.  Quelques  Auteurs 
prétendent  que  le  nom  de  Vincennes  a  été  donné  à  ce  Châ- 
teau, à  caufe  qu'il  eft  diftant  de  Paris  de  vingt  ftades,  qui  font 
deux  mille  deux  cens  pas,  ce  qu'il  faut  entendre  dans  le  temps 
que  la  Ville  de  Paris  étoit  renfermée  dans  l'Ifle  du  Palais.  Ce 
Château  fe  trouve  aujourd'hui  à  l'extrémité  d'une  longue 
avenue,  plantée  de  quatre  rangées  d'ormes,  qui  commencent 
à  F  Arc  de  Triomphe.  11  a  fallu  faire  de  grandes  dépenfes 
pour  rendre  le  terrein  égal,  combler  les  creux  fort  profonds, 
&  élever  des  murs  épais  &  fort  hauts,  afin  de  foutenir  les 
terres  &  conferver  le  niveau. 
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Ce  lieu  eft  aufîï  communément  nommé  le  Bois  de  Vin- 
cennes; ce  Bois  qui  a  quatorze  cens  arpens  d'étenduë,  étoit 
environné  de  fofïez,  où  les  Religieux  de  Saint  Maur  des 
Fofïez,  ceux  de  S.  Martin  des  Champs  &  de  Saint  Lazare  ont 
eu  droit  de  chauffage  jufqu'en  1164  qu'ils  le  cédèrent  au  Roy 
Louis  VII.  Ce  Prince  y  fonda  les  Hermites  de  l'Ordre  de 
Grandmont,  qu'il  mit  en  poffefîîon  du  lieu  &  des  bâtimens 
que  les  Minimes  de  Vincennes  poffèdent  préfentement,  leur 
aflîgnant  pour  les  faire  vivre  ûx  muids  ,&  demi  de  froment, 
à  prendre  tous  les  ans  fur  la  grange  de  Gonefîe.  En  1 183 
Philippes  Augufte,  au  rapport  de  Duhaillan,  le  fît  fermer  de 
murailles,  &  y  jetta  les  premiers  fondemens  du  Château. 
Rigort,  Hiftoriographe  &  Médecin  de  ce  Prince,  parle  de 
Vincennes  en  ces  termes  : 

Philippus  Augajlus,  anno  M.C.LXXXIII.  Nemus  Vin- 
cennarum,  cinxit  quod  toto  tempore  Prcedecejforum fuerat  difclu- 
funi,  &  omnibus  tranfeuntibus  patens  &  pervium  muro  optimo 
cinxit.  Indu  fit  maximam  multitudinem  Caprarum,  &  Daniarum, 
&  Cerporum. 

L'An  1361,  Philippes  de  Valois  éleva  la  Tour  jufqu'au 
rez  de  chauffée,  le  Roy  Jean  la  continua  jufqu'au  troifième 
étage,  &  elle  fut  achevée  par  Charles  V.  fils  du  Roy  Jean; 
ce  que  font  connoître  ces  vers  gravez  en  groffes  lettres  fur 
une  table  de  marbre  noir,  élevée  contre  le  mur  de  la  porte 
de  la  haute  Tour,  du  côté  gauche. 

Qui  bien  confidère  cet  œuvre 
Si  comme  fe  montre  &  dêcœuvre, 
Il  peut  dire  que  oncques  à  Tour 
Ne  vid  avoir  plus  noble  a  tour. 
La  Tour  du  Bois  de  Vincennes, 
Sur  Tours  neuves  &  anciennes 
A  le  prix.  Or  fave\  en  ça, 
Qui  la  parfit  ou  commença, 
Premièrement^  Philippes,  Loys, 
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Fils  Charles 3  Comte  de  Valois, 

Qui  de  grand  proiiejfe  abonda, 

Jufque  fur  terre  la  fonda. 

Pour  s'en  foulacier  &  ébattre, 

L'an  mil  trois  cens  trente-trois  quatre 

Apres  vingt  &  quatre  ans  paf}e\, 

Et  qu'il  e'toit  ja  trépajje^, 

Le  Roy  Jean,  fon  fils,  cet  ouvrage, 

Fit  lever  juf qu'au  tiers  étage. 

Dedans  trois  ans  par  mort  cejfa, 

Mais  Charles 3  Roy ,  fon  fils  laijja, 

Qui  parfît  en  brieuves  faijbns, 

Tours,  Ponts,  Brayes,  FoJJe^,  Maifons. 

Ne\  fut  en  ce  lieu  delitable, 

Pour  ce  l'avoit  plus  agréable, 

De  la  fille  au  Roy  de  Béhaigne, 

Et  ot  à  époufe  &  compaigne, 

leanne,  fille  au  Duc  de  Bourbon, 

Pierres,  en  toutes  valeurs  bon. 

De  lui  il  a  noble  lignie, 

Charles,  le  Delphin,  &  Marie. 

Meflre  Phelippe  Ogier  témoigne 

Tout  le  fait  de  cette  befoigne  ; 

Achèverons  ;  chacun  fupplie, 

Qu'en  ce  mond?  leur  bien  multiplie, 

Et  que  les  nobles  Fleurs  de  Lis, 

Es  Saints  deux  ayent  leurs  déli^. 

Plufieurs  Rois  des  trois  Races  ont  fait  leur  féjour  dans  le 
Château  de  Vincennes.  L'Hiftoire  de  Saint  Louis  rapporte 
que  ce  Prince  fe  déroboit  fouvent  à  la  foule  des  Courtilans, 
pour  fe  donner  plus  tranquillement  aux  exercices  de  pieté, 
&  pour  jouir  en  ce  lieu  des  charmes  de  la  retraite.  On  voyoif 
fous  François  I.  &  long-temps  encore  après,  dans  le  Parc  urt 
gros  chêne,  fous  lequel  ce  Saint  Roy  donnoit  Audience  à 
ceux  qui  fe  préfentoient  pour  lui  demander  juftice.  Les 
Hiftoriens  ajoutent  qu'il  envoyoit  des  Hérauts  parla  campagne 
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pour  avertir  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  autorité  contre 
l'oppreffion  des  Grands  qui  les  maltraitoient,  &  que  là,  fur  un 
Thrône  de  gazon  il  les  écoutoit  patiemment,  &  rendoit  des 
Jugemens  qui  les  mettoient  en  repos. 

En  1379  Charles  V.  après  avoir  achevé  la  Tour  du 
Château,  y  fit  élever  une  Églife  fous  le  titre  de  la  Sainte 
Chapelle,  l'une  des  fept  qui  fe  trouvent  en  France  de  même 
fondation.  Elle  eft  defîervie  par  fept  Chanoines,  avec  un 
Tréforier,  un  Chantre,  quatre  Vicaires  &  deux  Clercs.  Le 
bâtiment  eft  d'un  defîein  aflez  beau ,  quoique  gothique ,  avec 
quantité  de  piramides  &  d'autres  ornemens  qui  étoient  fort 
eftimez  autrefois.  Les  Vitres  peintes  en  aprêt  font  de  Jean 
Coufin  5   l'on  n'en  voyoit  guères  de  plus  belles  autrefois. 

Tout  l'ouvrage  du  Château  de  Vincennes  eft  fur  un  plan 
quarré  long,  entouré  de  fofîez,  revêtus  &  affez  profonds. 
Il  eft  compofé  de  plufieurs  Tours  quarrées,  &  fort  élevées, 
dont  il  y  en  a  une  plus  haute  que  les  autres,  nommée  le  Don- 
jon, qui  a  fon  fofîé  particulier,  avec  un  pont-levis.  Louis  XIV. 
dans  le  commencement  de  fon  Règne,  fit  élever  les  deux 
grands  Corps  de  bâtimens  qui  font  du  côté  du  Parc  ;  les  faces 
en  font  ornées  d'un  ordre  dorique  &  de  pilaftres.  Les  dedans 
font  grands  &  magnifiques. 

En  1614  Marie  de  Médicis  fit  faire  la  belle  gallerie  qui 
règne  du  côté  de  Paris  ;  vous  y  verrez  d'excellentes  pein- 
tures ;  le  plafond  de  l'Appartement  du  Roy  a  été  peint  par 
Champagne,  qui  prit  pour  lujet  la  Paix  de  1659,  &  le  Mariage 
de  Louis  XIV.  &  de  Marie-Thérèfe  d'Autriche,  Infante  d'Ef- 
pagne. 

Les  Rois  Philippes  le  Bel,  Louis  Hutin,  &  Charles  le 
Bel,  font  morts  à  Vincennes.  L'Ordonnance  de  la  Majorité 
de  nos  Rois  y  fut  faite  en  1374  par  Charles  V.  dont  la 
troifiéme  fille,  nommée  Jeanne  de  France,  y  prit  naif- 
fance.  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  fon  fils,  y  mourut  Fan 
1386,  de  même  que  le  Roy  Charles  IX.  en  1567;  Henri  III. 
fon  frère  qui  lui  fucceda,  y  établit  l'Ordre  des  Hiérofolimi- 
tains.  Le  Cardinal  Mazarin,  fous  le  Miniftère  duquel  on  y  a 
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fait  des  augmentations  très  confidérables,  étant  mort  dans  ce 
Château  en  1661,  fon  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  la  Chapelle 
de  ce  Château  où.  font  fes  entrailles-,  il  y  demeura  jufqu'en 
l'an  1684,  qu'il  fut  apporté  à  Paris  dans  celle  du  Collège  des 
Quatre  Nations,  où  vous  avez  vu  fon  magnifique  Tombeau. 

Le  Château  de  Vincennes  a  long-temps  fervi  de  Prifon 
pour  les  perfonnes  d'une  qualité  diftinguée  ou  Prifonniers 
d'Etat. 

En  1660,  Louis  XIV.  fit  faire  par  Louis  le  Veau,  célèbre 
Architecte,  les  deux  grands  Corps  de  bâtimens  qui  font  du 
côté  du  Parc,  dont  les  dedans  &  les  dehors  font  auffi  grands 
que  magnifiques  ;  les  belles  peintures  de  Manchole,  Peintre 
Flaman,  en  augmentent  encore  les  beautez.  Les  Apparte- 
nons de  la  Reine  font  embellis  de  fculptures  &  de  dorures, 
avec  de  magnifiques  plafonds  peints  par  de  Sève.  Louis  XIV. 
a  long-temps  occupé  ce  Château  pendant  fa  Minorité.  Le 
9  Septembre  171 5,  Louis  XV.  paflant  par  Paris  aux  acclama- 
tions des  Peuples,  y  fut  loger  avec  toute  fa  Cour  (fuivant  les 
intentions  du  feu  Roy)  qui  avoit  choifi  ce  Château,  pour  le 
féjour  de  ce  jeune  Prince,  à  caufe  de  la  bonté  de  l'air,  qui 
règne  dans  fes  environs,  &  de  fa  proximité  à  la  Ville  de 
Paris,  le  bien  de  l'Etat  &  l'expédition  des  Affaires  demandant 
que  le  Roy  foit  près  des  Confeils. 

Sa  Majefté  occupe  le  Pavillon  ou  l'aîle  de  ce  Château  qui 
donne  du  côté  de  Paris,  dont  la  vue  eft  des  plus  charmantes. 
L'autre  côté  eft  occupé  par  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
Régent  &  les  Princes.  Le  Donjon  fert  pour  les  Offices.  Il  eft 
vrai  que  la  Cour  d'un  fi  grand  Prince  y  eft  logée  fort  à  l'étroit; 
mais  comme  les  Princes,  Seigneurs  &  Officiers  ont  chacun 
leur  Hôtel  à  Paris,  le  peu  de  diftance  de  ce  Château  fait 
qu'ils  y  font  auffi  agréablement  que  s'il  avoit  plus  d'étendue. 

La  grande  Porte  qui  donne  du  côté  du  Parc,  pafte  pour 
un  des  plus  excellens  morceaux  d'architecture.  Elle  eft  bâtie 
en  Arc  de  Triomphe,  ornée  d'un  ordre  dorique,  accompagné 
de  fix  colonnes  qui  font  dans  le  vif  du  bâtiment,  avec  des 
Statues  &  des  Bas-reliefs  de  marbre  d'un  très  bon  goût.  Cette 
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Porte  fait  un  agréable  effet  dans  la  fituation  où  elle  fe  trouve, 
au  milieu  d'une  cour  fort  fpatieufe,  dont  les  deux  cotez  font 
bornez  par  les  deux  plus  grands  Corps  d'appartemens  &  par 
deux  Galleries  découvertes,  qui  font  foutenues  fur  des  arcades 
ruftiques.  A  l'entrée  du  Parc,  il  y  avoit  un  Bâtiment  nommé 
la  Ménagerie,  où  l'on  nouriiïoit  il  y  a  quelques  années  plu- 
fîeurs  bêtes  farouches,  comme  des  Lions,  des  Tigres  &  des 
Léopards  :  il  n'y  en  a  plus  préfentement.  Derrière  la  Ména- 
gerie, près  d'une  autre  porte  du  Parc,  font  les  Religieufes  de 
Saint-Mandé,  qui  étoient  autrefois  à  la  Saufîaye  proche  de 
Villejuif.  Elles  occupent  ce  lieu  depuis  qu'elles  l'ont  acheté 
des  débris  de  la  fortune  de  Nicolas  Fouquet,  Surintendant 
des  Finances. 


ifiiiiiiiitHiiiiiiMtifiiisttiii 


LE  CHATEAU  ROYAL 

DE  MEUDON 

MEudon  eft  un  Bourg  à  deux  lieues  de  Paris,  qui  n'eft  con- 
fidérable  que  par  le  Château  Royal  qui  appartenoit  à  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin,  fils  unique  de  Louis  XIV,  &  pré- 
fentement  à  Sa  Majefté  Louis  XV.  11  eft  fitué  fur  une  émi- 
nence,  d'où  l'on  voit  Paris  tout  à  découvert,  &  les  Bourgs 
des  environs.  Vous  y  verrez  un  Veftibule,  foutenu  de  douze 
colonnes  de  marbre,  carrelé  &  baluftré  de  même.  Son  avenue 
eft  une  des  plus  belles  Terraftes  de  l'Europe.  Elle  eft  pratiquée 
fur  les  flancs  d'un  rocher,  où  le  Cardinal  de  Meudon  (Antoine 
Sanguin)  commença  ce  Château  fous  François  premier.  Il 
fonda  &  fit  auffi  bâtir  le  Convent  des  Capucins  (leur  première 
Maifon  en  France)  qui  eft  encore  aujourd'hui  fur  la  côte  de 
cette  Terraiîe  plus  proche  de  la  rivière.  Ce  Château  fut  con- 
fidérablement  augmenté  par  le  Comte  Abel  Servient,  Surin- 
tendant des  Finances,  &  le  Chancelier  le  Tellier  y  fit  faire 
de  magnifiques  Jardins,  qu'il  enferma  d'un  Parc  vafte  '&  fpa- 
cieux,  dont  les  extrêmitez  joignent  ceux  de  Verfailles  &  de 
Saint-Cloud.  M.  de  Louvois,  Miniftre  d'Etat,  l'a  encore 
depuis  fait  embellir.  Mademoifelle  d'Orléans  de  Montpenfier, 
tante  de  Monfeigneur  (à  la  mode  de  Brétagne),  lui  ayant  légué 
en  1691  fa  belle  Maifon  de  Choifi  fur  Seine,  le  Roy  l'échan- 
gea pour  Meudon,  après  la  mort  du  Marquis  de  Louvois. 

Depuis  l'échange  qui  rendit  ce  Château  Maifon  Royale 
Monfeigneur  l'a  orné  de  tout  ce  que  l'art  peut  ajouter  aux 
plus  heureufes  difpofitions  de  la  nature.  Les  Fontaines  y  ont 
été  augmentées,  des  Grottes  ajoutées,  de  nouvelles  routes 
percées,  de  magnifiques  Avenues  plantées;  en  forte  que  ce 
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lieu  s'eft  trouvé  depuis  digne  de  Louis  le  Grand  ;  c'eft  un  des 
plus  brillans  &  des  plus  agréables  fejours,  &  dont  l'aimable 
Prince,  qui  étoit  l'efpérance  de  la  France,  &  la  confolation 
des  Peuples,  faifoit  fes  plus  chers  délices. 

Le  Château,  où  Ton  arrive  par  une  grande  avant-cour 
garnie  de  gazon,  eft  compofé  d'un  grand  corps  de  logis  qui 
fe  préfente  de  face.  Il  eft  accompagné  de  deuxaîles.  Celle  qui 
donne  fur  la  plaine  a  été  rétablie  par  Monfeigneur,  dont  les 
Ecuffons  paroifîent  du  côté  du  Jardin.  L'aîle  oppofée  eft 
augmentée  d'une  Chapelle  neuve,  pratiquée  hors  d' œuvre, 
&  appuyée  contre  la  montagne  :  les  Offices  en  font  affez 
commodes,  &  font  face  aux  Appartemens  des  Princes,  qui 
font  de  l'autre  côté,  &  s'étendent  fur  le  corps  du  milieu. 

Les  Jardins  font  coupez  en  Terrafîes,  qui  s'élèvent  les 
unes  fur  les  autres.  Elles  fe  terminent  vers  le  Midi  par  une 
pente  infenfible,  jufqu'au  bas  du  coteau.  Des  Bois  d'une 
charmante  beauté  y  font  refpirer  pendant  la  chaleur  une 
fraîcheur  délicieufe,  en  même  temps  qu'on  y  goûte  un  paifible 
repos  qu'infpire  le  Défert  le  plus  écarté.  Cette  folitude  n'en 
eft  pas  plus  fauvage,  car  le  nombre  infini  d'agrémens  cham- 
pêtres, qu'on  a  pris  foin  de  joindre  aux  beautez  naturelles 
de  ce  Palais,  le  rendent  le  lieu  du  monde  le  plus  enchanté 
&  le  plus  délicieux. 

Le  Village  de  Meudon  n'a  rien  de  fingulier,  que  la 
Paroilîe  que  feu  Monfeigneur  a  fait  rétablir  avec  un  clocher, 
&  une  Fontaine  pour  la  commodité  des  Habitans. 


LE  CHATEAU  DE  S.  CLOUD 


SAint  Cloud  eft  un  bourg  de  France  à  deux  petites  lieues 
de  Paris,  fitué  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine,  qui  lui 
fert  de  canal,  &  rend  fes  Jardins  &  fes  coteaux  plus  agréa- 
bles. Ce  Bourg  eft  bâti  fur  un  terrein  élevé  en  demi 
croifîant;  il  eft  confidérable  par  le  Château  auquel  il  a  donné 
le  nom.  On  y  arrive  de  Paris  par  un  Pont  de  Pierre,  d'où  l'on 
entre  dans  la  Place  d'Orléans,  féparée  du  Jardin  par  une 
grille  de  fer  à  trois  portes,  qui  d'un  côté,  fert  d'entrée  aux 
Jardins  d'en  bas,  &  de  l'autre,  aux  avant-cours  du  Château, 
par  une  grande  Avenue  d'Ormes  &  de  palhflades  de  Char- 
milles. 

Ce  Château  qui  appartenoit  autrefois  à  la  Maifon  de 
Gondy,  fut  acquis  par  Louis  XIV,  le  huit  Octobre  1658, 
pour  feu  Monfieur,  Duc  d'Orléans,  fon  frère  unique.  Ceft 
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un  des  plus  beaux  Palais  de  France.  La  fituation,  les  vues, 
les  eaux,  les  bois,  l'architecture,  les  marbres,  les  fculptures 
&  les  peintures  y  forment  un  agréable  féjour. 

Le  bâtiment,  qu'on  trouve  dans  une  dernière  cour,  élevé 
en  haute  terrafîe  plus  longue  que  large,  eft  compofé  d'un  grand 
corps  de  logis  de  144  pieds  de  façade,  fur  72  d'élévation.  On 
y  a  joint  quelques  ouvrages  foutenus  de  deux  gros  Pavillons, 
où  commencent  deux  aîles  moins  exhauflées,  qui  s'étendent, 
par  une  agréable  fimétrie,  jufqu'aux  deux  tiers  de  la  cour. 
Les  Balcons  des  avant-côtez  ont  leurs  vues  fur  la  Plaine, 
fur  Paris,  &  fur  des  payfages  d'une  grande  beauté. 

Les  Appartemens  de  ce  Château  font  d'une  grande 
magnificence,  &  très  richement  meublez.  Tout  y  eft  d'un 
goût  &  d'une  perfection  digne  du  Grand  Prince  à  qui  il  appar- 
tient; les  excellentes  peintures  du  célèbre  Mignard,  doivent 
vous  engager  à  voir  ce  charmant  féjour.  Je  ne  m'étendrai 
point  fur  les  beautez  intérieures  de  ce  Château  (parce  que 
dans  un  fi  petit  volume  il  n'y  fçauroit  entrer  tant  de  matière) 
pour  avoir  plus  de  facilité  à  vous  faire  connoître  les  agrémens 
des  Jardins ,  où  il  y  a  beaucoup  d'endroits  curieux.  Le  Parc 
a  près  de  quatre  lieues  de  circuit;  l'Orangerie,  le  Labirinte, 
les  différens  Bofquets  &  les  Baftîns ,  y  font  à  voir,  &  ont  cha- 
cun leur  mérite  particulier;  mais  l'endroit  le  plus  capable  de 
vous  fatisfaire,  eft  la  merveilleufe  Cafcade  qui  pafîe  pour  le 
chef-d'œuvre  de  l'Hydraulique. 

Cette  admirable  Cafcade  eft  partagée  en  deux  Parties; 
la  haute  Cafcade  a  108  pieds  de  face  fur  autant  de  pente  juf- 
qu'à  l'allée  du  Tillet,  qui  y  forme  un  large  repos,  &  la  fépare 
de  la  baffe  Cafcade.  Le  milieu  eft  orné  d'une  rampe  à  neuf 
gradins,  difpofez  par  autant  d'Etages,  depuis  la  baluftrade 
qui  fe  trouve  à  hauteur  d'appui,  &  qui  règne  fur  toute  la  face 
de  la  haute  Cafcade,  où  elle  forme  un  grand  Balcon,  d'où 
vous  jouirez  de  la  vue  la  plus  agréable  du  monde.  Les  Sta- 
tues à  demi  couchées  fur  cette  baluftrade,  repréfentent  la 
Seine  &  la  Loire,  appuyées  chacune  fur  une  urne;  celles  des 
extrémités  font  Hercule  &  des  Faunes.  L'élévation,  la  chute 
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&  les  napes  d'eau  de  cette  Cafcade  ne  donnent  pas  moins  de 
plaifir  que  de  furprife.  Leur  premier  effet  forme  dans  ces 
Urnes  une  groffe  gerbe  à  vingt  jets  de  fix  pieds  de  haut.  La 
confufion  des  eaux,  qui  fortent  de  ces  gerbes  &  des  bouil- 
lons, defcend  par  neuf  différentes  napes  :  les  napes  ont  douze 
pieds  de  large  fur  dix  &  demi  de  faillie,  avec  trois  chiffres. 
Elles  font  pofées  fur  autant  de  gradins ,  accompagnez 
d'Urnes  foutenuës  par  un  corps  d'architeélure,  dont  les  faces 
font  ornées  de  tables  de  rocailles. 

La  première  rampe  de  cette  Cafcade  en  a  deux  autres 
à  vingt  pieds  de  diflance,  compofée  de  quatorze  pilaflres  :  ils 
font  terminez  par  vingt-huit  baffins  jafpez,  taillez  en  chande- 
liers, diftribuez  en  4  rangs,  &  difpofez  par  degrez  fur  les 
bords  de  ces  deux  rampes.  Ces  Baffins  ont  quatre  pieds  fur 
une  forme  ronde,  dont  il  s'élève  des  bouillons  de  fix  pieds  de 
haut.  Entre  les  Statues  d'Hercule  &  des  Faunes,  il  y  a  un 
Bafïïn  de  huit  pieds,  qui  en  foutient  un  moins  large,  d'où 
fort  un  jet  qui  fe  répand  en  nape  au  tour  de  la  rocaille  qui 
l'environne.  Cette  Cafcade  efl  accompagnée  de  tant  d'orne- 
mens,  qu'il  feroit  trop  long  de  les  détailler. 

La  haute  Cafcade  efl  ornée  de  tables  de  rocailles.  La 
baluflrade  efl  terminée  par  de  larges  pieds  d'eflaux,  ornez  de 
chiffres  &  de  la  devife  de  feu  Monfieur  ;  c'efl  une  bombe  en- 
flammée prête  à  fe  mettre  en  pièces  fur  les  Ennemis  que  les 
canons  ont  épargnez,  avec  ces  paroles  :  Alter  post  fulmina 

TERROR. 

La  baffe  &  nouvelle  cafcade  efl  à  la  chute  de  la  haute. 
L'Allée  du  Tillet  fépare  ces  deux  cafcades,  &  forme  entr'- 
elles  un  large  repos,  d'où  vous  devez  obferver  de  plus  près  la 
rare  diflribution  de  la  haute,  &  la  difpofîtion  de  la  bafîe. 
Celle-ci  efl  élevée  en  fer  à  cheval  arrondi,  &  contient  avec 
fon  canal  270  pieds  de  longueur,  fur  96  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

Une  rampe  à  hauteur  d'appui,  &  qui  s'avance  vers  le 
canal  en  forme  de  demi  cercle,  partage  ce  fer  à  cheval  en 
deux  Baffins  inégaux  pour  l'élévation  &  pour  l'étendue.  L'eau 


DE  S.  CLOUD. 


345 


paffe  du  premier  Baffin  dans  le  fécond  par  cinq  grandes 
napes,  difpofées  fur  cette  rampe,  pour  couler  par  une  autre 
nape,  qui  termine  à  ce  fer  à  cheval  dans  un  troifiéme  Baffin 
plus  enfoncé  que  les  deux  autres.  Les  eaux  paroiflent  fe  raf- 
fembler  en  cet  endroit,  pour  fe  précipiter  avec  plus  de  vio- 
lence, par  une  dernière  nape  dans  le  canal,  où.  fe  rendent 
les  deux  Cafcades  :  ce  Canal  eft  garni  de  douze  jets. 

La  diftribution  de  ces  eaux  eft  fi  bien  entendue,  qu'on 
prendroit  cette  Cafcade  pour  un  vafte  théâtre  de  criftal  jail- 
lhTant,  par  l'arrangement  &  la  difpofition  des  chutes,  des 
jets,  des  nappes,  des  bouillons  &  des  lances.  Toutes  ces 
eaux,  après  avoir  coulé  quelque  temps  fous  l'Allée  du  Tillet, 
fe  répandent  par  trois  grands  Mafques  marins,  fur  une  table 
de  20  pieds  de  face,  d'où,  s'élèvent  deux  bouillons  de  cinq 
pieds.  La  prodigieufe  quantité  des  différentes  eaux  qui  fe 
précipitent  du  haut  de  cette  belle  Cafcade,  y  excite  un  doux 
murmure  &  un  bruit  fî  grand  de  toutes  parts,  que  la  chute 
du  plus  rapide  torrent  n'y  eft  pas  comparable. 

Deux  doubles  pilaftres  amortis  d'autant  de  Dauphins, 
ornent  les  encoignures,  où  aboutirent  les  bafîes  rampes  du 
fer  à  cheval,  &  foutiennent  la  nouvelle  nape  qui  le  forme. 
Elle  commence  à  l'entrée  du  canal,  où  les  eaux  femblent 
s'engouffrer  avec  plus  de  rapidité,  en  blanchiffant  fur  une 
dernière  nape  qui  les  réunit,  &  dont  la  forme  eft  un  quarré  à 
oreilles,  de  la  même  largeur  que  la  précédente.  Cette  nape 
coule  auffi  par  defîus  une  dernière  rampe  de  trois  pieds  d'élé- 
vation, &  tombe  enfin  dans  le  Canal,  qui  eft  long  de  200  pieds, 
&  large  de  54. 

Toutes  ces  eaux  paroiffent  alors  fufpendre  leur  mouve- 
ment &  refter  prefque  enfevelies,  dans  cette  efpece  d'abîme, 
où  mille  chutes  diverfes  les  ont  précipitées  du  haut  de  la 
grande  Cafcade,  comme  fî  elles  ne  dévoient  jamais  être  rani- 
mées dans  les  deux  boulingrins  difpofez  pour  la  décharge  de 
ce  Canal. 

Un  demi  ovale  de  20  toiles  de  long,  fur  15  de  large, 
&  garni  dans  fes  extrèmitez  de  deux  nouveaux  jets  de 
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1 5  pieds  de  haut,  termine  &  finit  ce  Canal,  qui  eft  environné 
d'une  rampe  unie  de  cinq  pieds  de  hauteur,  accompagnée 
de  deux  hautes  palilîades  de  charmilles  &  de  buis,  embellies 
de  Statues  jufqu'à  l'Allée  des  Portiques.  Cette  Allée  conduit 
à  la  Grille  du  Pont  de  S.  Cloud,  &  fur  la  Place  d'Orléans. 

Ce  qui  refte  de  la  même  Allée  jufqu'au  bord  de  la  Seine, 
eft  tapifîé  d'un  gazon  large  &  épais,  &  bordé  de  plufieurs 
bancs  pour  admirer  de  là,  plus  commodément,  l'ingénieux 
travail  par  lequel  toutes  ces  belles  eaux  font  élevées  avec  tant 
d'agrément. 

Après  la  Cafcade  il  y  a  encore  plufieurs  Piles  d'eau  qui 
méritent  votre  attention  ;  entr' autres  le  grand  Jet  qui  eft  fur 
la  droite  de  la  Cafcade.  L'élévation  de  fes  eaux  eft  fi  confidé- 
rable,  qu'elle  furpaffe  la  hauteur  du  plus  grand  arbre  de  ce 
Jardin. 

Le  Bourg  de  Saint  Cloud  eft  auffi  ancien  que  le  Royaume. 
Il  portoit  autrefois  le  nom  de  Nogent,  qu'il  a  changé  pour 
honorer  la  mémoire  de  Clodoald,  troifiéme  fils  de  Clodomir, 
Roy  d'Orléans,  &  frère  de  Clovis  II.  Ce  jeune  Prince,  après 
la  violente  mort  de  fon  pere,  fe  retira  dans  le  Monaftére  qu'il 
avoit  fait  bâtir  à  Nogent.  Il  étoit  petit  fils  du  Grand  Clovis  ; 
fa  pieté  fut  fî  grande,  que  renonçant  au  monde,  il  prit  l'habit 
de  Religieux,  des  mains  de  Saint  Severin,  en  l'Eglife  de  ce 
lieu,  qui  depuis  a  été  appelée  S.  Cloud. 

Cette  Eglife  eft  Collégiale,  deflervie  par  des  Chanoines  : 
elle  n'a  rien  de  fingulier  que  les  Reliques  de  Saint  Cloud  qui 
y  font  confervées.  Le  Cœur  d'Henry  III.  eft  dans  cette  Eglife, 
parce  que  ce  Roy  étoit  à  S.  Cloud  lorfqu'un  fcélérat  nommé 
Jacques  Clément,  lui  donna  un  coup  de  couteau  dont  il 
mourut  le  premier  Aouft  1589. 


LE  CHATEAU  DE  S.  GERMAIN 

EN  LAYE 


SAint  Germain  eft  une  Ville  &  Château  Royal  fîtué  fur  une 
montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Seine  : 
elle  eft  à  quatre  lieues  de  Paris,  à  une  de  Poifîy  &  de  Mai- 
fons,  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Marly.  C'eft  le  lieu  de  la 
naifîance  des  Rois  de  France  Henry  II.  Charles  IX  &  de 
Louis  XIV.  La  Ville  de  Saint  Germain  eft  bien  peuplée,  le 
bon  air  &  la  franchife  dont  elle  jouit  en  font  caufe  ;  les  mai- 
fons  y  font  hautes  &  bien  bâties  :  il  y  a  de  belles  rues  bien 
pavées  &  plufteurs  places.  Vous  y  verrez  plufieurs  Hôtels, 
entr'autres  celui  du  Duc  de  Noailles  très  bien  meublé,  avec 
des  Jardins  d'une  grande  beauté.  Il  n'y  a  qu'une  Paroiffe,  un 
Hôpital  &  quelques  Convens,  qui  font  les  Récollets,  les 
Urfulines  &  les  Auguftins  Defchauffez,  dits  les  Pères  des 
Loges,  fituez  dans  la  Foreft.  11  y  a  une  Prévôté,  une  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forefts,  &  une  Capitainerie  Royale  des  Chafîes. 
L'afpecT:  de  Saint  Germain  eft  admirable,  principalement  du 
côté  de  la  rivière  &  des  plaines.  Son  point  de  vue  s'étend  fur 
Paris,  Saint-Denis,  Marly  &  les  environs. 

Le  Château  de  S.  Germain  fe  diftingue  en  Château 
vieux  &  Château  neuf.  Le  Château  vieux  fut  commencé 
fous  le  régne  de  Charles  V,  &  achevé  fous  celui  de  François  I. 
Louis  XIV.  a  fait  faire  de  grandes  augmentations  à  ce 
Château,  qu'il  a  rendu  très  magnifique.  Ces  embeliffemens 
confiftent  en  cinq  gros  Pavillons  qui  flanquent  en  encoignures 
pour  la  commodité  des  Appartemens,  qui  font  en  grand  nombre 
&  fort  logeables.  Le  foffé  a  été  élargi,  &  tous  les  dehors 
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renouveliez.  La  conftruétion  de  ce  Château  eft  en  plate- 
forme, &  de  pierre  de  taille;  le  corridor  qui  règne  àl'entour 
eft  magnifique,  de  même  que  fa  Terrafle.  On  y  a  adjoûté 
beaucoup  d'ornemens  &  d'accompagnemens  qui  font  le  grand 
Parterre,  la  grande  Terrafîe,  la  Maifon  &  le  Jardin  du  Val, 
&  quantité  de  nouvelles  routes  dans  la  Foreft. 

Henry  IV  fit  faire  le  Château  neuf,  dont  les  Jardins 
s'étendent  jufques  fur  le  bord  de  la  Seine  près  le  Pont  du 
Pec,  &  dont  la  pente  eft  de  28  toifes.  Ces  difîérens  Jardins 
font  foutenus  par  des  Terrafles  élevées  avec  beaucoup  de 
dépenfes.  Plufteurs  fois,  depuis  environ  40  ans,  le  Clergé  de 
France  a  tenu  fes  Affemblées  générales  dans  ce  Château. 

Le  Château  de  Saint  Germain  a  été  depuis  le  7  Janvier 
1689  le  lieu  de  réfldence  ordinaire  de  la  Cour  d'Angleterre 
réfugiée  en  France.  Le  Roy  Jacques  II.  y  mourut  le  16  Sep- 
tembre 1701,  dans  fa  foixante-huitième  année.  Le  même 
jour  le  Prince  de  Galles,  fon  fils,  né  à  Londres  au  Palais  de 
S.  James  le  20  janvier  1688,  fut  reconnu  pour  Roy  d'Angle- 
terre, d'Écofle  &  d'Irlande,  par  le  Prince  de  Conti,  au  nom 
de  Louis  XIV.  par  le  Nonce  du  Pape  &  par  l'Envoyé  du  Duc 
de  Modène. 


LE  CHATEAU  DE  SEAUX 


SE  aux  eft  un  Bourg-  de  France,  à  deux  lieues  de  Paris  &  à 
une  de  Verfailles.  Il  eft  fituéprès  le  chemin  d'Orléans.  Ce 
lieu  eft  renommé  à  caufe  du  magnifique  Château,  qui  a  fervi 
de  Maifon  de  Plaifance  à  Jean-Baptifte  Colbert,  Miniftre 
&  Sécrétaire  d'Etat,  &  qui  appartient  préfentement  à  M.  le  Duc 
du  Maine.  Entre  les  beautez  de  ce  lieu  charmant,  vous 
devez  y  voir  particulièrement  le  Pavillon  de  l'Aurore,  qui  eft 
diftingué;  on  lui  a  donné  ce  nom,  parce  que  l'Aurore  en  fe 
levant  eft  plutôt  remarqué  de  ce  lieu  que  d'aucun  autre;  ou 
parce  que  l'on  y  voit  cette  Déefle  peinte  de  la  main  du  fameux 
le  Brun.  Ce  Pavillon  a  douze  ouvertures,  en  comptant  celle 
de  la  porte.  Le  Salon  eft  élevé,  on  y  monte  par  deux  efcaliers 
oppofez  l'un  à  l'autre.  Il  y  a  dedans,  deux  enfoncemens  qui 
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fe  regardent,  &  qui  renferment  trois  croifées.  Ce  magnifique 
Château  a  été  augmenté  par  M.  le  Duc  du  Maine,  qui  y  a 
joint  à  ce  qu'il  avoit  déjà  de  fomptueux  &  d'agréable,  des 
augmentations  confidérables,  &  des  embellifîemens  qui  en 
font  un  féjour  de  délices.  Ce  Prince  &  Madame  la  Ducheffe 
du  Maine  y  tiennent  une  Cour  de  Perfonnes  des  plus  fpiri- 
tuelles,  galantes  &  polies,  avec  leur  augufte  &  aimable 
famille. 


LE  CHATEAU  DE  FONTAINEBLEAU 


Fontainebleau  eft  un  Bourg  de  France  dans  le  Gatinois, 
ainfi  nommé  à  caufe  de  fes  belles  eaux.  Il  eft  fi  tué  au  milieu 
d'une  Foreft  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Seine,  à  quatre  de 
la  Ville  de  Melun,  à  fept  de  Corbeil,  &  à  quatorze  de  Paris. 
Ce  Bourg  n'a  prefque  qu'une  grande  rue  remplie  d'Hôtel- 
leries. Elle  aboutit  au  Château  que  nos  Rois  ont  choifi  pour 
un  lieu  de  divertifïement  à  caufe  de  fa  fituation  propre  à  la 
chafîe  ;  mais  auffi  pour  la  beauté  de  fes  bâtimens,  de  fes  Jar- 
dins, de  fes  Fontaines,  &  de  fes  grands  Canaux.  Quoique 
quelques-uns  difent  que  Louis  VII.  en  jetta  les  premiers  fon- 
demens  l'an  1137,  on  ne  laiffe  pas  d'en  attribuer  le  commen- 
cement à  François  I.  qui  fit  le  Château  qu'on  appelle  la  Cour 
du  Donjon,  comme  en  font  foi  les  Salamandres  que  vous 
verrez,  &  qu'il  prenoit  pour  devife  :  quelques  H  couronnées 
donnent  lieu  de  croire  qu'Henry  IV.  a  embelli  ce  Château. 

Si  vous  entrez  par  la  cour  des  Offices,  vous  diftinguerez, 
en  pafiant  de  cette  cour  dans  celle  du  vieux  Château  du 
Donjon,  la  façade  de  la  grande  porte  du  pont-levis,  à  caufe 
de  plufîeurs  colonnes  de  marbre  qui  la  foutiennent,  &  de 
quelques  figures  qui  lui  donnent  beaucoup  d'agrémens.  L'ar- 
chitecture de  ce  vieux  Château  eft  remarquable,  &  d'un  goût 
fingulier.  Il  y  a  plufieurs  petits  Donjons  &  des  Galleries  qui 
environnent  la  cour,  &  par  le  moyen  defquels  ils  commu- 
niquent les  uns  aux  autres.  Les  Appartemens  n'en  font 
pas  fi  richement  meublez  que  ceux  où  le  Roy  demeure. 
Entre  ce  qu'on  y  voit  de  plus  curieux,  eft  un  petit  cabinet 
rempli  de  très  belles  peintures,  &  une  petite  Chapelle  dont 
le  plafond,  quoique  très  ancien,  paroît  fort  bien  travaillé. 
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Vous  paflerez  enfuite  dans  la  cour  de  la  Fontaine,  enri- 
chie de  plufieurs  figures  de  bronze  &  de  marbre.  Celles  du 
milieu  jettent  de  l'eau  de  différentes  manières,  &  toutes  très 
agréablement.  Cette  cour  répond  à  trois  Corps  de  logis,  qui 
compofent  un  autre  Château,  de  forte  qu'on  trouve  quatre 
Châteaux  dans  celui  de  Fontainebleau,  &  autant  de  Jardins. 
Celui-ci  eft  le  plus  eftimé  pour  fes  beaux  Appartemens  &  fes 
Galleries.  Celle  des  Cerfs  qui  a  cent  pas  de  long,  eft  toute 
embellie  de  peintures,  qui  repréfentent  les  plus  beaux  Châ- 
teaux de  France,  &  toutes  les  Maifons  Royales,  les  Forefts 
&.  le  plan  de  leurs  environs,  avec  une  exactitude  toute  parti- 
culière. Celles  de  Fontainebleau,  de  Folembray,  de  Com- 
piègne,  de  Villers-Cotterets,  de  Blois,  d'Amboife,  de  Cham- 
bort,  de  S.  Germain,  du  Louvre  de  Verfailles,  &  autres,  font 
dignes  d'être  vues.  Chacun  de  ces  Plans  eft  diftingué  de 
l'autre,  par  un  grand  bois  de  quelques  Cerfs  prodigieux,  qui 
ont  été  tuez  dans  la  Foreft  qui  y  eft  repréfentée,  ce  qui  eft 
marqué  au  deffus  de  la  tête  de  chaque  Cerf. 

Au  deffus  de  cette  Gallerie  eft  celle  de  la  Reine,  où  font 
repréfentez  les  Combats  &  les  Victoires  des  derniers  Rois 
de  France,  &  plufieurs  Dianes  Chaffereffes.  De  là  vous  entre- 
rez dans  le  Cabinet  de  Clorinde,  où  font  les  plus  belles  Pein- 
tures du  Château,  qui  repréfentent  l'Hiftoire  de  Tancrede 
&  de  Clorinde.  De  ce  Cabinet  paffez  dans  celui  de  la  Reine, 
dont  le  plafond  &  les  dorures  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable. Traverfez  enfuite  la  Chambre  de  la  Reine,  pour 
aller  dans  le  Cabinet  du  Roy,  où  vous  verrez  de  très  belles 
peintures,  particulièrement  une  Joconde  &  une  Reine  de 
Sicile,  peinte  par  Raphaël  d'Urbin,  &  le  Portrait  de  Michel- 
Ange,  peint  par  lui-même.  Le  plafond  &  le  parquet  font  très 
eftimez.  Vous  verrez  après  la  Gallerie  de  François  premier, 
où  les  diverfes  Hirtoires  arrivées  de  fon  règne  font  repréfen- 
tées.  Voyez  auffi  le  Cabinet  qui  donne  fur  le  Jardin  de 
l'Etang;  il  eft  enrichi  de  peintures  très  exquifes.  Le  plafond 
par  fes  dorures  &  fculptures,  y  eft  ainfi  que  tout  le  refte, 
d'un  éclat  &  d'un  goût  merveilleux. 
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De  la  Gallerie  des  Antiques  qui  eft  ornée  de  repréfenta- 
tions  d'anciennes  Hiftoires ,  defcendez  par  le  grand  Efcalier 
nommé  le  Fer  a  Cheval,  qui  regarde  la  cour  du  Cheval  blanc, 
pourvoir  l'Eglise  de  la  Sainte  Trinité,  defîervieparles  Pères 
Mathurins.  Saint  Louis  les  fonda  au  retour  de  Ton  premier 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  où  plufieurs  de  ces  Religieux 
l'avoient  fuivi  avec  leur  Général.  François  premier  fit  abattre 
leur  Eglife  pour  la  rendre  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  ;  c'eft 
à  dire  toute  belle  par  fa  fculpture,  par  Ton  marbre  &  par  fes 
peintures,  qui  font  de  Freminet,  Parifien,  le  plus  fameux 
Peintre  de  fon  temps.  Le  pavé  eft  d1un  marbre  très  rare 
&  de  diverfes  couleurs.  Le  plafond  &  la  Chapelle  brillent  de 
dorures  de  toutes  parts.  Le  grand  Autel  eft  auffi  d'une  grande 
beauté  par  fes  figures,  fes  colonnes,  fes  ornemens  &  fes 
Saintes  Reliques. 

Enfuite  voyez  les  Jardins  :  celui  de  l'Orangerie  eft  rem- 
pli d'arbres  fruitiers  des  plus  rares.  Vous  y  verrez  entre  plu- 
fieurs Statues  de  bronze,  au  milieu  d'un  grand  Baffin,  une 
Diane  qui  arrête  un  grand  Cerf  par  le  bois,  environné  de 
quatre  Limiers;  un  Hercule,  un  Serpent  entre  deux  Enfans, 
&  une  Cléopâtre.  Le  Jardin  de  l'Etang  eft  entouré  d'eau  par 
plufieurs  canaux,  où  il  y  a  des  poiffons  d'une  groffeur  mon- 
ftrueufe,  principalement  des  carpes.  De  belles  allées  bordent 
cet  Etang,  au  milieu  duquel  il  y  a  un  Cabinet  oélogone.  Ces 
allées  forment  des  promenades  très  agréables.  Paffez  enfuite 
dans  le  Jardin  des  Pins. 

Le  Parterre  du  grand  Jardin^  fur  lequel  le  vieux  Château 
a  une  vue  entière  &  toute  charmante,  eft  environné  d'une 
Terraffe  élevée  d'une  toife  feulement,  afin  qu'en  s'y  prome- 
nant on  en  puifîe  voir  le  defîein  plus  facilement.  Il  y  a  dans 
le  milieu  un  grand  baffin,  d'où  s'élève  une  roche  aquatique 
qui  rend  fes  eaux  d'une  manière  admirable.  A  main  droite  de 
ce  Parterre,  eft  une  pièce  d'eau  à  rez  de  terre,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  une  Statue  d'Appollon  très  eftimée. 

Les  Grottes  &  les  Cafcades  font  après  ce  Parterre,  à 
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l'entrée  du  Parc,  qui  eftdivifé  au  milieu  par  un  grand  Canal. 
Il  n'y  a  point  de  promenades  plus  belles  que  les  Allées  de  ce 
Parc,  qui  font  à  perte  de  vue,  avec  des  paMades  d'une  hau- 
teur furprenante.  Louis  le  Grand,  dont  la  Famille  étoit  très 
nombreufe  en  ce  temps-là,  a  fait  faire  depuis  quelques  années 
un  nouveau  bâtiment  du  côté  de  la  cour  des  Offices,  que  l'on 
nomme  l'Appartement  des  Princes. 

La  Foreft  de  Fontainebleau  étoit  appellée  autrefois  la 
Foreftde  Bièvre,elle  contient  vingt-huit  mille  fix  cens  arpens. 
Elle  eft  percée  de  grandes  routes,  bien  plantée,  &  peuplée 
de  Bêtes  fauves  en  quantité,  qui  la  rendent  très  propre  pour 
la  Chaffe  où  la  Cour  prenoit  ordinairement  ce  divertifîement 
en  Automne.  Il  y  a  auffi  à  Fontainebleau  une  Capitainerie 
Royale  des  Chaffes  fort  confidérable. 


L'ABBAYE  ROYALE  DE  SAINT  DENIS 

en  France 


SAint  Denis  eft  une  petite  ville  en  l'Ifle  de  France,  fituée 
à  deux  lieues  de  Paris,  dans  une  plaine  fort  agréable  ;  elle  eft 
renommée  à  caufe  de  fon  Abbaye  Royale,  fondée  fur  le  Tom- 
beau de  l'Apôtre  de  ce  Royaume  &  de  fes  Compagnons  ;  elle 
s'eft  rendue  célèbre  par  les  fréquens  miracles  de  ces  SS.  Mar- 
tirs.  Une  Dame,  nommé  Catulle,  fit  enterrer  leurs  corps  en 
ce  lieu,  où  l'on  bâtit  une  Eglife  qui  fut  détruite.  Sainte  Gene- 
viève entreprit  d'en  faire  bâtir  une  nouvelle,  que  le  Roy 
Dagobertfit  conftruire  magnifiquement  vers  Fan  630.  Elle  fut 
ravagée.  Pépin  la  fit  rebâtir;  mais  elle  ne  fut  achevée  que 
fous  Charlemagne. 

Vous  remarquerez  fur  le  chemin  fix  colonnades  (la  fep- 
tiéme  ou  la  première  eft  à  Saint-Chaumont  rue  Saint-Denis) 
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placées  dans  une  égale  diflance,  aux  endroits  où  Philippes  le 
Hardy  &  fes  frères,  tous  enfans  de  Saint  Louis,  fe  repofèrent, 
en  portant  fur  leurs  épaules  le  corps  de  leur  Pere  à  Saint- 
Denis.  Elles  font  autant  de  ftations  aux  funérailles  des  Rois, 
&  furent  appellées  les  fept  monjoyes. 

Cette  Royale  Abbaye  efl  la  Sépulture  des  Rois  de  France. 
Le  Portail  efl  d'une  grande  beauté,  les  deux  premières  arcades 
de  la  Nef  &  les  deux  tours  paroiffent  être  du  temps  de  Char- 
lemagne.  L'Abbé  Suger  l'augmenta  en  1140,  de  même  que 
fes  SuccefTeurs  Abbez,  particulièrement  fous  le  régne  de  Saint 
Louis.  La  beauté  de  l'architecture,  quoique  gotique,  la  déli- 
cateffe  &  la  légèreté  de  fa  ftruélure,  font  auffi  furprenantes 
qu'admirables.  Le  Portail  a  trois  grandes  Portes,  où  font 
repréfentez  :  fur  celle  du  milieu,  Notre  Seigneur  dans  fa 
gloire;  &  des  Statues  de  Rois  &  de  Reines  fur  les  deux 
autres. 

L'Eglife,  divifée  en  trois  parties,  la  Nef,  le  Chœur  &  le 
Chevet,  efl  éclairée  par  trois  rangs  de  fenêtres,  dont  les  vitres 
font  toutes  peintes  &  d'un  verre  fort  épais,  ce  qui  caufe  un 
grand  fombre.  Elle  a  390  pieds  de  long,  100  de  large,  &  80  de 
haut  jufqu'à  la  voûte.  La  Nef  en  a  160,  le  chœur  138,  &  l'Au- 
tel avec  le  Chevet  92.  L'Eglife  fur  le  devant  de  laquelle  vous 
verrez  deux  grofîes  Tours  quarries,  efl  foutenue  par  foixante 
gros  piliers,  fans  comprendre  les  murailles  &  les  arcs-boutans 
de  fon  circuit,  ni  quatre  piliers  qui  foutiennent  les  Tours; 
elles  font  remplies  de  bonnes  cloches.  Le  comble  efl  d'une 
charpente  admirable  &  couvert  de  plomb,  avec  une  Croix 
&  des  pommes  de  cuivre  doré  le  long  du  fommet.  Le  Chœur 
&  la  Nef  font  accompagnez  de  chaque  côté  d'une  aile  fimple. 

Vous  remarquerez  au  deffus  de  la  grande  porte  dans  la 
Nef,  les  Orgues  qui  font  eflimées  les  meilleures  de  France, 
&  enfuite  la  magnifique  Grille  du  Chœur  &  du  Jubé;  c'efl 
l'ouvrage  d'un  Religieux  de  cette  Maifon,  qui  paffera  toujours 
pour  incomparable  &  de  la  dernière  beauté.  Il  y  a  au  deffus 
de  la  porte  une  grande  Croix  d'or,  enrichie  de  pierreries, 
réputée  faite  par  S.  Eloy. 


DE  SAINT  DENIS. 
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Vous  pafferez  enfuite  par  l'aile  droite  pour  entrer  dans 
le  Chœur,  où  vous  verrez  bien  des  chofes  dignes  de  votre 
curiofité.  Le  Sanctuaire  eft  tout  de  marbre  :  l'Autel  eft  an- 
tique, avec  quatre  colonnes  de  cuivre  :  le  rétable,  qui  a  cinq 
bas  reliefs,  dont  les  trois  du  milieu  font  d'or,  &  ceux  des 
deux  bouts  de  vermeil,  eft  enrichi  d'une  infinité  de  pierres 
des  plus  précieufes.  Au  deffus  du  rétable  vous  verrez  une 
grande  Croix  d'or  de  fix  pieds,  enrichie  de  pierreries,  &  une 
belle  fufpenfion  pour  le  Saint  Sacrement.  Cet  Autel  eft  ordi- 
nairement paré  d'une  Croix  &  de  fix  Chandeliers  d'argent, 
&  de  fix  Reliquaires  d'or,  &  de  riches  ornemens.  Le  devant 
de  cet  Autel,  qui  eft  de  vermeil  doré,  pefe  près  de  200  marcs, 
&  repréfente  Notre-Seigneur  dans  la  Crèche  adoré  par  les 
Pafteurs. 

De  chaque  côté  du  grand  Autel,  il  y  en  a  un  autre  petit  : 
celui  de  la  droite  eft  appellé  l'Autel  de  la  Communion,  parce 
que  fuivant  l'ancien  ufage  de  cette  Eglife,  dans  les  jours  de 
Communion  fous  les  deux  efpeces,  le  Diacre  &  le  Soudiacre, 
qui  ont  communiez  au  grand  Autel  fous  l'efpèce  du  pain, 
fe  communient  enfuite  eux-mêmes  fur  cet  Autel  fous  l'efpèce 
du  vin,  avec  un  chalumeau  de  vermeil. 

Vis  à  vis  eft  l'Autel  funèbre  de  Louis  XIV.  &  auprès  fa 
repréfentation,  formée  d'un  Poefle  de  velours  noir,  avec  une 
Croix  de  moire  d'argent,  aux  Armes  de  France,  au  defius 
duquel  eft  un  dais  de  même  étoffe  &  Armes. 

Voyez  enfuite  les  Tombeaux  du  Chœur  (ceux  de  la  race 
de  Pépin  font  à  gauche,  &  de  Hugues  Capet  à  droite),  vous 
commencerez  par  celui  du  Roy  Dagobert,  Fondateur  de  cette 
Abbaye  :  il  eft  au  côté  gauche  de  l'Autel.  Auprès  de  la  repré- 
fentation de  Louis  XIV.  c'eft  celui  de  Pépin  &  de  la  Reine 
Berthe  fon  époufe.  En  deçà  &  attenant  eft  celui  des  Rois 
Louis  &  Caroloman  frères,  fils  de  Louis  le  Bègue.  Remarquez 
au  bas  des  degrez  &  au  pied  de  la  Repréfentation  de  Louis  XIV. 
l'entrée  du  Caveau  de  la  Famille  Royale  des  Bourbons,  où 
le  corps  de  ce  grand  Roy  fut  mis  le  23  Octobre  171$.  Au  mi- 
lieu du  Chœur,  fous  une  plaque  de  cuivre,  eft  la  Sépulture  de 
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la  Reine  Marguerite  de  Provence,  Epoufe  de  Saint  Louis. 

Continuez  les  Tombeaux  du  même  côté,  vous  en  verrez 
trois  enfemble  qui  font,  ceux  de  Philippes  le  Hardy  au  milieu  ; 
de  la  Reine  Ifabelle  d'Arragon  fon  Epoufe  au  de- là;  &  de 
Philippes  le  Bel,  leur  fils,  en  deçà.  Enfuite  ce  font  ceux  de 
Clovis  fécond  &  de  Charles  Martel  enfemble.  Les  Formes  des 
Religieux  occupent  l'efpace  jufqu'au  bas  du  Chœur,  où  vous 
verrez  au  milieu  les  Tombeaux  en  cuivre  de  Charles  le 
Chauve,  Empereur  &  Roy  de  France  ;  Philippes  Augufte, 
Louis  VIII.  &  Louis  IX.  fon  fils,  y  avoient  auffi  leurs  Tom- 
beaux couverts  d'argent. 

Remontant  de  l'autre  côté  du  Chœur,  vous  verrez  doubles 
rangs  de  Tombeaux,  avant  lefquels  eft  la  Tombe  de  pierre, 
de  Hugues  le  Grand,  pere  de  Hugues  Capet;  enfuite  le  Roy 
Louis  X.  dit  le  Hutin,  qui  a  à  côté  de  lui  le  Roy  Jean  fon 
fils  ;  &  à  fes  pieds  la  Reine  Jeanne  de  Navarre.  Ceux  du  rang 
du  fond  font  deux  à  deux,  les  premiers  font  d'Eudes  &  d'Hugues 
Capet  ;  enfuite  Robert  le  pieux,  &  la  Reine  Confiance  d'Arles 
fon  Epoufe  ;  &  après  Henry  premier,  fils  du  Roy  Robert, 
&  Louis  VI.  ou  le  Gros. 

Près  l'Autel,  voyez  le  Tombeau  de  Charles  VIII.  en 
marbre  noir,  orné  de  figures  de  bronze  doré,  qui  repréfentent 
des  Vertus.  Ce  Roy  y  eft  repréfenté  à  genoux,  revêtu  de  fes 
habits  Royaux,  accompagné  de  quatre  Anges  qui  tiennent  des 
Edifions  aux  Armes  de  France  &  de  Jérufalem.  A  côté  font 
doubles  Tombeaux,  fçavoir  ceux  de  Philippes,  fils  aîné  de 
Louis  le  Gros,  couronné  du  vivant  de  fon  pere ,  &  qui  ne 
vécut  que  deux  ans  :  &  celui  de  Confiance  de  Caftille,  féconde 
femme  de  Louis  VII.  Enfuite,  près  l'Autel  de  la  Communion, 
celui  de  Caroloman,  Roy  d'Aufirafie,  &  de  la  Reine  Hermen- 
trude,  première  femme  du  Roy  Charles  le  Chauve.  Plus  loin 
font  quatre  Rois  &  deux  Reines;  fçavoir,  en  commençant 
par  le  plus  près  de  vous  ;  c'eft  le  Roy  Jean,  &  Philippes  de 
Valois.  Enfuite  Charles  IV.  dit  le  Bel,  &  Jeanne  d'Evreux  fon 
Epoufe  ;  &  après,  Philippes  V.  dit  le  Long,  &  Jeanne  de 
Bourgogne. 
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Après  le  Chœur,  voyez  les  autres  Tombeaux  qui  font 
autour  de  l'Églife  :  commencez  par  la  Nef  du  côté  du  Cloître, 
auprès  de  l'entrée  du  Tréfor,  dont  je  vous  parlerai,  vous  trou- 
verez la  Sacriftie  baffe ,  avec  la  Chapelle  de  Saint  Michel. 
Auprès  de  la  Sacriftie  eft  le  Tombeau  de  Marguerite  Com- 
te/Te de  Flandres.  Enfuite,  le  magnifique  Tombeau  de  Fran- 
çois premier,  &  de  Claude  de  France  fon  Époufe,  qui  y  font 
repréfentez  en  bas,  couchez,  &  en  marbre  blanc,  &  au  def- 
fus,  à  genoux  auffi  en  marbre  blanc;  accompagnez  de  Fran- 
çois, Dauphin  de  France;  de  Charles,  Duc  d'Orléans,  &  de 
Charlotte  de  France,  leurs  enfans.  Louife  de  Savoye,  mere 
de  François  premier,  eft  auffi  inhumée  dans  ce  même  Tom- 
beau, qui  eft  des  plus  fuperbes  &  admirables  :  les  bas-reliefs 
qui  repréfentent  les  Batailles  de  Cérifolles  &  de  Marignan, 
font  très  eftimez. 

Au  de-là  vous  verrez  le  Tombeau  de  Charles  V.  dit  le 
Sage,  il  eft  dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean  Baptifte,  auffi 
appellée  la  Chapelle  de  Charles  V.  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs 
autres.  Ce  prince  eft  accompagné  de  la  Reine  Jeanne  fon 
Epoufe,  qui  y  font  repréfentez  en  marbre  blanc.  Jeanne 
&  Ifabelle  de  France  leurs  Filles,  font  dans  le  même  tombeau. 
Entre  l'Autel  &  ce  Tombeau  eft  la  fépulture  de  Bureau  de 
la  Rivière,  chambellan  de  Charles  V.  &  à  côté,  Charles 
Dauphin  de  France,  fils  de  Charles  VI.  Au  côté  droit  de 
l'Autel  eft  celui  de  Louis  de  Sancerre,  Connétable  de  France, 
en  marbre  noir,  &  la  figure  de  marbre  blanc;  &  plus  loin 
celui  d'Arnaud  de  Guillem,  Chambellan  de  Charles  VII.  fait 
en  bronze.  Du  côté  gauche,  près  l'Autel,  eft  celui  de  Ber- 
trand du  Guefclin,  Connétable  de  France,  en  marbre  noir, 
&  la  figure  de  marbre  blanc.  En  deçà  du  même  côté,  il  y  a 
deux  Tombeaux,  dont  celui  du  fond,  vis  à  vis  un  Autel,  eft 
celui  de  Charles  VI.  fils  de  Charles  V.  &  de  la  Reine  Ifabelle 
de  Bavierre  :  ce  tombeau  eft  de  marbre  noir,  &  les  figures  de 
marbre  blanc.  L'autre  eft  de  Charles  VII.  &  de  Marie  d'Anjou 
fon  époufe  :  le  tombeau  eft  de  marbre  noir,  &  les  Figures 
font  d'albâtre. 
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Près  la  Sacriftie  haute  eft  la  Chapelle  de  S.  Hilaire,  ou 
vous  verrez  une  grande  Cuve  de  Porphyre,  qu'on  dit  avoir 
fervi  de  Baptiftaire,  &  donné  par  le  Roy  Dagobert. 

Faites  le  tour  du  Chevet  de  l'Eglife,  qui  eft  rempli  de  quinze 
Chapelles,  où  vous  verrez  la  Sacriftie  haute,  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Louis.  L'Autel  de  S.  Denis  eft  au  milieu  du 
Chevet;  c'eft  où.  l'on  fait  la  Chapelle  ardente  pour  les  Princes 
dont  l'on  apporte  les  corps  en  cette  Abbaye,  que  l'on  dépofe 
ici  pendant  40  jours,  jufqu'au  Service  ou  inhumation.  L'Au- 
tel de  ces  Saints  Martyrs,  où  repofent  les  Corps  de  Saint 
Denis  &  de  fes  Compagnons,  eft  tout  de  marbre,  avec  des 
ornemens  de  bronze.  Derrière  cet  Autel  eft  une  Armoire  où 
font  enfermées  les  Reliques  de  ces  trois  Saints  Martyrs,  dans 
trois  Châffes  d'argent,  faites  en  forme  de  petits  cercueils 
longs  de  deux  pieds  &  demi,  &  d'un  pied  trois  pouces  de 
haut. 

Derrière  la  Chapelle  de  Saint  Denis  eft  la  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  :  la  dernière  de  ces  Chapelles  (il  y  en  a  fept 
dans  la  Nef)  eft  celle  de  S.  Euftache,  dans  laquelle  vous 
verrez  le  Tombeau  du  Vicomte  de  Turenne,  fait  par  Tubi, 
en  marbre  blanc  &  noir  :  rien  n'eft  égal  à  la  beauté  &  à  la 
perfection  du  travail.  Ce  fameux  Général  y  eft  repréfenté  en 
habit  de  Guerrier,  mourant  entre  les  bras  de  l'Immortalité  :  à 
fes  cotez  font  la  Sageffe  &  la  Valeur.  Les  ornemens  &  les 
bas-reliefs  font  de  bronze  doré,  &  repréfentent  les  actions 
héroïques  de  ce  grand  Capitaine.  Rien  n'eft  plus  magnifique 
que  ce  monument,  qui  a  été  fait  fur  les  defleins  de  l'habile  le 
Brun  :  vous  y  verrez  une  Chapelle  richement  ornée,  où  eft 
un  grand  Crucifix  de  bronze  doré. 

En  defcendant  vous  trouverez  une  Chapelle  appellée 
Notre  Dame  la  Blanche,  dans  laquelle  vous  verrez  un  Tom- 
beau de  marbre  noir,  où  font  en  marbre  blanc  les  Statues  de 
deux  Filles  de  France,  Marie  &  Blanche,  filles  de  Charles  IV. 
&  de  Jeanne  d'Evreux;  &  auprès,  le  Tombeau  de  Guillam, 
Pannetier  de  Charles  VII. 

D'ici  vous  entrerez  dans  le  fuperbe  &  admirable  Tom- 
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beau  des  Valois  ;  c'eft  une  rotonde  ou  édifice  bâti  en  rond, 
que  Catherine  de  Médicis  fit  faire  par  Philbert  de  Lorme,  pour 
fervir  de  Sépulture  à  la  Famille  Royale  ;  c'eft  un  des  plus 
magnifiques  monumens  qu'il  y  ait  au  monde  en  ce  genre; 
l'ordre  dorique,  &  au  deflus  l'ordre  ionique  régnent  au 
dehors  :  l'intérieur  d'ordre  corinthien,  n'eft  pas  moins  excel- 
lent par  la  beauté  de  l'architeéture,  que  par  l'éclat  des  orne- 
mens  qui  l'accompagnent.  Vous  verrez  au  milieu,  fous  le 
dôme,  le  Tombeau  de  marbre  d'Henry  II.  &  de  Catherine  de 
Médicis.  Il  a  douze  pieds  &  demi  de  longueur,  dix  de  largeur, 
&  14  de  hauteur;  accompagné  de  colonnes  &  de  pilaftres, 
orné  de  quatre  Statues  de  bronze,  qui  repréfentent  la  Pru- 
dence, la  Juftice,  la  Force  &  la  Tempérance.  Les  bas-reliefs 
repréfentent  la  Foi,  l'Efpérance,  la  Charité  &  les  Bonnes 
Œuvres.  Sous  un  plafond  d'un  marbre  admirable,  Henri  II. 
&  Catherine  de  Médicis  font  en  marbre  blanc,  couchez  fur  un 
lit.  Et  au  deffus  de  l'entablement,  ils  font  auffi  repréfentez  en 
bronze,  à  genoux  devant  des  Priez-Dieu. 

Dans  les  arcades  il  y  a  fix  Chapelles.  Dans  la  principale 
vous  y  verrez  encore  Henry  II  &  Catherine  de  Médicis  en 
bronze  couchez  fur  deux  lits  de  même  métail,  accompagnez 
d'ornemens. 

François  II.  Charles  IX.  Henry  III.  le  Duc  d'Alençon, 
Marguerite  de  France,  Reine  de  Navarre,  un  Prince  &  deux 
Princefles  morts  jeunes,  tous  huit  enfans  d'Henry  II.  &  de 
Catherine  de  Médicis,  font  inhumez  dans  ce  magnifique 
Tombeau,  qui  doit  pafler  pour  une  des  merveilles  du  monde. 

Sortant  du  Tombeau  des  Valois,  remarquez  celui  de 
Guillaume  du  Châtel,  &  enfuite  le  Tombeau  de  Louis  XII 
&  d'Anne  de  Bretagne,  fon  Epoufe,  c'eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d'architecture  de  l'Europe;  il  a  20  pieds  de  lon- 
gueur, 9  de  largeur,  &  18  de  hauteur,  &  tout  de  marbre 
blanc.  Louis  XII.  &  Anne  de  Bretagne  y  font  repréfentez  à 
genoux  au  naturel.  Les  quatre  grandes  figures  des  angles 
repréfentent  la  Prudence,  la  Juftice,  la  Force  &  la  Tempé- 
rance. Les  douze  Apôtres  font  affis  dans  les  arcades.  Tout 
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cet  admirable  ouvrage,  qui  eft  de  Ponce  Florentin,  eft  accom- 
pagné de  quantité  d'ornemens  d'une  rare  beauté  &  d'une 
grande  perfection.  Les  bas-reliefs  repréfentent  les  Victoires 
de  Louis  XII. 

Après,  voyez  dans  la  Chapelle  de  S.  Hypolite  le  Tom- 
beau de  la  Reine  Blanche,  féconde  femme  du  Roy  Philippes 
de  Valois,  &  de  Jeanne  de  France  leur  fille  :  ce  Tombeau 
eft  de  marbre  noir,  &  leurs  Statues  de  marbre  blanc.  Il  y  a 
auffi  plufieurs  piramides  anciennes,  &  un  Crucifix  copié  fur 
celui  de  Luques. 

La  Chapelle  d'après  eft  appellée  de  la  Trinité  :  vous  y 
verrez  une  colonne  de  marbre  que  l'on  dit  être  de  la  gran- 
deur de  Notre  Seigneur;  elle  a  cinq  pieds  neuf  pouces  de 
hauteur.  Il  y  a  auffi  un  Tombeau  de  marbre  jafpé  de  la  gran- 
deur du  Saint  Sépulchre,  il  a  fept  pieds  &  demi  de  long. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  curiofitezde  cette  célèbre 
Eglife,  il  faut  préfentement  voir  celles  qui  compofent  le 
Tréfor,  qui  renferme  de,s  raretez  auffi  précieufes  qu'admi- 
rables. 

LE  TRÉSOR  DE  S.  DENIS. 

L'entrée  eft  fur  la  droite  du  Chœur.  On  y  monte  par  un 
efcalier,  qui  rend  dans  une  Salle  de  trente-fix  pieds  en  quarré, 
où  les  précieufes  Reliques  &  les  richeffes  qui  le  compofent, 
font  renfermées  en  cinq  armoires.  On  le  voit  tous  les  jours 
devant  &  après  l'Office.  C'eft  un  des  Religieux,  l'Etole  au 
cou,  qui  le  montre;  ce  Tréfor  eft  un  des  plus  riches  du 
monde.  La  plus  grande  partie  de  ce  que  l'on  y  voit,  faifoit 
autrefois  l'ornement  de  la  Chapelle  des  Rois  de  France,  qui 
l'ont  donné  à  cette  Abbaye.  Comme  le  détail  de  chaque 
chofe  iroit  trop  loin,  je  ne  m'attacherai  feulement  qu'aux 
pièces  les  plus  confidérables,  de  fuite  &  dans  le  même  ordre 
qu'on  les  montre. 

Dans  la  première  Armoire  vous  verrez  une  grande  Croix 
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d'or  dans  laquelle  eft  enfermé  un  morceau  de  la  vraye  Croix 
de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift,  long  d'un  pied  :  elle  eft 
toute  couverte  de  pierreries  des  plus  précieufes.  Aux  deux 
cotez  deux  grandes  Statues  de  la  Sainte  Vierge  et  de  S.  Jean- 
Baptifte  en  vermeil.  Sur  la  droite,  l'Oratoire  de  Philippes 
Augufte-  c'eft  une  grande  &  riche  Chapelle  remplie  de 
Reliques  très  précieufes.  A  gauche  eft  une  efpece  de  Trône 
de  vermeil  à  fix  colonnes,  où  vous  verrez  un  Ange  qui  tient 
un  des  Clouds  avec  lefquels  Notre  Seigneur  fut  crucifié.  Les 
autres  pièces  font  un  Crucifix  fait  du  bois  de  la  vraye  Croix, 
enfermé  dans  un  Reliquaire  d'or:  on  croit  que  ce  Crucifix  a 
été  fait  par  le  Pape  Clément  III.  Une  ChâfTe  d'argent,  en 
forme  de  Temple,  où  font  beaucoup  de  Reliques  de  Notre 
Seigneur,  comme  au  Tréfor  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris. 
La  Couronne,  le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice  qui  ont  fervi 
au  Sacre  d'Henry  IV.  Un  morceau  d'une  Cruche,  comme 
d'albâtre,  qu'on  croit  avoir  fervi  aux  Noces  de  Cana. 

Dans  la  féconde  Armoire,  vous  verrez  dans  le  milieu  le 
Chef  de  S.  Hilaire,  Evêque  de  Poitiers,  fait-  de  vermeil  doré  : 
la  Mître  &  le  tour  du  col  font  entièrement  enrichis  de  pier- 
reries. Sur  la  droite  une  grande  Croix  d'or,  où  eft  enfermé  une 
verge  du  Gril  de  Saint  Laurent  :  cette  Croix  eft  toute  cou- 
verte de  pierres  précieufes.  Auprès  une  Image  en  vermeil 
de  Sainte  Marie  Madeleine,  où  eft  enfermé  le  menton  de 
cette  Sainte;  le  Roy  Charles  VI,  fonfils  &  fon  Epoufe  font  à 
fes  pieds.  Sur  la  gauche  font  un  Bafîîn  &  une  Aiguierre  de 
vermeil  d'un  grand  prix.  Remarquez  au  defïous  une  efpece 
d'Eglife  d'argent;  c'eft  un  Reliquaire  qui  conferve  quantité 
de  précieufes  Reliques.  Les  autres  font  plufieurs  Images  de 
vermeil,  comme  de  S.  Denis,  de  Sainte  Catherine,  de  Saint 
Nicolas  &  de  Saint  Léger.  Les  couronnes  du  Sacre  de 
Louis  XIII.  &  celle  des  Funérailles  de  la  Reine  fon  Epoufe. 
Vous  y  verrez  plufieurs  Livres  très  anciens,  dont  les  couver- 
tures font  fort  riches  :  les  principaux  font  un  Mifîel  de  fept 
cens  ans,  &  un  Nouveau  Teftament,  écrit  fur  du  velin  pourpre, 
qui  a  près  de  neuf  cens  ans. 
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Dans  la  troisième  Armoire,  vous  verrez  au  milieu  le 
Chef  d'or  de  Saint  Denis,  Apôtre  de  la  France  :  la  Mître  eft 
toute  remplie  de  pierres  précieufes  &  de  perles  :  ce  chef 
eft  foutenu  par  deux  Anges  de  vermeil,  un  troifiéme  qui  eft 
au  devant  foutient  un  Reliquaire  d'or  enrichi  de  pierreries, 
où  eft  un  os  de  l'épaule  de  Saint  Denis.  Sur  la  droite  il  y  a  un 
magnifique  Reliquaire  qui  renferme  la  main  de  l'Apôtre 
Saint  Thomas,  qu'il  mit  dans  le  côté  de  Jéfus-Chrift  :  elle  eft 
vifîble  au  travers  d'un  criftal.  Sur  la  gauche  eft  un  grand 
Reliquaire  de  vermeil,  où  eft  la  mâchoire  inférieure  de  Saint 
Louis  (la  fupérieure  eft  à  l'abbaye  de  PoifTy)  ;  il  eft  foutenu  par 
Philippes  le  Hardy  fon  fils,  &  Philippes  le  Bel  fon  petit-fils. 
Les  autres  font  plufîeurs  Reliques  de  Saint  Louis,  &  quelques 
ornemens  de  ce  Saint  Roy,  comme  fa  couronne  d'or  enrichie 
de  pierreries,  avec  une  Epine  de  la  Sainte  Couronne  de 
Notre  Seigneur  enchâftee  dans  un  des  rubis  ;  fon  Epée,  fa 
main  de  Juftice,  l'agrafe  de  fon  Manteau  Royal  &  fon  Anneau. 
Vous  y  verrez  encore  le  Calice,  la  Patène  &  les  Burettes  qui 
ont  fervi  à  Saint  Denis  ;  le  Calice  de  l'Abbé  Suger.  Le  pré- 
cieux manufcrit  des  Œuvres  de  Saint  Denis  Aréopagite,  cou- 
vert d'argent  &  de  pierreries.  Les  couronnes  du  Sacre  de 
Louis  XIV.  &  celle  des  Funérailles  de  la  Reine  fon  Epoufe, 
&  beaucoup  d'autres  chofes  qui  font  d'un  grand  mérite. 

Dans  la  quatrième  Armoire,  la  pièce  du  milieu  eft  un 
grand  Bufte  de  vermeil,  qui  renferme  une  partie  du  Chef  de 
Saint  Benoift  :  la  Mître  &  le  tour  du  col  font  enrichis  de 
pierres  précieufes  ;  fur  le  devant  eft  une  partie  du  bras  de  ce 
Saint.  Sur  la  droite  eft  une  grande  Croix  d'or  enrichie  de 
perles  orientales,  &  de  pierreries.  Sur  la  gauche,  une  grande 
Chapelle  ou  Reliquaire,  appellé  l'Oratoire  de  l'Empereur 
Charlemagne  :  cette  pièce  eft  toute  remplie  de  pierres  pré- 
cieufes. La  Couronne  d'or  de  Charlemagne  eft  auprès  toute 
enrichie  de  pierreries.  A  côté  eft  un  Vafe  admirable,  étant 
d'une  feule  Agate  orientale  d'un  travail  infini  :  c'eft  une  des 
plus  confidérables  pièces  du  Tréfor-  les  figures  repréfentent 
une  Bacchanale  ou  Fête  des  Anciens  en  l'honneur  de  Bac- 
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chus.  Les  autres  pièces  font  le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice 
de  Charlemagne,  fon  Epée  &  fes  Eperons,  tous  d'or  &  enri- 
chis de  pierreries.  Deux  Livres  fort  précieux,  dont  l'un  eft  un 
Pontifical  pour  le  Sacre  des  Rois;  &  l'autre,  les  Epîtres 
&  Evangiles,  couverts  d'or  &  de  pierreries.  La  Couronne  de 
Jeanne  d'Evreux,  femme  de  Charles  IV.  Elle  eft  d'or 
&  chargée  de  diamans.  Plufieurs  Couronnes,  Vafes  &  autres 
Pièces  auffi  curieufes  qu'admirables. 

La  cinquième  Armoire  eft  remplie  de  trois  grandes  Pièces 
confîdérables.  Celle  du  milieu  eft  une  grande  ChâfTe,  dans 
lequel  eft  le  Corps  de  Saint  Louis  :  elle  eft  de  vermeil  doré, 
enrichie  de  pierreries.  Sur  la  droite,  c'eft  le  Chef  de  Saint 
Pierre  l'Exorcifte,  martyr  :  il  eft  de  vermeil  doré.  Sur  la 
gauche,  la  châffe  de  Saint  Denis  :  elle  eft  toute  couverte  de 
lames  d'argent  &  de  pierreries.  Les  Habits  dont  Louis  XIV. 
étoit  revêtu  le  jour  de  fon  Sacre,  à  Rheims,  le  7  Juin  1654, 
qui  confiftent  en  fon  Manteau  Royal  de  velours  cramoifi  dou- 
blé d'Hermines,  parfemé  de  Fleurs  de  Lys  d'or,  fa  Camifole 
de  fatin  rouge,  fa  Tunique,  fa  Dalmatique  &  fes  Bottines, 
rempliffent  le  tour  de  cette  dernière  Armoire. 

De  l'autre  côté  de  la  Salle,  en  face  du  Tréfor,  vous  ver- 
rez encore  dans  une  grande  Armoire  plufieurs  Pièces  rares 
&  curieufes,  dont  le  détail  me  meneroit  trop  loin.  Les  princi- 
pales font  une  grande  Corne  de  Licorne  de  près  de  feptpieds 
de  long,  &  un  Ongle  de  Griffon  d'une  groffeur  prodigieufe  : 
ces  deux  pièces  furent  envoyées  à  Charlemagne  par  Aaron, 
Roy  de  Perfe.  Une  des  Lanternes,  qu'on  dit  avoir  fervi  à  la 
prife  de  Notre  Seigneur,  appellée  communément  la  Lanterne 
de  Judas.  Le  Jeu  des  Echets  de  Charlemagne  :  il  elt  tout 
d'ivoire.  Un  Cor  de  chaffe  de  Roland  le  furieux,  &  l'Epée 
de  Tvirpin,  Archevêque  de  Rheims,  neveu  de  cet  Empereur. 
L'Epée  delà Pucelle  d'Orléans, &  quelques  autres.  Remarquez 
au  deffus  de  cette  Armoire  une  grande  Chaife  de  cuivre  doré, 
qu'on  dit  avoir  fervi  de  Trône  au  Roy  Dagobert. 

Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  que  l'intérieur  de  cette 
Abbaye,  dont  les  bâtimens  font  très  anciens  &  très  grands. 
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Mais  depuis  quelques  années  on  a  commencé  un  fuperbe  Bâti- 
ment nouveau,  qui  aura  peu  d'égal  :  rien  n'eft  plus  majef- 
tueux  &  plus  admirable.  Le  rez  de  chaufîée  eft  divifé  en  plu- 
fîeurs  Salles  d'une  grandeur  &  d'une  beauté  furprenante,  qui 
ferviront  pour  recevoir  les  Princes,  le  Parlement  &  les  autres 
Cours  Supérieures  dans  les  Cérémonies  où  le  Roy  les  invite. 
Le  demis  eft  rempli  de  Dortoirs  pour  les  Religieux  qui  y  auront 
chacun  leur  chambre  propre  &  commode.  Cette  Communauté 
a  produit  d'Illuftres  &  Sçavans  Religieux  de  temps  en  temps, 
&  toujours  de  Saints  &  zélez  obfervateurs  de  la  Régie  de 
Saint  Benoift. 

Vous  pourrez  voir  dans  la  Ville  les  Eglifes  &  Paroifles  de 
Saint  Denis  de  l'Etrée,  Saint  Remy,  Saint  Martin,  Saint  Jacques, 
Saint  Paul,  la  Madeléne,  Saint  Michel,  les  trois  Patrons, 
Sainte  Croix,  Saint  Marcel  &  un  Hôtel-Dieu  :  les  Convens 
font,  les  Récollets,  les  Carmélites,  les  Annonciades,  les  Urfu- 
lines,  &  les  Filles  de  Sainte  Marie. 
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DES  NOMS  DES    RUES   DE  PARIS 


Avec  les  quartiers  où  elles  font  licuées 


La  Rue  d'Ablon,  quartier  de  la  Place 
Maubert. 

de  l'Air,  q.  faint  Antoine. 

des  Amandiers,  q.  faint  Antoine. 

Autre  rue  des  Amandiers,  q.  laint  Be- 
noît. 

d'Amboife,  q.  de  la  Place  Maubert. 
des  deux  Anges,  q.  S.  Germain, 
des  Anglois,  q.  faint  Benoifl. 
Autre  rue  des  Anglois,  q.  faint  Martin. 
d'Anjou,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  d'Anjou,  q.  du  Temple. 
Autre  rue  d'Anjou,  q.  S.  Germain, 
ou  Cul-de-fac  d'Anjou,  q.  du  Louvre, 
de  l'Arbalêtre,  q.  S.  Benoifl. 
de  l'Arbre-fec,  q.  du  Louvre, 
des  Arcis,  q.  de  la  Grève. 
d'Argenfon,  q.  faint  Antoine. 
d'Argenteuil,  q.  du  Palais  Royal. 
d'Arnetal,  ou  Greneta,  q.  S.  Denis. 
d'Arras,  q.  de  la  Place  Maubert. 
de  l'Afne  Rayé,  q.  faint  Denis. 
d'Angoumois,  voyez  Chariot. 
Abbatiale,  q.  faint  Germain, 
de  l'Abbrevoir  Mâcon,  q.  faint  André. 
del'Abbrevoir  Marion, q.  S.  Opportune. 


de  TAile  du  Pont  Marie,  q.  faint  Paul, 
des  Filles  Angloifes,  q.   de  la  Place 
Maubert. 

Aulard  ou  des  Jeux  de  Paumes,  q.  des 
Halles. 

Aubry  le  Boucher,  q.  S.  Jacq.  de  la 

Boucherie, 
des  Audrietces,  q.  faint  Paul, 
des  Vieilles  Audriettes,  q.  du  Temple, 
des  Aveugles,  q.  de  Luxembourg. 
Autre  rue  des  Aveugles,  q.  de  la  Place 

Maubert. 

des  Grands  Auguftins,  q.  faint  André, 
des  Petits  Auguftins,  q.  faint  Germain, 
des  Vieux  Auguftins,  q.  faint  Euftache. 
d'Avignon,  q.  S.  Jacq.  de  la  Boucherie, 
de  l'Aumel,  q.  faint  Germain. 
Aumaire,  q.  faint  Martin. 


H 


La  Rue  de  Babylonne,  q.  faint  Ger- 
main. 

du  Bacq,  la  grande,  q.  faint  Germain. 
Autre  rue  du  Bacq,  q.  faint  Germain, 
de  Bagneux,  q.  du  Luxembourg, 
de  BafFroy,  q.  faint  Antoine, 
de  Baffbur,  q.  faint  Denis. 
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de  Baillette,  q.  du  Louvre. 

de  Bailleul,  q.  du  Louvre. 

Baillif,  q.  faint  Eu  (lâche. 

des  Balecs,  q.  faine  Antoine. 

du  Banquier,  q.  de  la  Place  Maubert. 

du  Battoir,  q.  de  la  Place  Maubert. 

Autre  rue  du  Battoir,  q.  faint  André. 

Bardubec,  q.  fainte  Avoye. 

Barbette,  q.  faint  Antoine. 

Le  Cul-de-fac  de  la  petite  Baftille,  q. 
du  Louvre. 

de  la  Barillerie,  q.  de  la  Cité. 

de  la  Baroiiillerie,  q.  de  Luxembourg. 

de  la  grande  Barre,  q.  Montmartre. 

des  Barres,  q.  de  la  Grève. 

des  Barrez,  q.  faint  Paul. 

des  Barrières,  q.  faint  Paul. 

Beaubourg,  q.  faint  Martin. 

Baudoirie,  q.  faint  Martin. 

de  Beaujolois,  q.  du  Temple. 

de  Bcaune,  q.  faint  Germain. 

de  Beauregard,  q.  faint  Denis. 

Beaurepaire,  q.  faint  Denis. 

BeaufTe,  q.  du  Temple. 

Beautreillis,  q.  faint  Paul. 

de  Beauvais,  q.  du  Louvre. 

de  Belle-chalTe,  q.  faint  Germain. 

de  Bercy,  q.  de  la  Grève. 

Autre  rue  de  Bercy,  q.  faint  Antoine. 

Berger  ou  Bergère,  q.  Montmartre. 

des  Bernardins,  q.  de  la  Place  Mau- 
bert. 

du  Cloître  des  Bernardins,  q.  de  la 

Place  Maubert. 
de  Berry,  q.  du  Temple. 
Bertin-Poirée,  q.  fainte  Opportune, 
de  Betify,  q.  fainte  Opportune, 
de  Biévre,  q.  Place  Maubert. 
de  Biévre,  la  petite,  q.  P.  Maubert. 
Autre  rue  de  Biévre,  q.  P.  Maubert. 
des  Billettes,  q.  fainte  Avoye. 
des  Blancs  Manteaux,  q.  fainte  Avoye. 
ou  Cul-de-fac  de  la  rue  des  Blancs 

Manteaux,  q.  fainte  Avoye. 
de  la  Barrière,  q.  Place  Maubert. 


Bertaud  ou  des  Truyes,  q.  faint  Mar- 
tin . 

du  Bœuf,  q.  faint  Martin. 
La  Cour  des  Bœufs,  q.  faint  Benoift. 
du  Bon-Puits,  q.  Place  Maubert. 
de  la  Bonne-Eau,  q.  faint  Germain, 
du  Bord  de  l'eau,  q.  Place  Maubert. 
Bordette,  q.  Place  Maubert. 
de  Boucherat,  q.  du  Temple, 
des  Boucheries,  q.  du  Palais  Royal, 
des  Boucheries,  q.  de  Luxembourg, 
de  la  Vieille  Boucherie,  q.  faint  André, 
des  Boulangers,  q.  Place  Maubert. 
des  deux  Boules,  q.  fainte  Opportune, 
des  Boulets,  q.  faint  Antoine, 
du  Bouloy,  q.  faint  Euftache. 
de  la  Bourbe,  q.  de  Luxembourg, 
de  Bourbon,  q.  faint  Germain. 
Autre  rue  de  Bourbon,  q.  faint  Ger- 
main. 

Autre  rue  de  Bourbon,  q.  faint  De- 
nis. 

de  Bourbon  le  Château,  q.  faint  Ger- 
main. 

du  petit  Bourbon,  q.  de  Luxembourg. 
Autre  rue  du  petit  Bourbon,  q.  du 
Louvre. 

des  Bourdonnois,   q.   fainte  Oppor- 
tune. 

de  Bourgogne,  q.  du  Temple, 
des  Bourguignons,  q.  faint  Benoift. 
Bourlabé,  q.  faint  Denis. 
Bourtibourg,  q.  fainte  Avoye. 
Boutebrie,  q.  faint  André, 
ou  Cul-de-fac  de  la  Bouteille,  q.  faint 
Denis. 

des  Bouteilles,  q.  de  la  Grève, 
ds  Bracq,  q.  fainte  Avoye. 
de  la  Brafferie,  q.  du  Palais  Royal, 
du  Brave,  q.  de  Luxembourg. 
Breneufe,  q.  faint  Germain, 
de  Bretagne,  q.  du  Temple, 
ou  Cul-de-fac  de  Breteau,  q.  faint 
Martin. 

de  la  Bretonnerie,  q.  faint  Benoift. 
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Bretonvilliers,  q.  de  la  Cité. 

Briffemiche,  q.  faint  Martin. 

des  Brodeurs  ou  du  Lude,  q.  faint 

Germain, 
de  la  Bucherie,  q.  faint  Benoift. 
des  Bucheries,  q.  de  Luxembourg, 
de  Buffy,  q.  de  Luxembourg, 
du  Cul-de-fac  de  Bouvard,  q.  de  faint 

Benoift. 

C 

La  Rue  de  la  Calandre,  quartier  de  la 
Cité. 

des  Cannettes,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  des  Cannettes,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

du  Cannivet,  q.  de  Luxembourg, 
des  Capucins,  q.  faint  Benoift. 
des  Capucines,  q.  Montmartre, 
des  Carmélites,  q.  faint  Benoift. 
du  Caroufel,  q.  du  Palais  Royal, 
des  Carcuiffons,  q.  de  la  Cité. 
Cardinale,  q.  faint  Germain, 
de  Carême-prenant,  q.  faint  Martin, 
des  Carmes,  q.  faint  Benoift. 
des  Carmes  DéchaufTez,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

Carpentiere,  q.  de  Luxembourg. 
Les  Petits  Carreaux,  q.  faint  Denis. 
Caffette,  q.  de  Luxembourg. 
Cenfée,  q.  faint  Paul. 
Cenfier,  q.  Place  Maubert. 
de  la  Chaife,  q.  faint  Germain, 
des  Petits-Champs,  q.  faint  Euftache. 
neuve  des  Petits-Champs,  q.  Mont- 
martre. 

du  Petit-Champ,  q.  faint  Martin. 
Autre  rue  du  Petit-Champ,  q.  Place 
Maubert. 

du  Chant  de  l'Allouette,  q.  faint  Be- 
noift. 

Chamfleury,  q.  du  Louvre. 
Champion,  q.  du  Palais  Royal, 
des  trois  Chandeliers,  q.  faint  André, 
des  Chantiers,  q.  faint  Antoine. 


du  Chantier,  q.  du  Palais  Royal, 
du  grand  Chantier,  q.  du  Temple, 
du  Chantre,  q.  du  Louvre, 
de  la  Chanvrerie,  q.  des  Halles. 
Chapon,  q.  faint  Martin, 
des  Charbonniers,  q.  faint  Benoift. 
de  Charenton,  q.  faint  Antoine. 
Chariot  ou  d'Angoumois,  q.  duTemple. 
de  Charonne,  q.  faint  Antoine. 
Chartiere,  q.  faint  Benoift. 
du  Cherche  Midi,  q.  de  Luxembourg, 
du  Chat  blanc,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

du  Chat  qui  pêche,  q.  faint  André. 

du  Chaume,  q.  fainte  Avoye. 

de  la  Chauffetrie,  q.  des  Halles. 

de  la  Cerifaye,  q.  faint  Paul. 

de  Chaillot,  q.  du  Palais  Royal. 

du  Chemin  S.  Denis,  q.  du  Temple. 

du  Chemin- Vert,  q.  faint  Antoine. 

Autre  rue  du  Chemin-Vert,  q.  du 
Palais  Royal. 

du  Gros  Chenet,  q.  Montmartre. 

du  Cheval  Vert,  q.  faint  Benoift. 

du  Chevalier  du  Guet,  q.  fainte  Oppor- 
tune. 

Chevalier  Honoré,  q.  de  Luxembourg. 

du  Chevet  S.  Landry,  q.  de  la  Cité. 

des  Chiens,  q.  faint  Benoift. 

de  la  Chifonnerie,  q.  faint  Martin. 

des  Cholets,  q.  faint  Benoift. 

Chriitine,  q.  faint  André. 

du  Cigne,  q.  faint  Denis. 

des  Cizeaux,  q.  faint  Germain. 

de  la  Clef,  q.  Place  Maubert. 

de  Clervaux,  q.  fainte  Avoye. 

de  Cléry,  q.  Montmartre. 

Autre  rue  de  Cléry,  q.  faint  Denis. 

Clocheperfe,  q.  faint  Antoine. 

ou  ruelle  à  Clochepin,  q.  S.  Antoine. 

du  Cloître  N.  Dame,  q.  de  la  Cité. 

Il  y  a  nombre  de  rues  des  Cloîtres,  près  les 
Eglijes  de  même  nom. 

Clopin,  q.  Place  Maubert. 

du  Clos  Gergeau,  q.  du  Palais  Royal. 
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de  Cluny,  q.  de  Luxembourg. 
Cocacrix,  q.  de  la  Cité, 
du  Cocq,  q.  de  la  Grève. 
Autre  rue  du  Cocq,  q.  du  Louvre, 
du  Cœur-volant,  q.  de  Luxembourg. 
Colbert,  q.  Montmartre, 
de  la  Colombe,  q.  de  la  Cité, 
du  Colombier,  q.  faint  Germain, 
du  Vieux  Colombier,  q.  du  Luxem- 
bourg. 

des  Commiffaires,  q.  Montmartre. 
Comteffe  d'Artois,  q.  faint  Denis, 
de  Condé,  q.  de  Luxembourg. 
Contrefcarpe,  q.  faint  André, 
des  Coupeaux,  q.  Place  Maubert. 
Coquilliere,  q.  faint  Euftache. 
des  Coquilles,  q.  de  la  Grève. 
Coquerel,  q.  faint  Antoine. 
Coquéron,  q.  faint  Euftache. 
des  Cordeliers,  q.  faine  André, 
de  la  Corderie,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  de  la  Corderie,  q.  du  Tem- 
ple. 

des  Cordiers,  q.  faine  André, 
de  la  Cordonnerie,  q.  des  Halles, 
de  la  Corne,  q.  de  Luxembourg, 
de  la  CofTonnerie,  q.  des  Halles. 
Coupegorge,  q.  Place  Maubert. 
des  trois  Couronnes,  q.  Place  Maubert. 
Cour  du  More,  q.  faint  Martin, 
de  la  Couroyerie,  q.  faint  Martin. 
Courtalon,  q.  fainte  Opportune, 
de  la  Courtille,  q.  du  Temple. 
Courteauvilain,  q.  faint  Martin, 
de  la  Coutellerie,  q.  de  la  Grève, 
du  Croiffant,  q.  Montmartre, 
de  la  Croix,  q.  faint  Martin. 
Cul-de-fac  de  la  Cour  de  Bavierre,  q. 

Place  Maubert. 
de  l'Hôtel  de  Conti,  q.  faint  Germain, 
de  Coquerel,  q.  faint  Antoine, 
de  la  Cour  de  Rouen,  q.  faint  Benoift. 
de  la  Culture  de  S.   Gervais,  q.  du 

Temple. 

de  la  Croix  blanche,  q.  fainte  Avoye. 


D 

La  Rue  Dauphine,  q.  de  faint  An- 
dré. 

des  Déchargeurs,  q.  fainte  Opportune. 

du  Demi-Saint,  q.  du  Louvre. 

de  la  Dentelle,  q.  de  la  Grève. 

des  cinq  Diamans,  q.  S.  Jacq.  de  la 

Boucherie, 
des  Dix-huit,  q.  de  la  Cité, 
de  la  Draperie,  q.  de  la  Cité. 

E 

La  Rue  de  l'Echarpe,  q.  faint  Antoine, 
de  l'Echaudé,  q.  du  Temple. 
Autre  rue  de  l'Echaudé,  q.  S.  Ger- 
main. 

Autre  rue  de  l'Echaudé,  q.  des  Halles, 
de  l'Echelle,  q.  du  Palais  Royal, 
de  l'Echelle  du  Temple,  q.  du  Tem- 
ple. 

Le  Carrefour  de  l'Ecole,  q.  du  Louvre. 
d'Ecoffe,  q.  faint  Benoift. 
des  Ecrivains,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

des  Ecoufïes,  q.  faint  Antoine. 

de  l'Egoût,  q.  faint  Germain. 

de  l'Egoût  du  Ponceau,  q.  faint  Denis. 

des  Egouts,  q.  faine  Martin. 

de  l'Empereur,  q.  faint  Denis. 

des  Bons-Enfans,  q.  faint  Euftache. 

neuve  des  Bons-Enfans,  q.  S.  Euftache. 

des  Enfans  Rouges,  q.  du  Temple. 

d'Enfer,  q.  de  la  Cité. 

Autre  rue  d'Enfer,  q.  Montmartre. 

Autre  rue  d'Enfer,  q.  de  Luxembourg. 

de  l'Epée  de  Bois,  q.  Place  Maubert. 

de  l'Epée  Royale,  q.  Montmartre. 

de  l'Eperon,  q.  de  faint  André. 

des  deux  Ecus,   q.  de  faint  Eullache. 

des  Ecuries,  q.  du  Palais-Royal. 

de  la  Vieille-Lftrapade,  q.  faint  Benoift. 

de  l'Etoile,  q.  faint  Paul.  i 

Cul-de-fac  de  l'Etoile,  q.  faint  Denis. 

des  Vieilles  Etuves,  q.  faint  Martin. 
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Autre  rue  des  Vieilles  Etuves,  q.  faine 
Euftache. 

de  l'Eveque,  q.  de  la  Cité. 

Autre  rue  de  l'Eveque,  q.  du  Palais- 
Royal. 

F 

La  Rue  Faideau,  q.  Montmartre, 
des  Fauconniers,  q.  faint  Paul, 
de  la  Femme  fans  tête,  Ifle  N.  Dame, 
du  Fer,  q.  Place  Maubert. 
du  Fer  à  Moulin,  q.  Place  Maubert. 
Férou,  q.  de  Luxembourg, 
de  la  Feronnerie,  q.  des  Halles, 
aux  Fers,  q.  des  Halles, 
aux  Fèves,  q.  de  la  Cité, 
de  la  Fcuillade,  q.  Montmartre, 
du  Figuier,  q.  Montmartre. 
Autre  rue  du  Figuier,  q.  faint  Paul, 
des  Filles  Angloifes,  q.  Place  Mau- 
bert. 

des  Filles  du  Calvaire,  q.  du  Temple. 
Neuve  des  Filles  de  S.  Thomas,  q.  Mont- 
martre. 

ou  Cul  de  fac  des  Feuillantines , 
q.  Saint-Benoift. 

des  Filles  Bleues,  q.  faint  Antoine. 

des  Filles-Dieu,  q.  faint  Denis. 

neuve  des  Filles-Dieu,  q.  faint  Denis. 

de  la  Foire,  q.  de  Luxembourg. 

de  la  Folie  Mauricault,  q.  du  Temple. 

de  la  Folie  Renaud,  q.  faint  Antoine. 

des  Fontaines,  q.  faint  Martin. 

des  Fontaines  du  Roy,  q.  du  Temple. 

de  la  Fofte  aux  Chiens,  q.  fainte  Op- 
portune. 

des  Foffez  de  M.  le  Prince,  q.  de 

Luxembourg, 
des  Fofioyeurs,  q.  de  Luxembourg, 
des  Forefts,  q.  du  Temple, 
du  Fouarre,  q.  faint  Benoift. 
du  Foin,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  du  Fouin,  q.  faint  André, 
du  Four,  q.  faint  Euftache. 
Autre  rue  du  Four,  q.  faint  Benoift. 
Autre  rue  du  Four,  q.  de  Luxembourg. 


La  Rue  de  Fourcy,  q.  faint  Paul. 
Cul-de-fac  de  Fourcy  ou  d'Aumont, 

q.  Saint  Paul, 
des  Foureurs,  q.  fainte  Opportune. 
La  nouvelle  France,  q.  Montmartre. 
Françoife  ou  du  Roy  Doré ,   q.  du 

Temple. 

Autre  rue  Françoife,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  Françoife,  q.  Place  Maubert. 
des  Francs  Bourgeois,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  des  Francs  Bourgeois,  q. 

Place  Maubert. 
Autre  rue  des  Francs  Bourgeois,  q.  de 

Luxembourg. 
Frépillon,  q.  faint  Martin, 
de  la  Friperie,  q.  des  Halles, 
des  Foflez  des  Tuilleries,  q.  du  Palais 

Royal. 

Fourbaflet,  q.  de  la  Cité, 
de  la  Fromagerie,  q.  des  Halles. 
Fromenteau,  q.  du  Louvre. 
Fromentelle,  q.  faint  Benoift. 
des  Fumiers,  q.  faint  Antoine, 
de  Fullemberg,  q.  faint  Germain, 
des  Fuzeaux,  q.  fainte  Opportune, 
des  Frondeurs,  q.  du  Palais  Royal. 

G 

La  Rue  du  Gaillard-Bois,  q.  faint  Mar- 
tin. 

de  Gaillon,  q.  Montmartre. 
Galande,  q.  Benoift. 
de  Garancière,  q.  de  Luxembourg, 
des  vieilles  Garnifons,  q.  de  la  Grève. 
Gautier-Renaud,  q.  Place  Maubert. 
Geoffroy-Langevin ,  q.  Saint-Martin. 
Geoffroy-Lafnier,  q.  faint  Martin. 
Gervais-Laurent,  q.  de  la  Cité, 
de  Gefvres,  q.  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie. 

Il  y  a  deux  partages  aux  deux  extrémi- 
tez  de  cette  rue  qui  communiquent 
au  Quai  de  Gévres. 

du  Gindre,  q.  de  Luxembourg. 

Gift-le-Cœur,  q.  faint  André. 
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de  Glatigny,  q.  de  la  Cité. 

des  Gobelins,  q.  Place  Maubert. 

Gratieufe,  q.  Place  Maubert. 

des  Gravilliers,  q.  faint  Martin. 

Girard-Boquet,  q.  faint  Paul. 

des  Grands  Degrez,  q.  Place  Maubert. 

Cul-de-fac  de  Gloriette,  q.  S.  Benoît. 

de  la  Grange-Baftelier,  q  Montmartre. 

de  Grenelle,  q.  faint  Euftache. 

de  Grenelle,  q.  faint  Germain. 

Grenier,  q.  des  Halles. 

Grenier  S.  Lazare,  q.  faint  Martin. 

Grenier  fur  l'eau,  q.  de  la  Grève. 

du  Gril,  q.  Place  Maubert. 

de  Guéménée,  q.  faint  Antoine. 

de  Guénégaud,  q.  faint  Germain. 

Guérin-BoifTeau,  q.  faint  Denis. 

Guillaume-Joiïe,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

Guillaume,  Ifle  N.  Dame. 

Guillemain,  q.  de  Luxembourg. 

Le  Carrefour  Guillery,  q.  S.  Jacq.  de 
la  Boucherie. 

Guifarde,  q.  de  Luxembourg. 

Cul-de-fac  de  Guéméné,  ou  des  Filles 
de  la  Croix,  q.  faint  Antoine. 

Greneta  ou  Darnetal,  q.  faint  Denis. 

Gromierre  ou  Langroniere,  q.  des 
Halles. 

Cul-de-fac  de  la  Grofle  tête,  q.  faint 

Denis. 
Guefpine,  q.  faint  Paul, 
du  Guichet,  q.  faint  Germain. 

H 

Les  Piliers  des  Halles,  q.  des  Halles. 
La  Rue  de  la  Harangerie,  q.  fainte 

Opportune. 
d'Harlay,  q   de  la  Cité, 
de  la  Harpe,  q.  faint  André. 
Haute-Feuille,  q.  faint  André, 
du  Haut-Moulin,  q.  de  la  Cité, 
du  Hazard,  q.  du  Palais  Royal, 
de  la  Heaumerie,  q.  S.  Jacq.  de  la 

Boucherie. 


de  la  petite  Heaumerie,  auprès. 
Hennequin  le  Faucheur,  q.  S.  Avoyc. 
du  Grand  Heuleu,  q.  faint  Denis, 
du  petit  Heuleu,  auprès, 
de  l'Hirondelle,  q.  faint  André. 
Hillerin-Bertin,  q.  faint  Germain, 
des  deux  Hermites,  q.  de  la  Cité, 
des  Hofpitalières,  q.  faint  Antoine, 
de  l'Homme  armé,q.  fainte  Avoye. 
de  la  Huchette,  q.  faint  André, 
de  Hurepoix,  q.  faint  André, 
du  Houiïai,  q.  fxint  Denis. 

I 

La  Rue  Jacob,  q.  faint  Germain, 
du  Jardinet,  q.  faint  André, 
du  Jardin-Royal,  q.  faint  Paul. 
Autre  rue  du  Jardin-Royal,  q.  Place 

Maubert. 
des  Jardins,  q.  faint  Paul. 
Jean  de  BeaufTe,  q.  des  Halles. 
Jean  Beaufire,  q.  faint  Antoine. 
Jean  de  l'Elpine,  q.  de  la  Grève. 
Jean  Gilles,  q.  des  Halles. 
Jean   Gilles   ou    la   Réale ,    q.  des 

Halles. 

Jean  Lentier,  q.  fainte  Opportune. 
Jean  le  Maître,  q.  faint  Benoifl 
Jean  Mole,  q.  Place  .Maubert. 
Jean  Painmollet,  q.  de  la  Grève. 
Jean  Robert,  q.  faint  Martin. 
Jean  S.  Denis,  q.  du  Louvre. 
Jeantifon,  q.  du  Louvre. 
Jérinbertin,  q.  faint  Germain, 
du  petit  Jéfus,  q.  de  Montmartre, 
des  Jeux-neufs,  q.  Montmartre. 
&  Cul-de-fac  du  Jeu  de  Mets,  q.  faint 

Germain. 
Joquelet,  q.  Montmartre, 
de  la  Vieille  Jouaillerie,  q.  S.  Jacq. 

de  la  Boucherie, 
du  Jour,  q.  faint  Euftache. 
de  Jouy,  q.  faint  Paul. 
Cul-de-fac  de  Jean   de  Cambrai,  q. 

Place  Maubert. 
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de  Jérufalem,  q.  de  la  Cité. 
L'Iile  Louviers  ou  d'Antrague,  q.  faine 
Paul. 

Judas,  q.  faint  Benoift. 

des  Juifs,  q.  faint  Antoine. 

de  la  Juiverie,  q.  de  la  Cité. 

de  la  Juflienne,  q.  faint  Euftache. 

L 

La  Rue  de  Lamoignon,  q.  de  la 
Cité. 

de  Langlade,  q.  du  Palais  Royal. 

de  la  Lanterne,  q.  de  la  Cité. 

Autre  rue  de  la  Lanterne,  q.  de  la 
Grève. 

au  Lard,  q.  des  Halles. 

des  Lavandières,  q.  fainte  Opportune. 

Autre  rue  des  Lavandières,  q.  Place 
Maubert. 

de  la  Levrette,  q.  de  la  Grève. 

de  la  Licorne,  q.  de  la  Cité. 

de  la  Limace,  q.  fainte  Opportune. 

de  Limoges,  q.  du  Temple. 

de  la  Lingerie,  q.  des  Halles. 

de  Lionne,  q.  Montmartre. 

des  Lionnois,  q.  faint  Benoifl. 

du  Petit  Lion,  q.  faint  Denis. 

Autre  rue  du  petit  Lion,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

des  Lions,  q.  faint  Paul. 

des  Lombards,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

du  Long  Pont,  q.  de  la  Grève, 
de  Lourfine,  q.  Place  Maubert. 
du  Louvre,  q.  du  Louvre, 
du  Lude,  q.  faint  Germain, 
de  la  Lune,  q.  faint  Denis. 

M 

La  Rue  Maçon,  q.  faint  André, 
des  Maçons,  q.  faint  André, 
de  la  Madeléne,  q.  du  Louvre. 
Autre   rue  de  la  Madeléne,  q.  de 

Luxembourg, 
du  Mail,  q.  Montmartre. 


du  Maltois,  q.  de  la  Grève. 
Maquignogne,  q.  Place  Maubert. 
des  Marais,  q.  faint  Martin. 
Autre  rue  des  Marais,  q.  faint  An- 
toine. 

Autre  rue  des  Marais,  q.  faint  Ger- 
main. 

Autre  rue  des  Marais,  q.  faint  Denis. 
La  ruelle  du  Marais,  q.  du  Temple, 
de  la  Marche,  q.  du  Temple. 
Le  Marché  aux  Poirées,  q.  des  Halles, 
du  Marché  Pallu,  q.  de  la  Cité. 
Le  Carrefour  des  trois  Maries,  q.  du 
Louvre. 

L'Abrevoir  Marion,  q.  fainte  Oppor- 
tune. 

des  Marionettes,  q.  faint  Benoift. 
Marivaux,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

Autre  rue  Marivaux  la  petite,  q.  S. 
Jacq.  de  la  Boucherie. 

des  Marmouzets,  q.  de  la  Cité. 

Autre  rue  des  Marmouzets,  q.  Place 
Maubert. 

des  Mathurins,  q.  faint  André. 

de  Matignon,  q.  du  Palais  Royal. 

Maubué,  q.  faint  Martin. 

Mauconfeil,  q.  faint  Denis. 

Maudétour,  q.  des  Halles. 

des  trois  Maures,  q.  S.  Jacq.  de  la 
Boucherie. 

des  Mauvais  Garçons,  q.  de  la  Grève. 

Autre  rue  des  Mauvais  Garçons,  q.  de 
Luxembourg. 

des  Mauvaifes  paroles,  q.  fainte  Oppor- 
tune. 

Mazarine,  q.  faint  Germain. 

des  Meneftriers,  q.  faint  Martin. 

du  Ménilmontant,  q.  du  Temple. 

de  Méziere,  q.  de  Luxembourg. 

Michel-Comte,  q.  faint  Martin. 

Mignon,  q.  faint  André. 

des  Minimes,  q.  faint  Antoine. 

La  Cour  des  Miracles,  q.  faint  Denis. 

du  Miroir,  q.  Place  Maubert. 
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du  Monceau  S.  Gervais,  q.  de  la  Grève. 

du  petit  Moine,  q.  Place  Maubert. 

des  Moineaux,  q.  du  Palais  Royal. 

du  bout  du  Monde,  q.  faint  Euftache. 

de  la  Monoye,  q.  du  Louvre. 

de  la  vieille  Monoye,  q.  S.  Jacq.  de  la 
Boucherie. 

La  Montagne  fainte  Geneviève ,  q. 
Place  Maubert. 

Montmartre,  q.  Montmartre. 

du  Faubourg  Montmartre,  q.  Mont- 
martre. 

des  ForTez  Montmartre,  q.  Mont- 
martre. 

neuve  des  Foftez  Montmartre,  q.  Mont- 
martre. 

de  Montmorency,  q.  faint  Martin. 
Montorgueil,  q.  faint  Euftache. 
de  Montreuil,  q.  faint  Antoine, 
de  Meflay  ou  Méfié,  q.  faint  Martin, 
des  trois  Maures,  q.  S.  Jacq,  Boucherie. 
Moreau,  q.  faint  Antoine, 
de  la  Mortellerie,  q.  de  la  Grève, 
des  Moulins,  q.  du  Palais  Royal. 
Moufïetard,  q.  Place  Maubert. 
de  Moufïi,  q.  de  la  Grève, 
du  Mouton,  q.  de  la  Grève, 
de  la  Muette,  q.  faint  Antoine, 
de  la  Muette,  q.  P.  Maubert. 
du  Pas  de  la  Mule,  q.  faint  Antoine, 
des  Mulets,  q.  du  Palais  Royal, 
du  Mûrier,  q.  Place  Maubert. 
du  Petit  Mufc,  q.  faint  Paul, 
de  la  bonne  Morue ,   q.  du  Palais 
Royal. 

des  Murs  de  la  Raquette,  q.  faint 
Antoine. 

N 

La  Rue  de  Naples ,  q.  faint  An- 
toine. 

de  Nevers,  q.  faint  Germain. 
Neuve,  q.  faint  Paul, 
neuve  Notre-Dame,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  neuve  Notre-Dame,  q.  faint 
Benoift. 


La  Vieille  rue  Notre-Dame,  q.  Place 
Maubert. 

Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  q. 
faint  Denis. 

Notre-Dame  des  Champs,  q.  de 
Luxembourg. 

Notre-Dame  de  Lorette,  q.  Mont- 
martre. 

Notre-Dame  de  Nazareth,  q.  faint 
Martin. 

Notre-Dame  de  Recouvrance,  q.  faint 
Denis. 

Notre-Dame  des  Viftoires,  q.  Mont- 
martre. 

des  Nonaindières,  q.  faint  Paul, 
du  Noir,  q.  Place  Maubert. 
de  Nazareth,  q.  de  la  Cité, 
de  Normandie,  q.  du  Temple, 
de  Novion,  q.  fainte  Avoye. 
des  Noyers,  q.  faint  Benoift. 

O 

La  Rue  de  l'Obfervance,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

Oignare  ou  Oignac,  q.  S.  Jacques  de 

la  Boucherie, 
des  Oifeleurs,  q.  du  Temple. 
d'Olivet,  q.  faint  Germain. 
&  Cul-de-Sac  des  Pères  de  l'Oratoire, 

q.  du  Palais  Royal, 
des  Orangers,  q.  Place  Maubert. 
d'Orléans,  q.  faint  Euftache. 
Autre  rue  d'Orléans,  q.  du  Temple. 
Autre  rue  d'Orléans,  q.  Place  Maubert. 
neuve  d'Orléans,  q.  faint  Martin, 
des  Ormes,  q.  faint  Paul, 
de  l'Opéra,  q.  du  Palais  Royal, 
des  Orties,  q.  du  Palais  Royal. 
Le  Cul-de-fac  de  la  rue  des  Orties, 

q.  du  Louvre, 
des  Orties,  q.  du  Louvre, 
aux  Ours,  q.  faint  Denis. 

P 

La  Rue  Pagevin,  q.  faint  Euftache. 
du  Paon,  q.  Place  Maubert. 
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Autre  rue  du  Paon,  q.  faine  André, 
du  petit  Careau,  q.  faint  Denis, 
du  petit  Paon,  q.  faint  André, 
de  Paradis,  q.  fainte  Avoye. 
Autre  rue  de  Paradis,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  de  Paradis,  q.  faint  Benoift. 
de  la  Parcheminerie,  q.  faint  André, 
du  Parc  Royal,  q.  du  Temple, 
du  Parvis  Notre-Dame,  q.  de  la  Cité. 
Le  Paffage  de  la  Charité,   q.  faint 
Germain. 

Le  Paffage  de  l'Hôtel  de  Créquy,  q. 

du  Louvre. 
Le  Paffage  de  l'Hôtel  de  la  Monoye, 

q.  fainte  Opportune. 
Le  Paffage  du  S.  Efprit,  q.  de  la  Grève. 
Le  Paffage  ou  Cloître  faint  Germain, 

q.  du  Louvre. 
Le  Paffage  faint  Gervais,  q.  de  la 

Grève. 

Le  Paffage  de  S.  Julien  le  Pauvre,  q. 
faint  Benoift. 

Paftourelle,  q.  du  Temple. 

Pavée,  q.  faint  Denis. 

Pavée,  q.  faint  André. 

Autre  rue  Pavée,  q.  faint  Antoine. 

Autre  rue  Pavée,  q.  Place  Maubert. 

des  trois  Pavillons,  q.  faint  Antoine. 

Payenne,  q.  faint  Antoine. 

Peringaffelin,  q.  fainte  Opportune. 

du  Pet,  q .  faint  Denis. 

du  Pet  au  Diable,  q.  de  la  Grève. 

de  la  Pelleterie,  q.  de  la  Cité. 

du  Pellican,  q.  faint  Euftache. 

Péniche,  q.  Montmartre. 

L'Abbreuvoir  Pépin,  q.  fainte  Oppor- 
tune. 

Percée,  q.  faint  André. 
Autre  rue  Percée,  q.  faint  Paul, 
du  Perche,  q.  du  Temple. 
Perdue,  q.  Place  Maubert. 
des  Petits  Pères,  q.  Montmartre, 
des  Foffez  desPecits  Pères,  q.  P.  Mau- 
bert. 

Perigueux,  q.  du  Temple, 
de  la  Perle,  q.  du  Temple. 


Pernelle,  q.  faint  Paul, 
de  la  Peronelle,  q.  du  Palais  Royal, 
de  Perpignan,  q.  de  la  Cité. 
Perfy,  q.  de  la  Cité, 
du  Pied  de  bœuf,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

de  Pincour,  q.  faint  Antoine. 

du  Bas  Pincour,  q.  faint  Antoine. 

de  Piquepuces,  q.  faint  Antoine. 

Pierre-Argile,  q.  Place  Maubert. 

Pierre  aux  Poiffons,  q.  S.  Jacq.  de  la 
Boucherie. 

Pierre  Sarrazin,  q.  faint  André. 

du  Piftolet,  q.  faint  Paul. 

Phelypot,  q.  faint  Martin. 

Pierre  au  lard,  q.  faint  Martin. 

Places,  voyez  à  la  Table  des  Matières. 

Placemonfils,  q.  faint  Paul. 

de  la  Planche,  q.  faint  Germain. 

de  la  Planchette,  q.  faint  Antoine. 

Planchemibrai,  q.  de  la  Grève. 

du  Plat  d'Eftain,  q.  fainte  Opportune. 

duPetitChampd'Albiac,q.  P.  Maubert. 

du  Plaftre,  q.  faint  Benoift. 

Autre  rue  du  Plaftre,  q.  fainte  Avoye. 

du  Port  au  Plaftre,  q.  faint  Antoine. 

Plaftriere,  q.  faint  Euftache. 

du  Plumet,  quartier  faint  Germain. 

de  Poitou,  q.  du  Temple. 

des  Poirez,  q.  faint  André. 

du  Poirier,  q.  faint  Martin. 

des  Poiffonnieres,  q.  faint  Denis. 

Poitevine,  q.  faint  André. 

Polliveaux,  q.  Place  Maubert. 

du  Petit  Pont,  q.  faint  Benoift. 

des  deux  Ponts,  Ille  Notre-Dame. 

du  Pont  aux  Biches,  q.  faint  Martin. 

Autre  rue  du  Pont  aux  Biches,  q.  Place 
Maubert. 

du  Pont  aux  Choux,  q.  du  Temple. 

Autre  rue  du  Pont  aux  Choux,  q.  Place 
Maubert. 

de  Poitiers,  q.  faint  Germain. 

neuve  des  Poirez,  q.  faint  André. 

ou  Marais  des  Porcherons,  q.  Mont- 
martre. 
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du  Pont  à  Maître  Pierre,  q.  faint  Be- 
noift. 

du  Port  aux  (JEufs,  q.  de  la  Cité. 
Porte  Foin,  q.  du  Temple, 
de  la  Porte  aux  Peintres,  q.  faint  De- 
nis. 

des  Portes,  q.  faint  Benoift. 
neuve  des  deux  Portes,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  des  deux  Portes,  q.  de  la 
Grève. 

Autre  rue  des  deux  Portes,  q.  de  la 
Grève. 

Autre  rue  des  deux  Portes,  q.  S.  Mar- 
tin. 

Autre  rue  des  deux  Portes,  q.  S.  An- 
dré. 

Autre  rue  des  deux  Portes,  q.  fainte 

Opportune, 
des  trois  Portes,  q.  faint  Benoift. 
Autre  rue  des  trois  Portes,  q.  faint 

Benoift. 

des  douze  Portes,  q.  du  Temple, 
des  Poftes,  q.  faint  Benoift. 
Pot  de  fer,  q.  de  Luxembourg. 
Autre  rue  du  Pot  de  Fer,  q.  faint  Be- 
noift. 

du  Potier,  q.  faint  Germain, 
de  la  Poterie,  q.  de  la  Grève. 
Autre  rue  de  la  Poterie,  q.  des  Halles. 
Autre  de  la  Poterie,  q.  Place  Mau- 
bert. 

des  Poules,  q.  faim  Bsnoift. 
Pouletiere,  Ifle  Notre-Dame, 
des  Poulies,  q.  du  Louvre. 
Poupée,  q.  faint  André, 
du  Prac,  q.  faint  Antoine, 
des  Prelcheurs,  q.  des  Halles. 
Autre  rue  des  Prefcheurs,  q.  du  Palais 
Royal. 

Princefle,  q.  de  Luxembourg, 
des  Prouvaires,  q.  faint  Euftache. 
de  Putigneux,  q.  faint  Paul, 
du  Puits,  q.  fainte  Avoye. 
du  Puits  d'amour,  q.  des  Halles, 
du  Puits  Certain,  q.  faint  Benoift. 


du  Puits  THermite,  q.  P.  Maubcrt. 
du  Puits  qui  parle,  q.  faint  Benoift. 
du  Puits  de  Rome,  q.  faint  Martin, 
du  Puits  de  la  Ville,  q.  faint  Benoift. 
du  bon  Puits,  q.  Place  Maubert. 

Q 

La  Rue  des  Quatre  Fils,  q.  du  Tem- 
ple. 

des  Quenouilles,  q.  fainte  Opportune. 

Quinquempoix,  q.  faint  Jacq.  de  la 
Boucherie. 

des  Quiraftes,  q.  Place  Maubert. 

Autre  rue  des  Quiraftes,  q.  faint  Be- 
noift. 

Quai,  voyez  Quais  à  la  Table  des 
Matières. 

R 

La  Rue  de  Râpée,  q.  faint  Antoine, 
de  la  Raquette,  q.  faint  Antoine, 
des  Rats,  q.  S.  Jacq.  de  la  Boucherie. 
Autre  rue  des  Rats,  q.  Place  Maubert. 
des  Recollcts,  q.  faint  Martin, 
du  Regnard,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  du  Regnard,  q.  faint  André. 
Autre  rue  du  Regnard,  q.  faint  Mar- 
tin. 

neuve  la  Reine,  q.  faint  Euftache. 
de  la  Reine  blanche,  q.   Place  Mau- 
bert. 

des  Remparts,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  des  Remparts,  q.  faint  Mar- 
tin. 

Renaud  le  Févre,  q.  de  la  Grève. 

de  Rennes,  q.  faint  Benoift. 

du  Repofoir,  q.  faint  Euftache. 

de  Reuilly,  la  grande,  q.  faint  Antoine. 

de  Reuilly,  la  petite,  q.  faint  Antoine. 

de  Rheims,  q.  faint  Benoift. 

Partie  de  la  rue  de  Richelieu,  q.  du 
Palais  Royal. 

Partie  de  la  rue  de  Richelieu,  q.  Mont- 
martre. 

de  Rambouillet,  q.  faint  Antoine. 
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de  la  Reale,  q.  des  Halles, 
du  Regard,  q.  du  Luxembourg. 
Regratier,  Ifle  Notre  Dame, 
neuve  de  Richelieu,  q.  de  faint  An- 
dré. 

Rolin  Prend-gages,  q.  fainte  Oppor- 
tune. 

de  la  Cour  de  Rouen,  q.  faint  An- 
dré. 

du  Roulle,  q.  du  Louvre. 
Le  Roulle,  q.  du  Palais  Royal. 
Rouiïelet  ou  des  Vaches,  q.  S.  Ger- 
main. 

Royale,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  Royale,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  Royale,  q.  faint  Antoine. 
La  Cour  du  Roy  François,  q.  S.  De- 
nis. 

du  Roy  de  Sicile,  q.  faint  Antoine, 
des  Rofiers,  q.  faint  Antoine. 
A'utre  rue  des  Rofiers,  q.  faint  Ger- 
main. 

S 

La  Rue  du  Sabot,  q.  faint  Germain, 
ou  Cul-de-fac  de  la  Salambiere,  q. 

faint  Benoift. 
Salle-au-Comte,  q.  faint  Denis, 
des  Sanfonnets,  q.  faint  Benoift. 
de  la  Savatterie,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  de  la  Savatterie,   q.  des 

Halles. 

de  la  Savonnerie,  q.  S.  Jacq.  de  la 

Boucherie, 
de  Savoye,  q.  faint  André, 
des  SaufTayes,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  des  Sauftayes,  q.  Place  Mau- 

bert. 

de  Scipion,  q.  Place  Maubert. 
de  Seine,  q.  Place  Maubert. 
de  la  Santé,  q.  faint  Benoift. 
Cul-de-fac  des  Sablons,  q.  de  la  Cité, 
du  Sentier,  q.  Montmartre. 
Autre  rue  du  Sentier,  q.  faint  Marcin. 
neuve  du  Sentier,  q.  faint  Denis, 
des  Sept  Voyes,  q.  faint  Benoift. 


du  Sépulchre,  q.  faint  Germain. 
Serpente,  q.  faint  André, 
de  Sève,  q.  de  Luxembourg. 
Simon  le  Franc,  q.  faint  Martin, 
des  Singes,  q.  fainte  Avoye. 
de  Soiftons,  q.  faint  Euftache. 
Soly  ou  Joly,  q.  faint  Euftache. 
de  la  Sonnerie,  q.  fainte  Opportune, 
de  Sorbonne,  q.  laint  André. 
Autre  rue  de  Sorbonne.  q.  faint  Ger- 
main. 

de  la  Sourdiere,  q.  du  Palais  Royal. 

Le  Cul-de-fac  de  la  même  rue,  même 
quartier. 

de  Surefne,  q.  du  Palais-Royal. 

Saint  André,  q.  faint  Antoine. 

Saint  André  des  Arcs,  q.  faint  An- 
dré. 

du  Cimetière  faint  André,  q.  S.  André. 
Saint  Anaftafe,  q.  du  Temple, 
neuve  Saint  Anaftafe,  q.  faint  Paul. 
Saint  Antoine  la  grande,  q.   S.  An- 
toine. 

du  Faubourg  S.  Antoine,  q.  S.- An- 
toine. 

des  Foftez  faint  Antoine,  q.  S.  An- 
toine. 

neuve  faint  Auguftin,  q.  Montmartre. 
Saint  Barthélémy,  q.  de  la  Cité. 
Saint  Benoift,  q.  faint  Germain. 
&  Cloître  faint  Benoift,  q.  S.  Benoift. 
du  Cimetière  faint  Benoift,  q.  S.  Be- 
noift. 

Saint  Bernard,  q.  faint  Antoine, 
des  Foiïez  faint  Bernard,  q.  Place  Mau- 
bert. 

Saint  Bon,  q.  de  la  Grève. 

Saint  Chriftophe,  q.  de  la  Cité. 

Saint  Claude,  q.  Montmartre. 

Autre  rue  faint  Claude,  q.  faint  Denis. 

Autre  rue  faint  Ci'aude,  q.  du  Temple. 

Saint  Denis,  q.  faint  Denis. 

du  Faubourg  faint  Denis,  q.  S.  Denis. 

des  Foffez  faint  Denis,  q.  faint  Denis. 

neuve  faint  Denis,  q.  faint  Denis. 

Saint  Dominique,  q.  du  Luxembourg. 
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Autre  rue  S.  Dominique,  q.  S.  Ger- 
main. 

&  Cour  faine  Eloy,  q.  de  la  Cité. 

du  Saint  Efprit,  q.  de  Luxembourg. 

Saint  Etienne,  q.  faint  Antoine. 

Saint  Etienne  des  Grecs,  q.  S.  Benoift. 

ou  Carré  Saint  Etienne  du  Mont,  q. 
Place  Maubert. 

neuve  Saint  Etienne,  q.  faint  Denis. 

neuve  Saint  Etienne  des  Morfondus, 
q.  Place  Maubert. 

des  Prêtres  S.  Etienne,  q.  P.  Mau- 
bert. 

&  Pointe  S.  Euftache,  q.  faint  Euftache. 
neuve  Saint  Euftache,  q.  Montmartre. 
Saint  Fiacre,  q.  Montmartre. 
Saint  François,  q.  du  Temple. 
Saint  Germain  l'Auxerrois,  q.  du  Lou- 
vre. 

des  Prêtres  Saint  Germain  l'Auxerrois, 

q.  du  Louvre, 
neuve  des  FofTez  S.  Germain  des  Prez, 

q.  de  Luxembourg, 
des  Foftez  Saint  Germain  l'Auxerrois, 

q.  du  Louvre, 
de  la   Culture   S.    Gervais,   q.  du 

Temple. 

neuve  Saint  Gervais,  q.  du  Temple. 

neuve  Saint  Gilles,  q.  du  Temple. 

Saint  Guillaume,  q.  faint  Germain. 

Saint  Hiacinte,  q.  du  Palais  Royal. 

Saint  Hilaire,  q.  faint  Benoift. 

Saint  Honoré,  q.  du  Palais  Royal. 

du  Faubourg  Saint  Honoré,  q.  du  Pa- 
lais Royal. 

Saint  Hypolite,  q.  de  la  Place  Mau- 
bert. 

Le  Carrefour  Saint  Hypolite,  q.  Place 
Maubert. 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  q.  S. 
Jacq.  de  la  Boucherie. 

du  Crucifix  Saint  Jacques,  q.  S.J.  de 
la  Boucherie. 

Saint  Jacques  la  grande,  q.  S.  Benoift. 

du  Faubourg  S.  Jacques,  q.  S.  Be- 
noift. 


du  Cimetière  Saint  Jacques  du  Haut 
Pas,  q.  faint  Benoift. 

Saint  Jean  de  Beauvais,  q.  faint  Be- 
noift. 

Le  Cloître  S.  Jean  en  Grève,  q.  de  la 
Grève. 

Le  Cimetière  de  S.  Jean,  q.  de  la 
Grève. 

Saint  Jean  de  Latran,  q.  faint  Benoift. 
Saint  Jérôme,  q.  faint  Denis. 
Saint  Jofeph,  q.  Montmartre. 
S.  Julien  des  Meneftriers,  q.  S.  Mar- 
tin. 

La  Cour  S.  Julien  le  Pauvre,  q.  S.  Be- 
noift. 

Saint  Lambert,  q.  de  Luxembourg, 
neuve  Saint  Laurent,  q.  faint  Martin, 
du  Faubourg  S.  Lazare,  q.  faint  De- 
nis. 

Saint  Leufroy,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

Saint  Louis,  q.  de  la  Cité, 
de  l'Hôpital  S.  Louis,  q.  faint  Mar- 
tin. 

La  vieille  rue  S.  Jacques,  q.  Place 
Maubert. 

&  Cul-de-Sac  S.  Landry,  q.  de  la  Cité, 
neuve  de  Saint  Laurent,  q.  faint  Denis. 
Saint  Louis,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  Saint  Louis,  Ifle  N.  Dame. 
Autre  rue  Saint  Louis,  q.  du  Temple. 
Partie  de  la  rue  S.  Louis,  q.  Saint  An- 
toine. 

Saint  Marc,  q.  Montmartre, 
du  Faubourg  S.  Marcel,  q.  P.  Mau- 
bert. 

des  Foftez  S.  Marcel,  q.  Place  Mau- 
bert. 

Cul-de-fac  de  S.  Marcel,  q.  P.  Mau- 
bert. 

neuve  S.  Magloire,  q.  Saint  Denis. 
&  Cul-de-lac  S.  Martial,  q.  de  la 
Cité. 

S.  Martin  la  grande,  q.  faint  Martin, 
du  Faubourg  S.  Martin,  q.  faint  Mar- 
tin. 
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neuve  S.  Marctn,  q.  faine  Martin. 

Saint  Maur,  q.  faint  Martin. 

Saint  Maur,  q.  de  Luxembourg. 

neuve  S.  Médard  ou  d'Ablon,  q.  Pla- 
ce Maubert. 

Saint  Méry,  q.  faint  Martin. 

Cloître  &  Cul-de-fac  de  S.  Méry, 
auprès. 

neuve  S.  Méry,  q.  S.  Martin. 
desFoffez  S.  Michel,  q. de  Luxembourg. 
&  Carrefour  S.  Michel,  q.  de  Luxem- 
bourg, 

Saint  Nicaiie,  q.  du  Palais  Royal. 
Saint  Nicolas,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  S.  Nicolas,  q.  S.  Antoine, 
du  Cimetière  S.  Nicolas,   q.  fainte 
Avoye. 

S.  Nicolas  du  Chardonnet,  q.  Place 
Maubert. 

du  Cimetière  S.  Nicolas  des  Champs, 
q.  S.  Martin. 

Saint  Orner,  q.  faint  Martin. 

Sainte  Opportune,  q.  S.  Opportune. 

Le  grand  &  le  petit  Cloître  S.  Oppor- 
tune, q.  S.  Opportune. 

Saint  Ovide,  q.  du  Palais  Royal. 

Saint  Paul,  q.  faint  Paul. 

neuve  Saint  Paul,  q.  faint  Paul. 

des  Prêtres  S.  Paul,  q.  faint  Paul. 

des  Saints  Pères,  q.  faint  Germain. 

Saint  Pierre,  q.  Montmartre. 

neuve  Saint  Pierre,  q.  du  Temple. 

Saint  Pierre  aux  Bœufs ,  q.  de  la 
Cité. 

Sainte  Placide,  q.  de  Luxembourg. 
Saint  Roch,  q.  Montmartre, 
neuve  Saint  Roch,  q.  du  Palais  Royal. 
Saint  Romain,  q.  de  Luxembourg. 
Saint  Sauveur,  q.  faint  Denis. 
Cul-de-fac  de  S.  Sauveur,  q.  S.  De- 
nis 

neuve  Saint  Sauveur,  q.  faint  Denis. 
Saint  Severin,  q.  faint  André, 
des  Prêtres  S.  Severin, q.  faint  Benoilt. 
du  Cimetière  S.  Sulpice,  q.  de  Luxem- 
bourg. 


&  Cul-de-fac  des  Prêtres  faint  Sulpice, 

q.  de  Luxembourg. 
Saint  Thomas,  q.  de  Luxembourg. 
Saint  Thomas  du  Louvre,  q.  du  Louvre. 
Saint  Thomas,  q.  Pl.  Maubert. 
Saint  Vidor  la  grande,  q.  P.  Maubert. 
des  Foffez  S.  Viftor,  q.  P.  Maubert. 
Saint  Vincent,  q.  du  Palais  Royal. 
Sainte  Anne,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  Sainte  Anne,  q.  du  Palais 

Royal. 

Autre  rue  Sainte  Anne,  q.  S.  Denis. 
Sainte  Apolline,  q.  faint  Martin. 
Sainte  Avoye,  q.  fainte  Avoye. 
Sainte  Barbe,  q.  faint  Denis. 
Sainte  Catherine,  q.  fainte  Oppor- 
tune. 

Autre  rue  Sainte  Catherine,  q.  de 
Luxembourg. 

de  la  Culture  fainte  Catherine. 

neuve  Sainte  Catherine,  q.  S.  Antoine. 

de  l'Egoût  Sainte  Catherine,  q.  S.  An- 
toine. 

Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie,  q.  fainte 
Avoye. 

Sainte  Croix  de  la  Cité,  q.  de  la  Cité. 
Sainte  Foy,  q.  faint  Denis. 
Sainte  Geneviève  des  Ardens,  q.  de  la 
Cité. 

neuve  Sainte  Geneviève,  q.  faint  Be- 
noift. 

Sainte  Marguerite,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  Sainte  Marguerite,  q.  faint 

Germain. 
Sainte  Marie,  q.  faint  Germain. 
Sainte  Marie  Egiptienne,  q.  S.  Euf- 

cache. 

Sainte  Marine,  q.  de  la  Cité. 
Sainte  Thérèfe,  q.  du  Palais  Royal. 

T 

La  Rue  de  la  Tabletterie,  q.  S.  Jacq. 

de  la  Boucherie, 
de  la  Tacherie,  q.  de  la  Grève. 
Taille  Pain,  q.  faint  Martin. 
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de  la  Tannerie,  q.  de  la  Grève, 
de  la  Tannerie,  la  petite,   q.  de  la 
Grève. 

Taranne,  la  grande,  q.  faint  Germain, 
des  Teigneux,  q.  faint  Germain, 
des  Teinturiers,  q.  Place  Maubert. 
Partie  de  la  rue  du  Temple,  q.  du 
Temple. 

La  vieille  rue  du  Temple,  q.  du  Tem- 
ple. 

Partie  de  la  vieille  rue  du  Temple,  q. 
S.  Antoine. 

du  Faubourg  du  Temple,  q.  du  Tem- 
ple. 

des  Foiïez  du  Temple,  q.  du  Temple, 
du  Temps  perdu,  q.  Montmartre. 
Terrein  au  Moulin,  q.  faint  Antoine. 
Thevenot,  q.  faint  Denis. 
Thibautaudez,  q.  fainte  Opportune, 
des  Tuilleries,  q.  du  Louvre, 
des  Vieilles  Tuilleries,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

Tiquetonne,  q.  faint  Euftache. 
Tireboudin,  q.  faint  Denis. 
Tirchape,  q.  fainte  Opportune. 
Tirouanne,  q.  des  Halles. 
Tifon,  q.  faint  Antoine, 
de  la  Tixeranderie,  q.  de  la  Grève, 
de  la  Tonnellerie,  q.  des  Halles, 
de  Torigny,  q.  du  Temple. 
&  Quai  de  la  Tournelle,  q.  P.  Mau- 
bert. 

des  Tournelles,  q.  faint  Antoine, 
de  Touraine,  q.  du  Temple. 
Autre  rue  de  Touraine,  q.  S.  André, 
de  Tournon,  q.  de  Luxembourg 
Traifnez,  q.  faint  Euftache. 
Tranfnonain,  q.  faint  Martin, 
des  Teinturiers  ou  du  Navet,  q.  de  la 
Grève. 

Théréfe,  q.  du  Palais  Royal, 
des  Tréforiers,  q.  faint  André, 
de  la  Triperie,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

de  la  Traverfe,  q.  faint  Germain. 
Traverfiére,  q.  de  la  Cité. 


Autre  rue  Traverfiére,  q.  du  Palais 
Royal. 

Autre  rue  Traverfiére,  q.  faint  An- 
toine. 

Traverline,  q.  Place  Maubert. 
de  la  Treille,  q.  du  Luxembourg, 
des  Tréforiers,  q.  faint  André, 
de  la  Trinité,  q.  faint  Denis. 
Triplet,  q.  Place  Maubert. 
Tronnion,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouche- 
rie. 

Tropvaquidure,  q.  S.  Jacq.  delà  Bou- 
cherie. 

du  Trône,  q.  faint  Antoine. 
TroufTe-Vache,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie, 

de  la  Truanderie,  q.  des  Halles, 
de  la  Tuerie,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

Cul-de-fac  des  Truyes,  q.  faint  Mar- 
tin. 

V 

La  Rue  des  Vaches,  q.  faint  Germain, 
de  la  Vannerie,  q.  de  la  Grève, 
de  Vantadour,  q.  du  Palais  Royal, 
de  Varennes,  q.  faint  Germain. 
Vaugirard,  la  grande,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

du  petit  Vaugirard,  q.  de  Luxembourg. 

de  Venife,  q.  de  la  Cité. 

Autre  rue  de  Venife,  q.  S.  Jacq.  de 
la  Boucherie. 

des  Quatre  Vents,  q.  de  Luxembourg. 

du  Verdelet,  q.  faint  Euftache. 

Autre  rue  du  Verdelet,  q.  des  Halles. 

du  Trofne,  q.  faint  Antoine. 

de  la  Vallée  de  Fefcamp,  q.  S.  An- 
toine. 

de  Vendôme,  q.  faint  Antoine, 
de  Verneuil,  q.  faint  Germain, 
de  Verfailles,  q.  Place  Maubert. 
du  Vert-Bois,  q.  faint  Martin, 
des  Vertus,  q.  faint  Martin, 
de  la  Verrerie,  q.  fainte  Avoye. 
des  Vignes,  q.  faint  Benoift. 
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de  Villedot,  q.  du  Palais  Royal, 
ou  Ville-l'Evêque,  q.  du  Palais  Royal. 
La  Ville-neuve  fur   Gravois,  q.  S. 
Denis. 

VillegoufTet,  q.  Montmartre. 

Yilleran,  q.  faint  Germain. 

des  trois  Visages,  q.  fainte  Opportune. 


Vivienne,  q.  Montmartre. 

de  rUniverfité,  q.  faint  Germain. 

de  la  Voirie,  q.  Montmartre. 

de  l'Hôtel  des  Urfins,  q.  de  la  Cité. 

de  la  Vrilliere,  q.  Montmartre. 

de  Xaintonge,  q.  du  Temple. 

Zacharie,  q.  faint  André. 


LES 

ADRESSES  DE  PARIS 

ET  DES  ENVIRONS  ; 

AVEC   LA   TABLE  ALPHABÉTIQUE 

des  Madères  contenues  en  ce  Livre 


Abbayes  de  S.  Antoine,  132.  aux  Bois, 
250.  de  Saint  Cyr,  312.  de  S.  Denis 
en  France.  355.  de  Ste  Geneviève, 
171  et  173.  de  S.  Germain  des  Prez, 
253.  de  Montmartre,  65.  de  N. 
Dame  des  Prez,  24.2.  de  Panthe- 
mont,  259.  du  Port  Royal,  205. 
du  Val  de  Grâce,  198.  de  S.  Vic- 
tor, 165. 

Académies  dans  Paris,  35.  Françoife, 
35.  des  Médailles  &  Infcriptions, 
35.  des  Sciences,  36.  d'Architec- 
ture, 36.  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture, 36.  pour  les  exercices  du  che- 
val, 41  &  247. 

Aqueduc  d'Arcueil  208 

Avocats  au  Jr  a  rlement,  Lifte  des,  fe 
vend  au  Palais.  Avocats  au  Confeil, 
lifte  des,  voye\  Almanach  Royal. 

Agens  de  Change,  Banque  &  Com- 
merce, lifte  des,  voyei  l' Almanach 
Royal;  l' Almanach  Royal  contient 
les  liftes  indiquées  dans  ces  adreftes, 
&  fe  vend  chez  d'Houry,  vis  à  vis 
la  rue  S.  Severin. 


Les  Arrêts,  Edits,  Déclarations,  etc., 
tant  anciens  que  nouveaux,  fe  ven- 
dent fur  le  Quay  de  Gefvres. 
Les  Anatomies   en   cire    colorée,  fe 
voyent  rue   du  vieux  Colombier, 
pour  35  fols  par  perfonne. 
Les  Bénédictins  Anglois.   ...  194 
Les  Religieufes  Angloifes,  135,  176 
Les  Annonciades  celeftes,  127.  les  An- 
noncées du  S.  Efprit.  ...  135 

Le  petit  S.  Antoine  120 

Le  FaubourgS.  Antoine  ...  132 

Le  Marquis  d'Ancre   45 

L  Archevêché   16 

Arquebufiers   137 

L'Arfenal   144 

L'Affbmption   55 

Les  grands  Augullins,  226.  les  pe- 
tits Augultins,  266.  les  Augullins 
déchauftez,  61.   les  Auguftines  de 

Chaillot  43 

L'Arc  de  Triomphe,  roy.  le  Trône. 


Le  Bacq  des  Invalides  277 
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Le  Balancier  des  Médailles  &  Jet- 

tons   3  8 

Banquiers  à  Paris,  lifte  des,  voy.  Al- 

manach  Royal. 
Banquiers  en  Cour  de  Rome,  lifte  des, 
voye\  Almanach  Royal. 

Batteries  de  cuifine   77 

Les  Barnabites   21 

La  Baftille   129 

Batteaux,   petits   47 

Bellechaffe,  262.   les  Auguftines  de 

Bellechafte  261 

Belleville  107 

Bercy  ,  137 

Les  Bernardins  168 

La  Bibliothèque  du  Roy .  ...  37 
La  Bibliothèque  des  Avocats,  16.  les 
autres  Bibliothèques  fe  trouvent  en 
leur  lieu,  comme  celle  de  S.  Viftor, 
à  S.  Viftor  ;  celle  de  Mazarin,  au 
Collège  de  ce  nom,  ainfi  des  au- 
tres. 

Biceftre  163 

Les  Blancs  Manteaux   98 

S.   Bon,  Prieuré  115 

S.  Bonnet  136 

Le  Bois  neuf  141 

Le  Bon  Pafteur  250 

D.  de  Bonfecours  135 

Les  Briolets   65 

Le  Bureau  desAydes,  117.  Bureau  des 
Mefureurs  &  Porteurs  de  Grains,  74. 
des  Huifilers  Prifeurs ,  79.  des 
Libraires  &  Imprimeurs,  185.  des 
Marchands,  76.  des  Marchands  de 
vins,  118.  des  Maiftres  à  danfer,9i. 
le  grand  Bureau  des  Pauvres,  115. 
du  poids  du  Roi,  74.  de  la  Pofte, 
76.  des  Saifies  réelles,  121.  des 
Servantes,  79.  du  Tabac,  69.  des 
Vendeurs  de  Marée,  74.  des  Saifies 
réelles  rue  Coquilliere,  près  l'Hôtel 
de  Soiiïons.  des  Parties  cafuelles, 
rue  Royale,  derrière  S.  Roch.  des 
Confignations ,  rue  de  Paradis ,  & 
vieille  rue  du  Temple. 


C 

Le  gros  Caillou  277 

Les  Capucins  de  la  rue  Saint  Honoré, 
54.  du  Marais,  105.  du  Faubourg 

S.  Jacques  205 

Le  Champ  des  Capucins.  ...  205 

Les  Capucines   63 

Les  Carmes  de  la  Place  Maubert,  168. 

Billettes,  98.  Déchauiïez.  .  .  242 
Les  Carmélites  de  la  rue  Chapon,  91. 
du  Faubourg  S.  Jacques,  195.  de  la 

rue  de  Grenelle  259 

Ste  Catherine  124 

Les  nouvelles  Catholiques.   .   .  62 

Les  Celeftins  141 

Chaillot   43 

La  Chancellerie   23 

Les  Chanoineftes  de  Piquepuce,  137. 

les  chanoineftes  delà  Vidoire  .  137 
La  Chambre  des  Comptes.      23  &  25 

Chantiers   136,  138  &  160 

Les  Chartreux  239 

Charbon  de  terre  141 

L?  grand  Châtelet,  78.  le  petit  Châ- 

telet   181 

Les  fœurs  de  la  Charité.  ...  88 
Les  Charniers  de  S.  Innocent.  .  73 
S.  Chaumont,  86.  Relig. 
Les  Religieufes  de  Cherchemidy.  250 
L'Amphithéâtre  de  Chirurgie.   .  213 

L'étendue  de  la  Cité  '  ■> 

Le  Cimetière  de  S.  Jean,  Marché,  1 17. 
de  l' Hôtel-Dieu,  163.  de  S.  Inno- 
cent   73 

S.  Cyr  312 

Clagny,  323.  Perrinet  le  Clerc.  .  224 
Clergé  ci-deftbus. 

Cloître  de  N.  Dame   16 

Le  Clos  Payen   180 

Curiofitez  de  S.  Cloud  342 

Cluny,  224.  Collège,  lifte  des,  de 

Paris  219 

La  maifon  de  S.  Côme  213 

Les  Comédiens  Ital   84 

Le  Grand  Confeil   47 
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Les  nouveaux  Convertis  ....  165 

Confifeurs,  Epiciers   80 

Conflans  137 

Couriers  de  France,  départ  des,  voye\ 
Almanach  Royal.  Il  y  a  aufïï  le  dé- 
part des  lettres,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  du  Royaume. 
Curez,  lifte  des,  de  Paris,  voy.  l'Al- 

manach  Royal. 
Les  curiofitez  de  Verfailles,  281  &  fuiv. 
Clergé,  lifte  du,  de  France,  voy.  l'Al- 

manach  Royal. 
Chapelles  de  S.  Aignan,  16.  Ste  Anne, 
89.  aide  Par.  des  Audriettes,  117. 
de  S.  Blaife,  i3t.  de  N.  D.  de 
Bonnes  Nouvelles,  87.  de  N.  D.  de 
la  Carolle,  84.  de  S.  Clair,  70. 
Ste  Colombe,  137.  de  S.  Gervais, 
116.  de  S.  Yves,  183.  S.  Julien  le 
Pauvre,  181.  de  N.  D.  de  Lorette, 
65.  aide  Par.  Ste  Marie  Egyptienne, 
70.  des  Martyrs,  65.  de  S.  Michel, 
25.  S.  Michel,  92.  S.  Michel,  168. 
de  S.  Nicolas,  182.  à  Chaillot,  43. 
des  Orfèvres,  77.  de  S.  Pierre,  133 
des  Peintres,  29.  de  la  Reine,  69. 
de  la  Reine,  258.  S.  Sympho- 
rien,  18. 

La  Ste  Chapelle  du  Palais  à  Paris,  23 
&  fuiv. 

La  Chapelle  du  Château  de  Ver- 
failles  287 

La  Ste  Chapelle  de  Vincennes,  voy. 
Vincennes. 

Communautez  de  Ste  Agathe,  194.  des 
Filles  de  Ste  Agnès,  70.  de  Ste  Au- 
bierge,  133.  de  Ste  Aure,  194.  des 
Frères  de  la  Charité  Chrétienne, 
251.  des  Filles  de  Ste  Geneviève, 
160.  des  Gentilshommes,  246.  de 
l'Inftitucion,  246.  des  Filles  de 
S.  Jofeph,  262.  pour  les  Malades, 
133.  des  Filles  orfelines,  ou  de  la 
Mere  de  Dieu,  246.  des  Filles  orfe- 
lines de  l'Enfant  Jefus,  194.  de 
Ste  Perpétue,  194.  des  Prêtres  de 


S.  François  de  Sales,  165.  des  Filles 
de  S.  Thomas  de  Villeneuve  .  250 

Ste  Thécle  241 

Les  Cordeliers  211 

Les  Cordelières  ....  179  &  258 
Communauté,  voy.  Filles. 

Les  Fr.  Cordonniers  226 

La  Cour  d'Albret  190 

La  Cour  des  Aydes   23 

de  S.  Benoift,  194.de  Ste  Catherine, 
85.  du  Roy  François,  85.  des  Mira- 
cles, 86.   des   Monoyes,  23.  des 

Patriarches  177 

Le  Cours  de  la  Reine   43 

La  Courtille   107 

Jacques  Coytier  225 

Ste  Croix  de  la  Bretonnerie.  .  .  97 
La   Croix  de  Clamart,  163.  Fauxbin, 

135.  Des  petits-Champs,  69. 
Les  curiofitez  de  Paris,  1  &  fuiv. 


D 


L'Eglife  de  Notre-Dame.  ...  7 
S.  Denis  de  la  Chartre  ....  19 
Les  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne, 

de  S.  Julien,  91.de  S.  Charles,  177. 

de  Bercy  137 

Curiofitez  de  S.  Denis  en  France  355 


La  grande  Ecurie  du  Roi.  ...  44 

La  petite  Ecurie   38 

Les  Ecoles  de  Droit  187 

—  de  Médecine.  ...  180 
Eloge  de  Paris,  1  &  fuiv. 

Les  Enfans  Rouges  105 

Les  Enfans  trouvez.  ...     17  &  132 

Environs  de  Paris   43 

Les  Religieufes  du  Saint-Efprit.  241 

L'eftrapade  163 

Etendue  de  Paris   5  &  29 

Eglifes  Paroilïiales,  Collégiales,  etc. 
Notre-Dame,  7.  L'Eglife  S.  André  des 
Arcs,  209.  Ste  Anne  de  la  Nouvelle 

25 
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France,  65.  S.  Barthélémy,  20. 
S.  Benoift,  185.  S.  Chriftophe,  18. 
Ste  Croix  de  la  Cité,  2 1 .  de  S.  Côme, 
&  de  S.  Damien,  214.  S.  Denis  du 
Pas,  16.  S.  Eftienne  des  Grez,  190. 
S.  Eftienne  du  Mont,  171.  S.  Eufta- 
che,  68  &  fuivantes.  Ste  Geneviève 
des  Ardens,  17.  S.Germain  FAuxer- 
rois,  44  &  fuiv.  S.  Germain  le  Vieux, 
2r.  S.  Gervais,  116.  S.  Hilaire,  187. 
S.  Honoré,  49.  S.  Hypolitte,  178. 
S.  Jacques  de  la  Boucherie,  79. 
S.  Jacques  du  haut  Pas,  192.  S.  Jac- 
ques &  S.  Philippes,  57.  S.  Jean  en 
Grève,  115.  S.  Jean  le  Rond,  16. 
S.  Innocent,  72.  S.  Jofeph,  65. 
S.  Jofle,  81.  S.  Landry,  18.  S.  Lau- 
rent, 94.  S.  Leu,  S.  Gilles,  81. 
S.  Louis  en  rifle,  148.  La  Made- 
laine,  18.  Par.  fainte  Marguerite, 
134.  S.  Marcel,  178.  fainte  Marine, 
18.  Par.  faint  Martial,  21.  Par.  faint 
Medard,  177.  faint  Mery,  90.  Col. 
S.  Nicolas  des  Champs,  91.  faint 
Nicolas  du  Chardoneret,  167.  faint 
Nicolas  du  Louvre,  44.  Col.  fainte 
Opportune,  75.  Col.  faint  Paul,  140. 
faint  Pierre  des  Arcis,  21.  Par.  faint 
Pierre  aux  Bœufs,  18.  Par.  faint 
Pierre  de  Montmartre,  66.  Par.  faint 
Roch,  51.  Par.  faint  Sauveur,  86. 
Par.  faint  Severin,  182.  Le  faint 
Sepulchre,  8  r .  Col.  l'Eglife  faint 
Sulpice,  246.  S.  Thomas  du  Louvre, 

Col   41 

Evêques  &  Archevêques,  lifte  des, 
voyei  l'Almanach  Royal. 

F 

Faubourgs  de  faint  Antoine,  131.  de  la 
Conférence,  43.  de  faint  Denis,  88. 
de  S.  Germain,  252.  de  faint  Honoré, 
56.  de  faint  Jacques,  192.  de  faint 
Laurent,  94.  de  faint  Martin,  94. 


de  faint  Marcel,  178.  de  faint  Michel, 
238.  &de  faint  Vi&or,  165. 
Les  Feuillans  de  la  rue  faint  Honoré, 
53  &  fuiv. 

Le  Noviciat  des  Feuillans  ...  238 

Les  Feuillantines  193 

Les  Filles  de  Y  Ave  Maria.  139.  de 
fainte  Avoye,  97.  de  fainte  Aure, 
259.  Bleues,  125.  du  Calvaire,  106. 
du  Calvaire,  243.  de  la  Conception, 
trois  Ordres,  56.  de  la  Congréga- 
tion, 65.  de  la  Congrégation  de 
N.  Dame,  177.  de  N.  D.  de  Confo- 
lation,  250.  de  la  Croix  ou  de 
Ste  Jeanne,  165.  de  la  Croix,  128, 
135.  Filles-Dieu,  86.  fainte  Elifa- 
betb,  105.  de  S.  Gervais,  118.  delà 
Mort,  243.  les  cent  Filles  de  la  Mife- 
ricorde,  164.  les  Filles  de  la  Nativité 
de  Jefus,  250.  de  la  Prefentation  de 
N.  D.  194.  de  la  Providence,  194. 
Pénitentes,  81.  du  S.  Sacrement,  106. 
du  faint  Sacrement,  244.  de  S.  Sau- 
veur, 105.  faint  Thomas,  Domini- 
quaines,  64  de  la  Trappe,  194.  de 
la  V'ifitation,  128.  de  la  Vifitation, 
192.  de  la  Vifitation,  260.  de  l'Union 
Chrétienne,  87.  les  Filles,  voy.  Com- 


munautez. 

Nicolas  Flamelle  73  &  80 

La  Folie  Renaud   135 

La  Foire  S.  Germain   247 

La  Foire  S.  Laurent   95 

Foires  du  Royaume,  état  des,  voyeç 

l'Almanach  Royal. 

Fontainebleau   351 

Le  Fort-l'Evêque   77 

La  Nouvelle-France   65 


Fermiers  Généraux,  lifte,  demeure  & 
départemens  des,  voyei  l'Almanach 
Royal. 

FONTAINES 

De  la  rue  neuve  fainct  Auguftin,  64. 
des  Vieilles  Audriettes,  105.  de  la 
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rue  fainfte  Avoye,  97.  de  la  Baf- 
tille,  129.  fainft  Benoift,  185.  des 
Filles  du  Calvaire,  106.  des  Carmé- 
lites, 198.  de  la  Charité,  258.  de  la 
rue  Chariot,  107.  Colbert,  62.  des 
Cordeliers,  213.  de  faint  Côme,  214. 
de  la  Croix  du  Tyrouer,  47.  du  Ci- 
metière S.  Jean,  117.  du  Diable,  51. 
de  la  rue  de  l'Echelle,  51.  de  l'E- 
chaudé,  105.  de  la  .  Montagne  Ste 
Geneviève,  170.  des  Halles,  77. 
de  la  rue  des  Jeux  neufs,  65.  vis-à- 
vis  les  Jéfuites,  124.  fainfl:  Inno- 
cent, 73.  de  fainft  Lazarre,  88.  fainft 
Leu,  8 1 .  de  la  rue  fainft  Louis,  106. 
de  la  place  Maubert,  159.  de  fainft 
Martin  des  Champs,  92.  Maubué, 
91.  de  la  rue  Mouffetard,  177.  delà 
porte  S.  Michel,  224.  fain£t  Ovide, 
54.  de  la  Cour  du  Palais,  25.  du 
Parvis  N.  Dame,  16.  des  petits 
Pères,  61.  de  la  rue  de  Paradis,  101. 
du  Ponceau,  85.  de  la  Porte  S.  De- 
nis, 87.  de  la  Porte  de  Paris,  79.  des 
Recollets,  95.  de  la  Reine,  85.  de 
Richelieu,  51.  fainft  Severin,  182. 
de  l'Hôtel  de  Soubife,  101.  de  Ven- 
dôme, 105.  fainfl:  Viftor  ou  de  la 
Pitié,  165. 

G 

La  Gallerie  du  Louvre,  38.  du  Luxem- 
bourg, ou  de  Rubens,  230.  de  Ver- 
failles,  201. 

Le.î  Galériens  159 

Gentilly  208 

S.  Germain  en  Laye  385 

Les  Gobelins   179 

Graveurs  &  Marchands  Imagers .  183 

Le  Grenier  à  fel   77 

La  Grenouilliere  267 

Guinguettes   66 

La  Plaine  &  le  Château  de  Grenelle. 277 

H 

Les  Halles,  toutes,  71  &  fuiv. 


La  Halle  au  Vin  161 

Laftatue  Equeftre  d'Henry  IV.  26 
Mort  d'Henry  IV   76 


HOPITAL 


De  fain&e  Anne  ou  la  Santé,  195. 
fainft  Athanafe,  119.  Bicêtre,  163. 
de  Sce  Catherine,  80.  de  la  Charité 
des  hommes,  261.  des  Convalefcens, 
258.  de  l'Enfant  Jefus,95.  de  l'En- 
fant Jefus,  241.  des  Enfans  teigneux, 
258.  des  Enfans  rouges,  105.  des 
Enfans  trouvez,  17  &  132.  duS.Ef- 
prit,  115.  pour  les  pauvres  femmes 
veuves,  69. 

General,  161. 

L'Hôtel-Dieu,  17.  l'Hôpital  des  Incu- 
rables, 250.  de  fainft  Julien  &  de 
Sre  Bafilifte,  177.  de  S.  Louis,  95. 
des  Petites  Maifons,  250.  Ste 
Marthe,  178.  Ste  Pélagie,  165.  le 
Refuge,  165.  de  la  Pitié,  164.  des 
Quinze-Vingts,  51.  de  la  Santé,  195 
&  208.  de  Scipion,  178.  de  la  Tri- 
nité, 84  &  fuiv. 

Les  Hofpitaliéres  ,  128 

Hôpitaux,  lifte  des  Adminiftrateurs  des, 
voy.  l'Almanach  Royal. 

L'Horloge  du  Palais  21 


HOTELS 


De  faint  Agnan,  258.  d'Aguefleau 
ou  du  Procureur  General,  226.  de 
M.  d'Aguefleau,  Confeiller  d'Etar, 
226.  d'Aligre,  259.  des  Ambafla- 
deurs  extraordinaires,  248.  des  Am- 
baftadeurs  étrangers,  261.  Amelot, 
259.  Amelot  de  Gournay,  Faubourg 
S.  Germain.  d'Angoulefme,  125. 
d'Antin,  44  &  64.  d'Argenfon,  119. 
d'Armagnac,  44.  d'Armenonville, 
70.  d' Aumont,  1 39.  d'Auvergne,  26 1 . 
de  Bavière,  126.  de  Beauvais,  120. 
de  Beauvilliers ,  99.  de  Bethune, 
261.  Bignon,  46  &  65.  de  Blain- 
ville,  262.  de  Boucherat,  106.  de 
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Bourgogne,  84.  de  Bournonville,  58. 
de  Bouillon,  266.  de  Breteiïil,  127. 
de  Briffac,  69.  de  Broglie,  262.  de 
Bullion,  70.  du  BuifTon,  105.  le  Ca- 
mus, 105.  de  Carnavalet,  125.  de 
Caumarcin,  99.  de  Cavoye,  258. 
Chamillart,  64.  de  Chamillart,  70. 
de  Chanley,  266.  de  Châteauvieux, 
225.  de  Chaftillon,  70  &  259.  de 
Charny,  117.  de  Charoft,  61  &70.  de 
Chaulnes,  127.  de  Chevreufe,  260. 
de  Clerambault,  261.  de  Cluny,  235. 
de  Coaflin,  62.  de  Coaflin,  91.  Col- 
bert,  62.  le  petit  eft  auprès  des  Co- 
médiens du  Roi,  248.  de  Comminge, 

262.  de  Condé  ou  de  M.  le  Duc,  248. 
de  "Conty,  44,  64.  T Hôtel  de  Conty, 

263.  le  petit  hôtel  de  Conty,  263. 
de  Cofle,  258.  de  Courcillon,  137. 
de  Crequy,  44, 58  &  266.  de  Cruiïbl, 
62.  de  Dangeau,  1 27.  Defmarelhs,  64. 
d'Hollande,  265.  de  Duras,  61.  d'El- 
bœuf,  243.  d'Eftrées,  126.  du  Duc 
d'Etirées,  Faubourg  S.  Germain,  266. 
d'Eftampes,  259.  d'Evreux,  53.  de 
Férioles,  64.  des  Fermes  du  Roi, 

69.  de  la  Feuillade,  61.  de  Fieubet, 
141-  de  la  Force,  120.  de  la  Force, 
vis  à  vis  la  rue  de  Taranne,  Fau- 
bourg faint  Germain  ;  de  Fourcy, 
139.  S.  Gelais,  258.  de  Gefvres, 

70.  de  Gramont,  64.  de  Gruyn, 
105.  de  Guémené,  127.  de  Guiche, 
64.  Guyet,  62.  d'Harlav,  261. 
Jaune,  179.  Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides, 267.  de  la  Vrilliére,  rue  de  Gre- 
nelle, 258.  de  Lauzun,  266.  de  Léon, 
247.  de  Lefdigueres,  141.  de  Lian- 
court,  265.  de  Lionne,  62.  de  Lon- 
gueville,  44.  de  Lorges,  64.  de 
Lorraine,  56  &  126.  de  Lorraine, 
56.  du  Lude,  126.  autre  Hôtel  du 
Lude,  Faubourg  S.  Germain,  262.  du 
Lude,  261.  du  Luxembourg,  55.  de 
Louvois,  62.  de  Mailly,  266.  de 
Marfan,  261.  de  Matignon,  26 r.  de 


la  Meilleraye,  261.  de  Ménars,  64. 
de  Mefmc,  99.    de  la  Reine  Mar- 
guerite, 265.  de  Marillac,  99.  de 
Mayenne,  128.  ou  Palais  Mazarin, 
62.    de  Montmorency,  99  &  275:. 
de  Montaufier,  44.  de  la  Monnoye, 
76.  de  la  Moignon,   125.  de  Mor- 
ftein,  266.  de  Mortemart,  261.  des 
Moufquetaires,  135.  des  Moufque- 
taires  gris,  267.  de  Nefmond,  159. 
de  Neuchatel,  262.  de  Nicolai,  127. 
du  Duc  deNoailles,  52.  de  Nogeant, 
259.  de  Novion,  259.  d'O,  119.  de 
Palefeau,  261.  le  Pelletier,  1 19.  duPe- 
rou,  265.  le  Pelletier  des  Forts,  125. 
Phelypeaux,   70.    Phelypeaux,  98. 
de  S.  Paul,  120.  de  Pompadour,  259. 
de  Pomponne,  61.  de  Pontchartrain, 
241.  Portail,  F.  S.  Ger.  ;  de  Porf- 
mouth,  266.  de  S.  Pouange,  62.  du 
Premier  Prefident,  25.  du  Grand 
Prieur  ou  de  Vendofme,  102.  de  Pui- 
fieux,  69.  de  Rambouillet,  44  &  136. 
le  Rebours,  91.  de  Reiiilly,  136. 
de  Rohan,  101  &  127.  de  la  Roche 
Guyon,  70.  Rouillé,  150.  Rouillé 
du  Coudray,  125.  de  Roquelaure, 
261.  Rothelin,  259.  de  Reaumonc, 
70.  de  Ribere,  99.   de  Richelieu, 
127  &  261.  de  Sens,  139.  de  Sil- 
lery,  262.  S.  Simon,  258.  de  Soif- 
fons,  69.  de  Soubife,  99.  de  Sour- 
diac,  247.  de  Sully,  128.  de  Taranne, 
258.  leTcllier,  125.  de  Terrât,  248. 
de  Torcy,  62  &  267.  de  Touloufe, 
61.  de  la  Tremoille,  243  &  266.  du 
Duc  de   Trefmes,  Gouverneur  de 
Paris,  64  &  128.  du  Treforier  de  la 
fainte  Chapelle,  25.  de  Turmenies, 
105.  de  Vantadour,  248.  de  Ven- 
dofme,   238.  de    Verthamont,  60 
&  105.  de  Verue,  250.  de  Vie,  91. 
Voifin,  106.  de  Ville,  109.  de  Villa- 
cerf,  126.  de  Villars,  259.  de  Ville— 
roy,  106.  deVitry,  128.  de  laVieu- 
ville,  141.  des  Urfms,  18. 
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I 

Les  Jacobins  de  la  rue  S.  Honoré,  52. 


de  la  rue  S.  Jacques,  190.  du  Fau- 
bourg S.  Germain  260 

S.  Jacques  de  l'Hôpital  ....  84 
Le  Jardin  de  l'Arcenal,  Ï45.  du  Palais 
Royal,  50.  des  Tuilleries,  40.  Royal 
des  Plantes,  163. 
Le  Jardin  des  Apothiquaires  .  .  194 
Les  grands  Jefuites,  121.  Jefuites  du 
Collège,   1 88.    le  Noviciat  des  Je- 
fuites  244 

S.  Jean  de  Latran   186 

Imprimerie  Royale   38 

L'Ifle  du  Palais,  5.  l'Iflede  N.  Dame, 
147.  Flfle  Louvier,  146.  l'Ifle  du 
Malt  ou  de  Querelle.  .   .   .  277 

Les  Juges  &  Confuls   90 

S.  Julien  des  Meneltriers  ...  91 
Les  relies  du  Palais  de  l'Empereur 

Julien  214 

Intendans,  Me  des,  voyei  Almanach 
Royal. 

Les  Invalides  267 


Jurifdi&ions,  ou  Juftices,  voye-^  Par- 
lement. 

L 

S.  Lazare.   88 

Libraires  &  Imprimeurs.  ...  183 
Libraires,    &   Commerce   de  vieux 

livres  225 

Notre-Dame  de  Lielïe  251 

Le  Louvre,  31.  le  nouveau  Louvre, 

32  &  fuiv,   le  vieux  Louvre,  33 

&  fuiv. 

Le  Palais  du  Luxembourg  .   .   .  228 
Lettres,  voyei  Courriers  &  Polies. 
Litières,  chaifes  roulantes,  &  chevaux 

de  renvoi,  départ  &  demeures  des, 

voy.  Almanach  Royal. 

M 

La  Madelaine  de  Trefnel  ...  135 
La  Madelaine  de  la  Ville-l'Evêque.  56 


Les  Madelonnettes   92 

Le  Manège  41  &  44 

Maîtres  des  requêtes,  lifte  des,  voy. 

Almanach  Royal. 
Les  Manufactures  des  Glaces,  133.  du 

Tabac   56 

Les  Mathurins.  184 

Le  Marché  aux  chevaux,   afnes,  co- 
chons 163 

Le  Marché  neuf   21 

Le  petit  Marché  258 

S.  Martin  des  Champs   92 

S.  Martin  178 

Curiofitez  de  Marly  326 

La  Ménagerie  .  311 

Meudon  340 


M  AISON'S 

Du  Prefident  de  Bretonvilliers,  149, 1 50. 
du  Prefident  Lambert  de  Torigny, 
149.  de  Croizat,  53.  de  Bourvalet, 
53.  de  Croifat  le  jeune,  64.  de  Jean 
Fernel,  213.  du  Duc  de  Gefvres, 
137.  de  Bertrand  du  Guefclin,  120. 
du  Prefident  Lambert,  149.  de  de 
Lifle,  125.  de  Manfard,  129.  de 
Noury,  135.  de  du  Noyer,  135.  de 
Pajot,  137.  de  Paris,  137.  du  Duc 
de  Rohan,  137.  du  Duc  de  Roque- 
laure,  135.  de  Titon,  133.  du  Duc 


de  Vantadour,  135. 

Ménilmontant   107 

Les  Pères  de  la  Mercy  ....  99 

Le  Garde-meubles   34 

Mezeray   73 

Les  Minimes   127 

Les  Auguftines  de  la  Mifericorde.  246 

Montfaucon   95 

Montlouis   135 

Montmartre,  le  Village  ....  66 

La  Montagne  de  fainte  Geneviève.  168 

La  Morgue   79 

Moulins  à  eau   77 


Meffagcries,  coches,  caroffes,  départ 
des,  avec  leurs  demeures  &  le  prix, 
voy.  Almanach  royal. 
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Monaftères,   vcye\  Communautez  ou 
Filles. 

N 


Les  Pères  de  Nazareth  ....  105 

S.  Nicolas  des  Champs  ....  91 

Notaires  au  Châtelet,  lifte  des,  voye\ 
l'Almanach  royal. 

O 

L'Obfervacoire  Royal  206 

L'Officialité   16 

L'Opéra  ou  l'Académie   de  Mufique 

&  Danfes  50 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire,  47  &  fuiv. 
L'Inftitution  de  l'Oratoire.  .  .  241 
Oifeaux   77 


Ordre  du  Saint  Efprit,  lifte  des  che- 
valiers &  officiers  de  1',  voyej  YAl- 
manach  Royal. 

Ouvrages,  prix  des,  de  Maffbnnerie, 
Charpenterie,  Couverture,  Plombe- 
rie, gros  Fer,  Menuiferie,  Serrurerie, 
Vitrerie,  pavé  de  Grais,  etc.  Voyei 
l'Almanach  Royal. 

P 

Le  Palais  &  le  Parlement,  22.  &  fes 
différentes  JurifdicYions,  23.  lifte  des 
Parlements,  Grand  Confeil,  &  autres 
Cours.  Voy.  l'Almanach  Royal. 

Les  liftes  des  Juges  fe  vendent  à  la 
porte  de  la  grande  Chambre. 

Le  Palais  d'Orléans,  ou  Luxembourg, 

228 

Le  Palais  Royal,  49  &  fuiv. 

Le  Palais  de  Madame  la  Princeffe.  244 

Le  grand  &  le  petit  Parc  de  Verfailles, 

ci-après  310  &  299 

La  Ville  de  Paris,  fon  origine,  fon 

éloge,  fes  beautez,  fes  curiofitez,  etc. 

pages  1  &Juiv.  enclos  de  murailles,  3. 

fes  augmentations,  3.  fa  grandeur,  3 
Philippes  Augufte,  fa  dépenfe  pour 

l'embelliffement  de  Paris  .  .  3 


Nombre  des  habitants  de  Paris.  4 
Divifion  de  Paris  en  Cité,  Univerfité 

&  Ville   5 

—  Les  vingt  Quartiers  ....  7 

Les  Parties  cafuelles   51 

voyej  Bureau. 
Paroiffes,  voyez  Eglires. 

Le  Parvis  N.  Dame   16 


La  Pépinière  &   l'Orangerie  Royale, 

56 

Les  petits  Pères,  voyez  Auguftins  dé- 


chauffez. 

Pincourt   135 

Le  Pilory   71 

La  grande  Pinte   64 

Piquepuces   1  36 

Le  Parc  de  Verfailles   299 


p  L  ACES 

De  Cambray,  185.  du  chevalier  du 
Guet,  près  fainte  Opportune,  75.  de 
la  Croix  du  Tirouer,  47.  du  Ca- 
roulel,  39.  Dauphine,  25.  de  France, 
100.  Gatine,  75.  de  Grève,  108.  des 
Jéfuites,  124.  du  Louvre,  32.  de 
Louis  le  Grand,  52.  Maubert,  150. 
du  Pont  S.  Michel,  225.  Monfils,  138. 
du  Palais  Royal,  42.  du  Marché  des 
Quinze  vingts,  51.  Royale,  126.  de 
Sorbonne,  214.  des  Tuilleries,  39. 
aux  Veaux,  79  &  138.  des  Victoires, 


59  &  Juiv. 

La  Petite  Pologne   64 

La  Pompe  du  Pont  Notre-Dame.  19 

PONTS 


Alais,  69.  d'Antin,  43.  aux  Biches, 
94.  au  Change,  28.  S.  Charles  dans 
l'Hôtel-Dieu,  17.  aux  Choux,  107. 
N.  Dame,  19.  Gramont,  145.  de 
l'Hôtel-Dieu.  Hôp.,  17.  de  l'Hôtel- 
Dieu,  64.  Marie,  136.  de  S.  Michel, 
21.  le  Pont-Neuf,  26.  le  petit- 
Pont,  18.  le  Pont  Royal,  41.  de  la 
Tournelle,  160.  petits  Ponts  du  fau- 
bourg faint  Marcel  &  faint  Viftor, 

180 
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Les  Porcherons   64 

Ports,  voyei  Quais. 

Le  Porc  au  Plâtre   136 

Pofte,  boëtes  de  la  Pofte.  .   .  76 


La  lifte  des  Portes  du  Royaume  fe 
vend  chez  Jaillot,  près  les  grands 
Auguftins. 

Port  Royal,  voy.  Abbaye. 

PORTE  S 

De  S.  Antoine,  ou  Arc  de  Triomphe, 
voy.  Trône.  Baudet,  117.  S.  Ber- 
nard, 160.  de  Bufly,  213  &  227.  de 
la  Conférence,  42.  S.  Denis,  87. 
Gaillon,  64.  fainét  Honoré,  55. 
fainft  Jacques,  191  &  206.  fainft 
Louis,  107.  S.  Marcel,  167.  fainft 
Martin,  93.  fairiâ  Michel,  224. 
Montmartre,  65.  de  Paris,  79.  de 
Richelieu,  51  &  55.  du  Temple, 


105.  S.  Viftor  167 

Le  Pré  aux  Clercs  277 

Le  Puits  l'Hermice  165 

Le  Précieux  Sang  243 

Les  Prémontrez  de  la  rue  Hautefeuille 

211 

De  la  Croix  rouge  249 

La  Prévôté  de  l'Hôtel,  rue  de  Bailleul. 
Prifons  du  Châtelet,  78.  de  la  Con- 
ciergerie, 23.  de  S.  Eloy,  139.  de 
l'Abbaye  S.  Germain.  .  .  .  258 


Q 

Quais,  voyej  Ports. 

Quay  d'Allençon  ou  d'Anjou,  148.  des 
Auguftins,  225.  des  Balcons  ou  Dau- 
phin, 148.  le  quay  &  port  de  faillir. 
Bernard,  161.  Bourbon,  148.  des  Ce- 
leftins,  141.  deConty,  262.  Dauphin 
ou  des  Balcons,  148.  le  quay  &  port 
de  l'Ecole,  38, 42.  de  S.  Nicolas,  38. 
oudes  galleries  du  Louvre,  38,  42.  de 
Gefvres,  78.  de  la  Grenouilliere,  267. 
le  quay  &  port  delà  Grève,  108.  ou 
port  au  Bled ,  42 .  du  Louvre,  38 .  Mala- 
quais,  26.5.  de  la  Mégiflerie,  77.  des 
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Morfondus,  20.  ou  de  l'Horloge,  20. 
d'Orléans,  148.  des  Orfèvres,  25. 
d'Orfay,  277.  quay  &  port  S.  Paul, 
141.  Pelletier,  ou  le  quay  neuf,  108. 
des  Theatins,  266.  de  la  Tournelle, 
158.  des  Tuilleries,  42. 

QUARTIERS 

Ordre  des  vingt  Quartiers  de  Paris, 
page  <5\ 

De  S.  André  des  Arcs,  209.  de  S.  An- 
toine, 119.  de  Sle  Avoye,  97.  de 
S.  Benoift,  181.  delà  Cité,  7.  de  S. 
Denis,  83.  de  S.  Euftache,  67.  de 
S.  Germain  des  Prez,  252.  de  la 
Grève,  108.  des  Halles,  71.  de  S. 
Jacques  de  la  Boucherie,  78.  du 
Louvre  ou  de  S.  Germain  l'Auxer- 
rois,  31.  du  Luxembourg,  228.  de 
S.  Martin,  90.  de  Montmartre,  59. 
de  Ste  Opportune,  75.  du  Palais 
Royal,  47.  de  S.  Paul,  138.  de  la 
Place  Maubert,  159.  du  Temple  ou 
du  Marais,  102. 

R 

Religieufes,  voye\  Communautez  des 


Filles. 

Rabelais   140 

La  Raquette,  Hofpitalieres  de  la.  135 

La  Râpée   1  36 

Ravaillac,  voy.  Henry  IV .   .   .  76 

Les  Recollets   95 

Les  Recollettes  260 

La  Proceftion  du  Redeur.  ...  156 
Receveurs  Généraux   des  Finances , 

lifte  des,  voye\  l'Almanach  Royal. 

Les  Recomandarefles   79 

Le  répit  faine  Huberc  133 

Rentes,  lifte  des  Payeurs  &  control- 

leurs  des,  voye\  l'Almanach  Royal. 

Le  Refervoir  des  eaux  208 

Rigaut,  Peintre   62 

Le  Roulle   56 


Roulliers,  départs  &  demeures  des, 
voyei  l'Almanach  Royal. 
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Les  rues  de  Paris  par  ordre  alphabé- 
tique 367 

S 

La  Salpétriere  16  i 

La  Samaritaine   27 

La  Savonnerie   43 

Le  Séminaire  des  Anglois,  194.  des 
bons  Enfans,  166.  de  S.  Charles,  96. 
des  Millions  étrangères,  258.  de  S. 
Magloire,  192.  de  S.  Lazare,  88.  de 
S.  Louis,  238.  de  S.  Nicolas,  167. 
de  S.  Sulpice,  247.  le  petit  Sémi- 
naire, Idem,  les  trente-trois  vis-à-vis 
le  Collège  de  Navarre. 
Secrétaires  du  Roy,  145.  Leur  lifte, 
voy.  TAlmanach  Royal. 

Notre  Dame  de  Sion   176 

Notre  Dame  des  Souffrances.  .  120 
La  Maifon  de  Sorbonne.  .  .  215,  224 
Les  Statues  de  Verfailles,  302  &  fuiv. 
Le  Suifle  de  la  rue  aux  Ours.  .  30 
Marché  aux  Suifs   79 


Le  Temple.   103 


L'Echelle  du  Temple   105 

Le  Terrein   16 

Les  Theatins   266 

Le  Trefor  de  S.  Denis  en  France.  36 

Le  Trianon   313 

Le  Trofne   133 

De  Troy,  Peintre   62 

Le  Palais  des  Tuilleries,  39  &  fuiv. 

V 

La  vieille  Valée   77 

Ste  Valere  177  &  259 

Le  Verbe  incarné   165 

La  Verrerie   44 

La  Ville  l'Evêque   56 

Les  Bénédictines  de  la  Villel'Evêque.  56 

La  Villeneuve   87 

Verfailles  ,    320.     poyej  Curiofitez. 

Curiofitez  de  Vincennes.  .  .  334 
La  Vifitation  de  Chaillot  ....  43 
Vifitation,  voyei  Filles. 

L'Univerfité  152 

Etendue  de  F  Univerfué  ....  ç 
Les  Urfulines  du  Faubourg  S.  Jac- 
ques  193 

Les  Urfulines,  voyei  Filles  de  fainte 
Avoye. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


Ceux  qui  auront  quelques  avis  utiles  au  Public,  ou  leurs  adrejfes  à  faire  fçavoir,  ou  qui 
en  changeront,  pourront  en  avertir  le  Libraire  ;  il  les  ajoutera  ou  les  réformera. 


CORRECTIONS 


Page  ligne  20  il  y  a,  liseç  il  a.  157  Epitoges,  liset  Robes.  15811g.  2  liseç  Robe  violette 
fourrée  de  blanc.  170  lig.  10.  Chrijlo,  lise^  Chriftiano.  226  lig.  2+  Confeillers,  ajoute^ 
d'Etat. 


De  l'Imprimerie  de  J.  Quillau.  1716. 


ADRESSES  POUR  LES  CONSEILS 


LE  CONSEIL  DE  RÉGENCE 

Monfeigneur  LE  DUC  D'ORLEANS,  Régent,  au  Palais  Royal. 
M.  le  Duc  de  Bourbon,  Chef,  rue  de  Condé. 
M.  le  Duc  du  Maine,  aux  Tuilier ies. 
M.  le  Comte  de  Toulouse,  près  la  Place  des  Viftoires. 
M.  Voyfin,  chancelier  de  France,  rue  faint  Louis  au  Marais. 
M.  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy,  aux  Tuilleries. 

M.  le  Duc  de  Saint  Simon,  rue  Saint  Dominique,  Faubourg  faint  Germain. 
M.  le  Maréchal  Duc  d'Harcourt,  rue  des  S.  Pères. 
M.  le  Maréchal  de  Befons,  Quay  des  Theatins. 

M.  Bouthillier  de  Chavigny,  ancien  Evêque  de  Troyes,  Place  Royale. 
M.  le  Marquis  de  Torcy,  rue  Vi vienne. 

M.  le  Marquis  de  Lavrillere,  fecretaire  d'Etat,  rue  de  Grenelle,  Faubourg 
faint  Germain. 

Les  Préfidens  des  autres  Confeils,  ont  féance  au  Confeil  de  Régence. 


LE  CONSEIL  DE  CONSCIENCE 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris,  Chef,  à 
l'Archevêché. 

M.  Bafin  de  Befons,  Archevêque  de  Bordeaux,  Préfident,  rue  faint  Domi- 
nique. 
Un  Evêque. 

M.  d'Agueiïeau,  Procureur  General,  rue  Pavée,  Quartier  faint  André  des 
Arcs. 

M.  l'Abbé  Pucelle,  Confeiller  au  Parlement,  rue  des  Mathurins. 
M.  l'Abbé  d'Orfanne,  Chanoine  &  Officiai  de  Paris,  Secrétaire,  Cloître  Notre- 
Dame. 


LE  CONSEIL  DES  FINANCES 

Monfieur  le  Maréchal  Duc  de  Villefroy,  Chef,  aux  Tuilleries. 
M.  le  Duc  de  Noailles,  Préfident,  rue  S.  Honoré,  près  les  Jacobins. 
M.  le  Marquis  d'Effiat,  Vice-Préildent,  rue  des  Bons  Enfans,  près  le  Palais 
Royal. 
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ADRESSES  POUR  LES  CONSEILS. 


CONSEILLERS 

M.  le  Pelletier  des  Forts,  rue  Culture  Sainte  Catherine. 

M.  Rouillé  du  Coudray,  Directeur  des  Finances  &  du  Contrôle  gênerai,  rue 

des  Francs-Bourgeois  au  Marais. 
M.  le  Pelletier  de  la  Houffay,  Confeiller  d'Etat,  rue  de  PUniverfité. 
M.  Fagon,  Confeiller  d'Etat,  rue  du  Gros-Chenet. 
M.  Dormelïbn,  rue  Barbette. 
M.  Gilbert  des  Voyfins,  Vieille  Cour  du  Palais. 
M.  de  Gaumont,  au  petit  Hôtel  de  Conty. 
M.  de  Baudry,  rue  faint  Paul. 

M.  Dodun,  Préfident  aux  Encjuêtes,  rue  de  Vaugirard. 

Secrétaires 

Le  Sr  le  Febvre,  rue  des  Maflbns,  près  la  Sorbonne. 
Le  Sr  de  la  Bliniere,  rue  Hautefeuille,  près  S.  André. 


LE  CONSEIL  DE  LA  GUERRE 

Monfieur  le  Maréchal  Duc  de  Villars,  Préfident,  rue  de  Grenelle, 
Faubourg  Saint  Germain. 
M.  le  Duc  de  Guiche,  Vice-Préfident,  rue  neuve  faint  Auguftin. 

CONSEILLERS 

M.  Reynold,  rue  Royale,  près  faint  Roch. 

M.  de  Saint  Hilaire,  rue  faint  Louis  au  Marais. 

M.  le  Marquis  de  Biron,  rue  faint  Dominique,  faubourg  faint  Germain. 

M.  le  Marquis  de  Puyfegur,  rue  faint  Honoré,  près  les  Feuillans. 

M.  le  Marquis  d'Asfeld,  rue  d'Argenteuil,  près  faint  Roch. 

M.  le  Marquis  de  Joffreville,  rue  des  Rofiers,  Faubourg  faint  Germain. 

M.  le  Marquis  de  Lévy,  rue  faint  Dominique,  à  l'Hôtel  de  Luynes. 

M.  de  Saint  Contefi,  rue  faint  Martin. 

M .  le  Blanc,  rue  des  Quatre  Fils,  près  les  Enfans  rouges. 

Secrétaire 

Le  Sieur  Pinfonneau,  rue  des  petits  Pères,  près  la  place  des  Viâoires. 
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395 


LE  CONSEIL  DE  LA  MARINE 


Monfieur  le  Comte  de  Toulouse,  Amiral  de  France,  Chef,  près  la  place 
des  Victoires. 

M.  le  Maréchal  d'Eftrées,  Préfident,  à  la  place  de  Louis  le  Grand. 


CONSEILLERS 

M.  le  Maréchal  de  Tefle,  près  les  Incurables,  Faubourg  faint  Germain. 

M.  de  Coetlogon,  rue  Cherchemidy,  Faubourg  faint  Germain. 

M.  de  Bonrepos,  rue  de  Grenelle,  Faubourg  faint  Germain. 

M.  Ferrand,  rue  faint  Louis  au  Marais. 

M.  de  Vauvray,  rue  de  Seine,  près  faint  Vidor. 

M.  de  Champigny,  Vieille  Court  du  Palais. 

Secrétaire 

Le  Sieur  de  la  Chapelle,  rue  des  deux  Portes,  quartier  faint  André  des  Arcs. 


CONSEIL   DU  DEDANS  DU  ROYAUME 
M.  le  Duc  d'Antik,  Préfident,  porte  Gaillon. 

CONSEILLERS 

M.  le  Marquis  de  Beringhen,  rue  faint  Nicaife. 

M.  le  Marquis  de  Brancas,  rue  Caffette,  F.  S.  Germ. 

M.  de  Fieubet,  i  Quay  des  Celeftins.  )  ,r  .        ,     „  A 

„    .     ,  Maîtres  des  Requêtes. 

M.  Koujeault,    (  rue  des  Mathunns.    )  * 

M.  Ferrand,     /  rue  Serpente.  1 

M.  Menguy,  j  rue  de  Guénégaud.  \  Confeillers  au  Parlement. 
M .  Goiflard,     (  rue  de  Vaugirard.  ) 

Secrétaire 


Le  Sieur  de  h  Roque,  rue  S.  Thomas  du  Louvre. 
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LE  CONSEIL  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 

M.  le  Maréchal  d'HuxELLES,  Préfident,  rue  neuve  faint  Augunïn. 
M.  FAbbé  d'Eftrées,  rue  faint  Honoré,  à  l'Hôtel  de  Noailles. 
M.  le  Comte  de  Chiverny,  rue  &  près  la  Porte  faint  Honoré. 
M.  le  Marquis  de  Canillac,  rue  de  Paradis  au  Marais. 

Secrétaire 


Le  Sieur  Pequet,  rue  neuve  des  Petits-Champs,  près  F  Hôtel  de  Pontchartrain. 
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